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Un empereur
gourmand

LE MONDE TÉLÉVISION

L’« opératio
MOSCOU

Budget 2000
et stock-options

LES DÉPUTÉS ont achevé,

L’ENQUÊTE sur l’affaire Elf « d’engagements » pris par Elf en-

Les secrets africains de l’affaire Elf
b Plus de 600 millions de francs ont transité par les comptes suisses d’un haut responsable de la compagnie,

André Tarallo b Celui-ci explique au « Monde » le système des « bonus » versés aux chefs d’Etat africains
b Le président gabonais Omar Bongo aurait bénéficié de rémunérations occultes

Farines
animales :
la France
dénoncée
à Bruxelles

DANS un rapport de l’office
commence à lever le voile sur les
secrets les moins avouables du
groupe pétrolier en Afrique. Une
série de documents transmis par la
justice suisse révèle que les
comptes bancaires d’André Tarallo
ont vu transiter, entre 1990 et 1997,
quelque 610 millions de francs,
dont une part importante provient
d’Elf Aquitaine. Interlocuteur privi-
légié des chefs d’Etat africains, an-
cien dirigeant des filiales gabonaise
et congolaise d’Elf, M. Tarallo s’est
défendu d’être le véritable proprié-
taire de ces sommes, assurant avoir
été « mandaté » par « une haute
personnalité africaine » en qui le
juge suisse a identifié le président
du Gabon, Omar Bongo.

La défense de l’ancien
« M. Afrique » du groupe Elf met
ainsi à nu les relations occultes de
la compagnie pétrolière avec les
pays du golfe de Guinée. A en
croire M. Tarallo, les sommes ver-
sées correspondent à des « rému-
nérations » occultes, en vertu
A quo
l’exception 

UNE FOIS n’est pas coutume, il

n très spéciale » menée par les Russes en T
personnes ont été hospitalisées », a rapporté Une pre
vers les présidents africains, dé-
nommés « contrats de souveraine-
té ». « Cette pratique, a dit
M. Tarallo, est utilisée depuis l’ori-
gine du groupe Elf et elle est égale-
ment utilisée par de très nombreuses
sociétés. » Dans un entretien accor-
dé au Monde, M. Tarallo explique
avoir été chargé de gérer, dans son
travail au service du groupe, ce
qu’il appelle « l’indivision afri-
caine », « tant ce qui se passait dans
l’un de ces pays – Nigeria, Came-
roun, Gabon, Congo ou Angola –
avait des répercussions dans les
autres ». Interrogé sur une possible
confusion entre des investisse-
ments immobiliers à son profit et
des transferts de fonds vers
d’autres comptes, M. Tarallo af-
firme en particulier que sa villa de
Corse-du-Sud « a été conçue pour
être une villa de réception destinée
aux rencontres franco-africaines ».

Lire page 8
et notre éditorial page 17
vétérinaire de la Commission de
Bruxelles, rendu public vendredi
22 octobre, la France est criti-
quée pour l’hygiène douteuse
observée dans certaines de ses
usines de fabrication d’aliments
pour animaux. L’office dénonce
l’utilisation de résidus d’égouts
dans la composition de ces fa-
rines. La France a quinze jours
pour présenter un plan d’action
destiné à mettre fin à cette si-
tuat ion. A Londres , où l ’on
tonne contre l’embargo frap-
pant le bœuf britannique, la
presse dénonce « l’hypocrisie
française ». A Londres, toujours,
l’hebdomadaire New Scientist du
23 octobre stigmatise certaines
techniques d’abattage de bovins
en Grande-Bretagne.

Lire pages 24 et 30
chétchénie
mière version de l’origine de cette
de notre envoyée spéciale
« Selon des informations dont disposent Les

Izvestias, des missiles russes, sans doute de type
Louna, se sont quand même abattus sur Groz-
ny. » Avec Vremia MN, ce quotidien russe était
le seul, parmi tous ceux parus samedi 23 octo-
bre à Moscou, à donner ainsi du drame infligé
jeudi soir à la capitale tchétchène une version
se rapprochant de celle fournie par les journa-
listes sur place. Tous les autres, ainsi que
toutes les télévisions russes, ont suivi les mili-
taires dans leurs sinistres acrobaties verbales
pour nier les faits. La majorité des Russes,
donc, n’aura pas su que, au moment même
où la chaîne NTV montrait leur premier mi-
nistre, Vladimir Poutine, sablant le cham-
pagne au sommet Union européenne - Russie
à Helsinki, des centaines de civils tchétchènes,
blessés par cinq missiles lancés sur ordre de
leurs dirigeants, étaient amenés dans des
« hôpitaux », privés d’eau courante et d’élec-
tricité.

« Plus de cent blessés sont dans une situation
critique, les gens meurent sur les tables d’opéra-
tion par manque de personnel, d’hygiène, de
matériel et de médicaments ; plus de trois cents
Radio-Liberté. A l’hôpital central, « le sang
était partout, les gémissements aussi. J’y ai vu
une trentaine de cadavres entassés les uns sur
les autres », a écrit l’envoyée spéciale de Vre-
mia MN. Jeudi soir, on estimait, de source lo-
cale, à cent trente-sept le nombre des morts.

Depuis, le monde entier a disposé de dé-
pêches de l’AFP, de Reuters et d’AP sur les tirs
de missiles, et, vendredi, des premiers films
sur le marché de Grozny aux étals dévastés et
jonchés d’éclats de métal. Mais, à Moscou, les
militaires en donnaient une série d’explica-
tions contradictoires, que M. Poutine a assu-
mées lors de sa conférence de presse à Hel-
sinki. Ils ont tout d’abord nié qu’il y ait eu,
jeudi, un seul bombardement aérien ou tir de
missile sur Grozny. Ils ont dû cependant re-
connaître qu’une explosion a bien eu lieu (et
une seule, ignorant les quatre autres), sur le
marché de Grozny. « Mais il ne s’agit pas d’un
marché au sens usuel du terme, c’est un marché
d’armes (...), une base d’armements, un des
états-majors des bandes armées », a dit
M. Poutine. La partie détruite de ce marché
kolkhozien bien connu est celle où toute la
ville s’approvisionnait en vêtements.
explosion fut donc donnée : c’est le résultat
d’« une opération spéciale, menée par des uni-
tés non militaires, pour détruire les armes, les
munitions et leurs marchands sur ce marché »,
a affirmé un porte-parole des forces russes
dans le Caucase. « S’il y a eu des victimes, il
s’agissait de traficants d’armes », a-t-il ajouté.
Mais le chef du FSB (ex-KGB), Nikolaï Patrou-
chev, a déclaré n’avoir aucune information
sur une « opération spéciale », alors que son
porte-parole, Alexandre Zdanovitch, mettait
en cause les Tchétchènes : « On savait qu’ils
préparaient des attentats pour en rendre cou-
pable l’armée russe »... 

M. Poutine a donné encore une autre ver-
sion : « Nous n’excluons pas que l’explosion soit
le résultat d’un affrontement entre bandes ar-
mées rivales. » Tout en présentant à sa façon
la première explication : « Une opération spé-
ciale des forces russes aurait bien été menée
hier (...), mais cela n’a aucun lien avec les évé-
nements survenus à Grozny. » Aucun lien, bien
sûr. 

Sophie Shihab
Lire nos informations page 4
a samedi 23 octobre au ma-
tin, l’examen de la partie recettes
du projet de loi de finances pour
l’an 2000. Le vote sur l’ensemble
de cette partie aura lieu mardi. Le
débat a été dominé par la contro-
verse, au sein de la majorité, sur
les stock-options. Le ministre de
l’économie et des finances, Do-
minique Strauss-Kahn, s’est en-
gagé à rendre plus transparente
l’attribution de ces instruments, à
en augmenter la diffusion et à en
durcir la fiscalité. Ces mesures se-
ront adoptées au cours du pre-
mier semestre 2000, a indiqué le
ministre de l’économie. Un débat
sur la taxe Tobin a également eu
lieu ; un amendement tendant à
instituer un impôt de ce type a
été finalement rejeté.

Lire page 7
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i sert
culturelle ?
convergente des professionnels
faudrait commencer par un bulle-
tin de victoire. Tandis que s’af-
fûtent les armes en vue du nou-
veau cycle de négociations de
l’OMC (Organisation mondiale du
commerce), on entend dans nos
plus hautes arènes politiques
d’étranges déclarations. Jusqu’à
ces toutes dernières années, nul
n’aurait imaginé le président de la
République française consacrant
aussi méthodiquement ses dis-
cours politiques et ses rencontres
avec ses homologues étrangers à
la défense de l’exception cultu-
relle, ni le premier ministre em-
poignant aussi vigoureusement
l’étendard de la diversité culturelle
au détour de tout débat politique.

Ce phénomène tient naturelle-
ment à des calculs diplomatiques.
Il résulte aussi d’une histoire qui
connut avec les négociations du
GATT de 1993 un épisode specta-
culaire, dont les effets straté-
giques et symboliques se font tou-
jours sentir. En ce temps-là, la
cohabitation avait paru devoir
porter un coup fatal à la défense
d’une ambition culturelle que Jack
Lang avait si bien incarnée qu’on
doutait de l’envie de ses adver-
saires politiques de se lancer dans
un tel combat. Or, sous la pression
du cinéma et d’un intérêt poli-
tique bien compris, la droite, re-
nouant avec les accents gaulliens
de jadis, donna de la voix, autant
sinon plus que la gauche, scellant
une union sacrée jusqu’aux ni-
veaux les plus élevés de la Répu-
blique.

La cause semblait pourtant per-
due d’avance. Et même trois fois
perdue, sur les terrains technique,
économique et politique. Tous les
esprits avisés expliquaient que les
développements technologiques
rendaient illusoires les tentatives
de contrôler la circulation de
« produits » de plus en plus vola-
tils et de plus en plus universelle-
ment désirés. D’autant plus que
les fondamentaux de l’économie
exigeaient désormais des concen-
trations industrielles inéluctables
et d’ailleurs souhaitables.

Quant au terrain politique, il
s’annonçait calamiteux. A l’éche-
lon européen, où devait être défi-
nie une position commune qui se-
rait ensuite négociée avec les
autres pays, la France était archi-
minoritaire sur ce dossier.

Jean-Michel Frodon

Lire la suite page 17
Allemagne, 3 DM ; Antilles-Guyane, 9 F ; Autriche,

BERNARD ARNAULT

INTERNET, média, horlogerie,
vins, mode : la frénésie d’achats
du numéro un mondial du luxe,
LVMH, présidé par Bernard Ar-
nault, est relancée. Si certains s’in-
terrogent sur cette stratégie d’ex-
pansion, les investisseurs, eux,
apprécient : le cours de l’action at-
teint des sommets.
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Les dérives
de la MNEF
Alors que l’enquête judiciaire s’oriente
désormais vers les dirigeants de la
MNEF, Olivier Spithakis (photo) se dé-
fend dans un entretien au Monde.
Convoqué, mardi 26 octobre, par les
policiers de la brigade financière, l’an-
cien secrétaire général estime que les
pouvoirs publics ont eu leur part de
responsabilité dans les dérives finan-
cières de la mutuelle étudiante, en lui
demandant de « monter des opéra-
tions pour leur compte ». p. 6
TIBET

La prisonnière
de Lhassa
Dans une prison de Lhassa croupit, de-
puis le début des années 90, la plus cé-
lèbre des prisonniers politiques tibé-
tains : Ngawang Sangdrol. C’est une
adolescente. Elle a été torturée, à
coups de matraque électrique. Le
Monde raconte son combat. Cepen-
dant, en visite en France, le président
chinois Jiang Zemin s’installait, samedi
23 octobre, au château de Bity, rési-
dence de campagne du président
Jacques Chirac. p. 14-15,

nos informations p. 3
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RUGBY

Le défi du
XV de France
Le XV de France devait affronter l’Ar-
gentine en quarts de finale de la
Coupe du monde de rugby, dimanche
24 octobre, à Dublin (Irlande). Depuis
le début de la compétition, les entraî-
neurs français recourent à de fréquents
changements : Raphaël Ibanez a
souvent cédé sa place à Marc Dal Maso
(photo) en fin de match. p. 22
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SEMAINE DU 25 AU 31 OCTOBRE 1999

Famille, sexe et politique
Les nouvelles séries télé venues d’Amérique s’adressent à un public plus adulte. Elles arrivent

en France, comme « Sex and the City », ci-dessus, sur la chaîne câblée Téva. Pages 4-5

ELISABETH MARTICHOUX
Sur Europe 1,
elle a succédé à
Pierre Thivolet
et Michel Field
pour animer

« En direct avec les auditeurs ».
Portrait. Page 6

HIP-HOP
Une Thema
d’Arte sur
la musique
et la danse
urbaines comme moyens
d’expression et de
revendication. Page 13 

CINÉMA
Dans « Feux croisés » (1947), le
réalisateur Edward Dmytryck
dénonce
l’intolérance et
l’antisémitisme.
Avec Robert
Mitchum et Gloria Grahame. Page 25

PAUL DE TARSE

Qui était
l’« enfant terrible »
du christianisme ? En deux
volets, un documentaire
en forme de film
d’investigation sur
La Cinquième. Page 7 

a Les nouvelles
séries américaines
a Portrait :
Elisabeth Martichoux
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I N T E R N A T I O N A L
LE MONDE / DIMANCHE 24 - LUNDI 25 OCTOBRE 1999

ROME
de notre correspondant

Rarement la sentence d’un tribu-
nal aura été attendue avec autant
d’impatience en Italie. Tout d’abord,
parce que depuis onze jours les
trois magistrats du tribunal de Pa-
lerme présidé par Francesco Ingar-
giola s’étaient retirés et vivaient,
coupés du monde, pour décider du
sort de Giulio Andreotti et à travers
lui, d’une certaine manière, du ré-
gime politique qui pendant plus de
cinquante ans a dominé l’Italie avec
la Démocratie chrétienne (DC).

Ensuite, parce que cette décision
était ou non le pendant de celle de
la cour d’assises de Pérouse qui, le
24 septembre, a acquitté le sénateur
à vie des accusations selon les-
quelles il aurait commandité l’assas-
sinat d’un journaliste, Mino Peco-
relli, exécuté de quatre balles le
20 mars 1979. Depuis la fin des dé-
bats, le 12 octobre, les juges de Pa-
lerme ont pesé dans le secret de
leurs délibérations les charges rete-
nues contre un homme qui, plus
que tout autre, symbolise une
période importante de la vie de
l’Italie. A savoir pour l’essentiel
d’avoir été « l’homme de référence »
de la Mafia à Rome, ce qui lui a valu
d’être inculpé d’association ma-
fieuse.

Ce procès constituait donc sans
conteste un moment important
dans la saga politico-mafioso-judi-
ciaire dans les deux cas de figure,
qu’il y ait condamnation ou relaxe.
L’acquittement signifie non seule-
ment qu’une page est définitive-

ment tournée sur une série d’imbro-
glios qui ont secoué le pays au cours
des deux dernières décennies, mais
représente surtout un revers grave
pour le pool anti-Mafia de Palerme
qui avait mis tout son poids dans le
caractère exemplaire de cette af-
faire. Par ailleurs, un jugement de
relaxe est un nouveau coup dur à
l’utilisation des témoignages des re-
pentis pour nourrir les thèses de
l’accusation.

Le procès de Pérouse et l’acquit-
tement non seulement de Giulio
Andreotti mais de ses cinq coïn-
culpés avaient été interprétés
comme une remise en cause du rôle
des collaborateurs de justice (repen-
tis) et avaient, pour certains, dé-
montré l’urgence de la modification
de ce système critiqué dans son
mode de fonctionnement. Même si
les motivations du verdict de Pé-
rouse ne sont pas encore connues, il
est probable que le jury a considéré
que les dires des repentis devaient
être corroborés par des commence-
ments de preuve surtout lorsqu’il
s’agit de condamner des accusés
pour assassinat.

En l’occurrence, Mino Pecorelli,
fondateur d’un hebdomadaire à
sensation, aurait été sur le point de
publier des documents compromet-
tants pour Giulio Andreotti concer-
nant notamment l’enlèvement et le
meurtre d’Aldo Moro, secrétaire de
la Démocratie chrétienne, et qui au-
rait donc décidé de faire supprimer
ce journaliste trop curieux selon les
déclarations d’un boss de la Mafia,
Tommaso Buscetta. Giulio Andreot-

ti n’a cessé de dénoncer le manque
de crédibilité de ces accusations
comme celles de Balduccio Di Mag-
gio, chauffeur de Toto Riina, « boss
des boss » qui, dans le procès de Pa-
lerme, a affirmé l’avoir vu échanger
le baiser rituel de la Mafia avec son
patron, le 20 septembre 1987, à l’oc-
casion d’une rencontre avec les
deux cousins, Antonio et Ignazio
Salvo, deux financiers de la Pieuvre
qui auraient joué le rôle d’intermé-
diaire entre la DC et Cosa Nostra.
Ce baiser et cette rencontre ont
toujours été niés par le sénateur à
vie qui, lors de ses dernières décla-
rations, a ironisé devant le tribunal :

« Si j’étais allé en plein jour dans la
maison d’une personne qui était aux
arrêts à domicile pour rencontrer un
fugitif, Toto Riina, vous ne devriez pas
me condamner mais m’envoyer dans
un hôpital psychiatrique. » Entre-
temps, le fameux Di Maggio, déjà
condamné à vingt-sept ans d’empri-
sonnement pour divers meurtres, a
reconnu, au début du mois, qu’il
avait mis à profit sa liberté condi-
tionnelle pour commettre un autre
assassinat, ce qui a considérable-
ment réduit la portée de son témoi-
gnage.

A la différence du procès de Pé-
rouse néanmoins, les accusations

contre Giulio Andreotti ont été ap-
portées par une bonne trentaine de
repentis dont encore Tommaso
Buscetta. Ses liens supposés avec
Cosa Nostra seraient attestés par de
nombreux voyages privés en Sicile
et certains trous dans son emploi du
temps. Les charges reposent sur des
rencontres avec différents capi de
Cosa Nostra dans le but de se conci-
lier l’influence électorale de cette
organisation en échange de services
rendus tout particulièrement dans
le domaine judiciaire à l’encontre de
mafiosi en but à des poursuites.

DÉCLIC DU « LÂCHAGE »
Selon l’accusation, un véritable

pacte avec le diable aurait été passé
jusqu’au jour où Giulio Andreotti a
choisi de reprendre sa liberté et a
décidé de serrer la vis contre la Ma-
fia. La confirmation par la Cour de
cassation de la condamnation de
plusieurs parrains fut le déclic du
« lâchage » et le signe de repré-
sailles comme l’assassinat du dépu-
té européen Salvo Lima, considéré
comme le bras droit d’Andreotti en
Sicile, en mars 1992. Puis ce fut au
tour des juges Giovanni Falcone et
Paolo Borsellino afin de signifier à
l’intéressé qu’on ne plaisante pas
avec la parole donnée. 

Pour sa défense, Giulio Andreotti
a toujours argué des dispositions
qu’il avait prises à l’encontre de Co-
sa Nostra. Il a démenti avoir donné
un vase en argent à la fille d’Anto-
nio Salvo pour son mariage et s’est
défendu de connaître les deux cou-
sins et, par voie de conséquence,

d’avoir entretenu des rapports avec
ces deux financiers de l’organisa-
tion. Pour le sénateur, il n’existe au-
cun élément de preuve des thèses
de l’accusation, sinon les déclara-
tions des repentis qualifiés de
« menteurs notoires ». « Soixante-
neuf mois sont passés pendant les-
quels j’ai attendu en vain la moindre
parcelle de preuve pour la bonne rai-
son qu’il ne pouvait pas y en avoir.
J’ai subi des situations graves et dé-
gradantes et j’ai été exposé pendant
des années à la suspicion de trahison
devant l’opinion publique mon-
diale », a-t-il déploré au terme des
250 audiences d’un procès qui a dé-
buté en septembre 1995 et à la plu-
part desquelles il a assisté, défen-
dant pied à pied son honneur et son
innocence sans se départir de son
incomparable flegme et de sa
combativité.

L’affaire avait commencé en mars
1993 et a soulevé les passions jus-
qu’à ce que les audiences intermi-
nables ne finissent par lasser. Après
l’audition de 350 témoins, un réqui-
sitoire de deux mois et demi s’ap-
puyant sur un dossier de vingt mille
pages, l’accusation avait réclamé
quinze ans de réclusion criminelle
contre ce « parrain » de la Démo-
cratie chrétienne. Au terme de ces
débats fleuves, ce prévenu hors du
commun a reconnu être « complète-
ment essoré », tout en espérant qu’il
lui restera suffisamment de vie pour
récupérer de cette épreuve et l’ou-
blier.

M. B.-R.

« Le divin Giulio » ou l’homme passe-partout de la politique italienne

PORTRAIT
Ce sphinx des palais
du pouvoir est une
figure incontournable
d’une époque disparue

ROME
de notre correspondant

S’il est un personnage qui sym-
bolise à lui seul toute une époque,
toute une classe politique et tout

un art de gouverner, il s’agit bien de
Giulio Andreotti. Sept fois pré-
sident du conseil, trente-trois fois
ministre, celui qui se définissait lui-
même comme « un pur produit au-
thentiquement italien, romain, ro-
manissime » a, tout au long de son
interminable carrière politique,
toujours su rebondir, à tel point
qu’il a été surnommé « l’inoxy-
dable ».

Le qualificatif est approprié, mais
il aurait tout aussi bien pu être dé-
signé comme l’insubmersible, tant
il a su jouer de toutes les combina-
zioni pour surnager dans les eaux
houleuses de la vie politique ita-
lienne de cette deuxième moitié du
siècle. Même s’il a toujours affirmé
qu’en politique il n’était « rien
d’autre qu’un artisan », c’est avec
un talent de fin manœuvrier, de re-
nard habile, qu’il a surfé sur le pou-
voir qui, selon sa formule, « n’use
que celui qui ne l’a pas ».

Giulio Andreotti a toujours aimé
le pouvoir, et il a jonglé avec
comme avec les formules en per-
sonnage caustique, distant et sar-
castique qu’il a toujours été, même

aux pires moments de sa vie, no-
tamment lorsque la justice l’a rat-
trapé pour l’offrir en pâture à l’op-
probre publique. Jamais, il ne s’est
départi de son flegme et de son as-
surance. Patiemment, avec achar-
nement, il a défendu son honneur
bafoué sans élever la voix, sans suc-
comber aux provocations, comme
s’il était insensible aux accusations
les plus graves fussent-elles. Le
« divin Giulio », comme il avait été
baptisé, ne se met jamais en colère.
Il courbe un peu plus son dos voû-
té, jette un regard interrogateur au-
dessus de ses verres épais, et ré-
plique à ses détracteurs avec une
assurance qui ne lui fait jamais dé-
faut. Agé aujourd’hui de quatre-
vingts ans, sénateur à vie, cette fi-
gure incontournable d’une époque
disparue mais encore largement
présente a toujours été l’homme
des arrangements, le négateur des
affrontements, le négociateur des
compromis.

JAMAIS PRIS
Concurrent d’Amintore Fanfani,

autre homme clé de la Démocratie
chrétienne, Giulio Andreotti en fut
la figure de proue, l’homme de
toutes les saisons, l’immuable et
imperturbable « Belzébuth »,
comme il avait été surnommé par
ses adversaires, et notamment Bet-
tino Craxi, en raison de ses oreilles
pointues et décollées. Pour un
diable, il a toujours été proche de
l’église, l’ami des papes et le fidèle
allié du Vatican. De façon surpre-
nante et inhabituelle, le Saint-Siège
a immédiatement applaudi lorsque
la cour d’assises de Pérouse a an-

noncé sa relaxe. Catholique
convaincu et fervent, ce Romain de
naissance (14 janvier 1919) juriste de
formation, journaliste par goût, fut
choisi par Pie XII pour présider la
Fédération des étudiants catho-
liques. C’est à la bibliothèque du
Vatican que ce spécialiste du droit
canon rencontre Alcide de Gasperi,
avec lequel il fonde le Parti des
chrétiens-démocrates. Elu député
de la Constituante en 1946, il
touche son premier demi-maroquin
à l’âge de vingt-huit ans, en tant
que sous-secrétaire d’Etat à la pré-
sidence du conseil où, pendant sept
ans, il fera l’apprentissage de la po-
litique aux côtés du père de la DC,
Alcide de Gasperi. Ministre à
trente-cinq ans, président du
conseil à cinquante-trois ans, il
avoue en février 1989 : « Je me suis
subitement avisé que j’avais soixante-
dix ans. »

Des ministères à la tête du gou-
vernement en passant par ses fonc-
tions de secrétaire de la Démocratie
chrétienne (DC), Giulio Andreotti
n’a plus jamais quitté les palais ro-
mains du pouvoir jusqu’à la grande
lessive de « Mani pulite » (« Mains
propres »), qui a fait s’effondrer
l’inamovible DC dans une cascade
de procès au début de années 90.
Comme pour beaucoup d’autres, et
notamment Bettino Craxi, c’est là
que commenceront les ennuis pour
ce sphinx que rien ne semblait
ébranler, pas même la perspective
de collaborer avec les communistes
d’Enrico Berlinguer, pour cet
homme du centre par excellence.

Jusqu’à présent, ce fin navigateur
avait toujours réussi à éviter les

éclaboussures des scandales qui ont
émaillé les péripéties politiques ita-
liennes. Jamais de preuves, jamais
pris. « L’homme Tefal », auquel
rien n’attache. Diplomate hors pair,
partisan de tous les dialogues,
champion du compromis, l’indes-
tructible Giulio a toujours su tout
encaisser, tout avaler, pour ressus-
citer encore et encore, et démon-
trer ainsi que, comme le culbuto, il
retombe toujours sur ses pieds,
quelle que soit la façon dont il est
frappé. L’essentiel est de ne jamais
dire non, de voir s’il n’y a pas un in-
terstice par lequel peut se nouer le
fil de la conversation. Il a ainsi pro-
mu le dialogue avec le colonel Ka-
dhafi et Yasser Arafat qu’il a fait ve-

nir à Rome, en 1982, au nom de la
fraternité avec le monde arabe et la
nécessité d’établir un trait d’union.
Ce qui lui vaudra un autre surnom,
celui de « Jules l’Arabe ».

PRINCE DE L’INTRIGUE
Ces surnoms ne l’ont jamais en-

nuyé. Au contraire, cela a toujours
amusé cet esprit cynique, plutôt
sceptique, cultivé et insatiable. Au-
teur d’une bonne quinzaine de
livres, il a toujours le sens de la ré-
plique et un penchant pour l’hu-
mour. N’ayant pas connu son père,
mort à la fin de la première guerre
mondiale, il fut réformé pour défi-
cience thoracique. En dépit de son
aspect souffreteux, ce monument

de la politique italienne, prince de
toutes les intrigues, n’a jamais
manqué de souffle. Et, à quatre-
vingts ans, il ne se laisse toujours
pas démonter. « J’ai été dans beau-
coup de ministères et je mets au défi
quiconque, du portier au chef de ca-
binet, de pouvoir dire que je lui ai
fait faire quelque chose d’incorrect.
Le fait qu’au cours de ces années
quelque peu difficiles je n’ai jamais
sombré résulte de cela », de cette
conviction de n’avoir jamais failli,
a-t-il expliqué le 1er octobre au Cor-
riere della sera. Et d’ajouter sans
sourciller : « Je crois que les démo-
crates-chrétiens iront au paradis. »

Michel Bôle-Richard

Simone et Marco, les « baby killers » de Cosa Nostra
ROME

Correspondance
Il a dix-sept ans. Il a commencé à tuer quand il n’en

avait que treize. Pour ne pas perdre le compte, il fai-
sait comme dans les films : à chaque mort, une
marque sur l’étui de son revolver. Il y en avait vingt,
quand il a décidé d’arrêter et de collaborer avec la jus-
tice. Simone est un de ces adolescents qui ont suivi un
parcours criminel avant d’aboutir, comme les grands,
au rôle de « repenti ». La presse italienne les a sur-
nommés les « baby killers ».

Ces adolescents sont surtout les élèves d’une véri-
table école du crime, souligne le procureur de la Ré-
publique de Caltanissetta, Giovanni Tinebra : « Ils
commencent à l’âge de onze, douze ans. On les conduit
à la campagne pour leur apprendre à tirer. Puis on leur
confie un scooter et un revolver. Ils sont prêts pour leur
mission : tuer. C’est l’école de la Mafia, qui marche très
bien, souvent en alternative avec l’école publique. »

Mais ce cri d’alarme du magistrat responsable du
district anti-Mafia, le maire de Gela (Sicile), Franco
Gallo, le conteste. En recevant le ministre de l’inté-
rieur Rosa Jervolino Russo, il s’est élevé contre ces
« polémiques d’été » et a évoqué au contraire une Ma-
fia en perte de vitesse, obligée de recruter dans les fa-
milles des clans : ces enfants tueurs seraient ainsi les
fils ou les neveux des mafieux retirés du circuit, em-
prisonnés ces dernières années. La réalité d’une école
criminelle n’existe pas, ajoute-t-il, pas plus que celle
d’un taux de scolarité inférieur à la moyenne... 

Ce qui existe sûrement, en revanche, c’est le re-
crutement de criminels de plus en plus jeunes, en Si-
cile comme à Naples. Le procureur chargé des mi-
neurs de Naples, Stefano Trapani, affirme que pour la
Mafia, « cultiver » des jeunes criminels représente un
investissement sans risques. C’est le genre de délits
commis par les mineurs qui prouverait que les orga-
nisations criminelles se comportent avec eux comme
une école : les statistiques font état de moins en
moins de vols à l’arraché – typiques de la criminalité

juvénile –, et toujours plus d’homicides et de bra-
quages.

Qu’on le veuille ou non, c’est un phénomène qui
apparaît clairement dans les récits des adolescents
« repentis » de Gela. Avec ses 100 000 habitants et
près de 18 000 chômeurs recensés officiellement, la lo-
calité compte au moins une centaine d’adolescents
utilisés comme main-d’œuvre par la criminalité. Une
bonne moitié d’entre eux, estiment les services so-
ciaux de la ville, a effectivement abandonné les études
après l’école primaire pour rentrer dans les rangs
d’une « famille » ou dans le clan adverse, avec la Ma-
fia classique ou dans les Stiddari, qui font la guerre à
Cosa Nostra dans cette partie de l’île. Le « travail »,
de toute façon, est le même : il y a le pizzo, le racket
aux commerçants, les attentats à organiser, à un ryth-
me d’une bombe par jour, les ennemis à éliminer, etc.

Tous ne commencent pas à tuer comme Simone, à
treize ans. Souvent, l’initiation est faite progressive-
ment, comme pour le jeune « repenti » de dix-sept
ans qui a raconté le déroulement des quatre homi-
cides en moins de quarante-huit heures de la fin juil-
let. Lui-même n’était chargé que de conduire le scoo-
ter et de faire le guet. Mais c’est pourtant d’une
véritable guerre qu’il s’agit, faite par des « soldats »-
adolescents, pour maintenir le contrôle d’un terri-
toire. En ces temps où des fonds publics pour le re-
dressement économique sont attendus, aussi bien de
la part de l’Etat que de l’Union européenne, l’enjeu
est de taille.

A tout prendre, il n’y a rien de vraiment nouveau à
Gela : quand la ville défraya la chronique, en février
1990, avec un massacre qui fit 8 morts et 7 blessés, les
victimes étaient déjà des jeunes. Les assassins aussi,
a-t-on appris, récemment. Ce fut le jour de l’initiation
de Marco, frère aîné de Simone, le tueur aux vingt
marques sur l’étui de son revolver. Marco, « repenti »
lui aussi, avait dix-sept ans.

Salvatore Aloïse

PROCÈSAccusé de complicité
avec la Mafia, l’ancien chef du gou-
vernement italien Giulio Andreotti,
quatre-vingts ans, a finalement été
acquitté, samedi 23 octobre, par le

tribunal de Palerme. Les magistrats
délibéraient depuis le 12 octobre.
b L’ACCUSATION reposait sur les té-
moignages d’une quarantaine de
« repentis » qui affirmaient que

M. Andreotti était l’« homme de ré-
férence » de la Mafia lorsqu’il était
aux affaires à Rome. Le 24 sep-
tembre, l’ancien président du
conseil avait été acquitté à Pérouse

dans un premier procès, où il était
accusé d’avoir commandité l’assassi-
nat d’un journaliste en 1979.
b « L’INOXYDABLE », comme on le
surnomme souvent, a été tour à

tour sept fois président du conseil et
trente-trois fois ministre. C’est un
personnage incontournable de la
vie politique et de la Démocratie
chrétienne pendant un demi-siècle.

Giulio Andreotti est blanchi de tout lien avec la Mafia
L’ancien président du conseil italien a été acquitté, samedi 23 octobre, par un tribunal de Palerme où il était accusé d’avoir été

l’« homme de référence » de l’organisation criminelle lorsqu’il était au pouvoir à Rome. Il encourait une peine de quinze ans d’emprisonnement
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« Pizza et champagne »
Pendant la campagne, le président Carlos Menem n’a soutenu que

du bout des lèvres le candidat de son parti, Eduardo Duhalde, sans
même participer à ses principaux meetings. Pis encore, le président
sortant a fait tapisser les murs de Buenos Aires d’affiches procla-
mant « Menem en l’an 2003 », date de la prochaine présidentielle.
Pourtant, les enquêtes d’opinion montrent que la passion ostenta-
toire du président Carlos Menem pour le luxe et la frivolité – résu-
mée dans un livre appelé Pizza et Champagne, selon le plateau-repas
affectionné par le chef de l’Etat lorsqu’il suit les matchs de football
avec ses amis à la résidence présidentielle – a lassé la majorité des
Argentins. S’il avait séduit à ses débuts, notamment les investisseurs
étrangers, M. Menem, âgé de soixante-neuf ans, a vu sa cote de
popularité tomber de 86 % en 1989 à 28 % cette année. Sorti indemne
des nombreux scandales de corruption qui ont ébranlé son entou-
rage, M. Menem abandonnera le pouvoir le 10 décembre, mais, ayant
pris soin de se faire désigner à la présidence du Parti justicialiste, il
sera le chef de l’opposition, en cas de victoire de l’Alliance.

Les Argentins s’apprêtent à tourner la page sur la décennie Menem
A la tête d’une alliance de centre-gauche, le maire de Buenos Aires, Fernando de la Rua, devrait remporter

l’élection présidentielle de dimanche. Après dix ans au pouvoir, Carlos Menem ne pouvait pas se représenter
A la veille de l’élection présidentielle de ce
dimanche 24 octobre en Argentine, les son-
dages annonçaient la victoire du chef de
l’opposition, le maire de Buenos Aires, Fer-
nando de la Rua, devant le candidat péroniste

Eduardo Duhalde. A la tête d’une alliance de
centre-gauche, M. de la Rua, un radical, a pro-
mis d’en finir avec « la frivolité et la trompe-
rie » et de « construire une Argentine pour
tous ». Il annonce une transition en douceur

avec le maintien du modèle économique libé-
ral. Après dix ans au pouvoir, le président sor-
tant, Carlos Menem, ne pouvait pas se repré-
senter. Malgré les accusations de corruption
contre son régime, il n’a pas abandonné toute

ambition et prépare déjà la campagne de
2003. Les Argentins doivent aussi élire les
gouverneurs de six provinces, dont celle de
Buenos Aires, où le scrutin s’annonce en
revanche très disputé. (Lire aussi page 16.)

BUENOS AIRES
de notre correspondante

La victoire inattendue des Pumas
contre l’Irlande, le 20 octobre, a
éclipsé la politique, faisant souffler à
Buenos Aires un vent de triompha-
lisme qui contraste avec l’humeur
boudeuse des citoyens. A la veille de
l’élection présidentielle du 24 octo-
bre, le résultat du match contre la
France en quarts de finale de la
Coupe du monde de rugby, qui se
jouera justement dimanche, suscite
un intérêt apparemment plus grand
que le scrutin. Malgré l’enjeu
important de cette présidentielle qui
marque la consolidation de la
démocratie argentine, seize ans
après la fin de la dictature militaire,
mais aussi l’achèvement de dix ans
de gouvernement de Carlos
Menem, qui a battu le record de
longévité au pouvoir sans interrup-
tion, la campagne électorale a été
terne. Pas de grands débats, pas de
grands rassemblements populaires,
comme si les Argentins, quotidien-
nement confrontés à la récession,
avaient perdu toute illusion.

Les principaux candidats, qui ont
sillonné inlassablement le pays, en
autobus, en train et même à cheval,
n’ont pas fait de grandes pro-
messes, ni annoncé de grands chan-
gements de cap. Pas de suspense
non plus si l’on en croit tous les
sondages, qui prédisent, depuis déjà
plusieurs semaines, la victoire de
l’avocat Fernando de la Rua, à la
tête de l’Alliance d’opposition qui
regroupe l’Union civique radicale
(UCR) et le Front pour un pays soli-
daire (Frepaso, centre gauche), avec
plus de dix points d’avance sur son
rival justicialiste (péroniste),
Eduardo Duhalde, un autre avocat.

Au cas où il y aurait ballottage
– un système appliqué pour la pre-
mière fois, après avoir été introduit
dans la nouvelle Constitution de
1993 –, un troisième homme pour-
rait jouer un rôle décisif. Il s’agit de
M. Domingo Cavallo, l’ancien
ministre de l’économie de
M. Menem, limogé en juillet 1996,
après avoir dénoncé l’existence de
« mafias » au sein du gouverne-
ment. Celui qui avait été désigné
comme « le père du miracle écono-
mique argentin » a formé son
propre parti, Action pour la Répu-
blique, qui est crédité de 7 à 10 %
des suffrages. A cinquante-trois ans,
M. Cavallo, qui a illustré une partie
de sa campagne avec des affiches
montrant des photos de lui quand il
était un bébé souriant et joufflu,
cherche avant tout à se positionner
pour la prochaine présidentielle de
2003.

CRISE ÉCONOMIQUE
Les Argentins se rendent aux

urnes pour élire aussi les gouver-
neurs de six provinces – dont celle
de Buenos Aires, qui réunit 37 % des
électeurs – ainsi que la moitié des
députés nationaux, soit 130 sièges.
Si les cartes semblent jetées au
niveau national, c’est par contre
l’incertitude dans la province de
Buenos Aires. Dans les sondages, la
candidate de l’Alliance, Graciela
Fernandez Meijide (Frepaso),
devance de peu son rival péroniste,
Carlos Ruckauf. Ce faible écart
explique que le ton de la campagne
se soit durci ces derniers jours, avec
des déclarations de M. Ruckauf
affirmant que l’Alliance était « mar-
xiste ». Le candidat péroniste a éga-
lement déclaré que Mme Meijide
était « athée, favorable à l’avorte-
ment et anti-chrétienne », afin de ral-
lier la puissante Eglise catholique.
M. de la Rua (radical) a répliqué en
accusant M. Ruckauf de recourir à
un discours datant « de l’âge des
cavernes ».

« Nous sommes la force morale
face à la frivolité et à la tromperie »,
« Nous allons en finir avec cette fête
ménémiste réservée à quelques-uns et
nous allons construire une Argentine
pour tous » : ces leitmotive de
M. de la Rua ont visé des citoyens
ébranlés par la crise économique et
le chômage, qui dépasse 17 % dans
certaines provinces, mais aussi par
le style de gouvernement de
M. Menem, jugé frivole et cor-
rompu. D’un naturel modéré,
M. de la Rua, qui est le chef du gou-
vernement autonome de Buenos
Aires (maire), a eu, pendant la cam-
pagne, des accents passionnés

annonçant qu’il « retirerait l’argent
volé des poches des corrompus pour
le redistribuer au peuple ». Mais,
dans l’ensemble, il a incarné l’image
d’une transition en douceur avec le
maintien du modèle économique
libéral. L’Alliance a promis des
mesures sociales en faveur de l’édu-
cation et de la santé. Elle a affirmé
qu’elle ne remettrait pas en cause le
système de convertibilité, qui assure
la parité de la monnaie nationale
avec le dollar, même si le peso est
surévalué par rapport à la monnaie
américaine. Elle ne reviendra pas
non plus sur les privatisations de
tous les secteurs de l’économie
effectuées par M. Menem. Par
contre, M. de la Rua a promis un
strict contrôle du budget et de la fis-
calité.

Pour M. Duhalde, le gouverneur
de la puissante province de Buenos
Aires, la campagne s’est présentée,
dès le départ, comme une course
d’obstacles, paradoxalement semés
par le président Menem, dont il est
officiellement le dauphin. Jusqu’au
dernier moment, le chef de l’Etat a
tenté d’être à nouveau candidat à la
présidence, même si un troisième

mandat lui est formellement inter-
dit par la Constitution. Face à la
crise économique et aux accusa-
tions de corruption lancées contre
M. Menem, M. Duhalde a cherché à
se différencier du chef de l’Etat.

Brandissant à nouveau la ban-
nière de la justice sociale, chère au
général Juan Domingo Peron, il a
promis d’augmenter les pensions

des retraités, les salaires des ensei-
gnants et de combattre le chômage,
qui atteint 21 % dans la province
qu’il gouverne. Le candidat péro-
niste avait menacé de remettre en
question le paiement de la dette
extérieure de l’Argentine, qui a dou-
blé en dix ans pour atteindre plus de
140 milliards de dollars, mais il s’est
ensuite rétracté devant l’inquiétude

de l’establishment. La montée de la
délinquance est le talon d’Achille du
gouverneur, dont la police provin-
ciale est impliquée dans de san-
glants faits divers et des scandales
de corruption. Traditionnellement,
le candidat péroniste peut compter
sur l’appui d’un électorat populaire,
mais celui-ci ne représente pas plus
de 36 % des voix. Cet électorat est,
en outre, la première victime du
ralentissement de l’économie et de
la dégradation des systèmes de
santé et d’éducation.

Illustrant la perte de crédibilité
des hommes politiques, les son-
dages prévoient un fort taux d’abs-
tention de près de 30 %, dans un
pays où le vote est pourtant obliga-
toire. Depuis plusieurs jours, une
association baptisée « km 501 »
propose ses services, sur Internet,
pour transporter les abstention-
nistes dimanche à la campagne.
Pour être dispensés de voter, les
électeurs doivent démontrer qu’ils
se trouvaient à plus de 500 km de
leur bureau de vote, le jour des élec-
tions.

Christine Legrand

Wend-end
présidentiel
franco-chinois
de discussion
« libre »

LA VISITE de Jiang Zemin en
France s’est ouverte, comme
attendu, par une première confron-
tation symbolique entre les ors des
salons officiels qui intéressent
exclusivement le chef d’Etat chinois,
et le bruit de la rue contestatrice, à
Lyon, vendredi 22 octobre au soir.

Tandis que Raymond Barre
accueillait brièvement son hôte sur
le perron de l’Hôtel de ville, le dis-
sident Wei Jingsheng tentait d’atti-
rer son attention en l’apostrophant
depuis une fenêtre d’un immeuble
voisin abritant la rédaction de
l’hebdomadaire Lyon Capitale.
L’opposant a promis à M. Jiang un
sort comparable à celui de l’ex-cau-
dillo chilien, Augusto Pinochet, s’il
ne procédait pas à des réformes
politiques en Chine. Des mani-
festants tibétains et musulmans
chinois étaient également présents
à Lyon pour y protester contre la
politique de Pékin envers leurs
peuples. La pluie et la police ont
rapidement mit fin à l’épisode, per-
mettant pour le moment aux Fran-
çais comme aux Chinois de pré-
tendre que rien de significatif ne
s’est produit, alors que les oppo-
sants entendent « gâcher » le séjour
du maître de Pékin.

« MALADRESSE »
Un important dispositif de

sécurité avait été déployé à travers
la ville, choisie par M. Jiang pour
commencer son séjour français non
seulement pour y retrouver
M. Barre mais aussi en raison d’une
vieille tradition de relations de la
cité avec la Chine, remontant aux
Soyeux. Pour la même raison, c’est
là que c’étaient retrouvés de jeunes
étudiants chinois venus en France
au début du siècle, qui formeraient
un chaînon crucial dans l’épopée
communiste et qui avaient nom
Deng Xiaoping, Zhou Enlai et Chen
Yi. M. Jiang leur a rendu hommage
tout en se tournant vers un avenir
plutôt distant : « S’unissant comme
un seul homme, le peuple chinois des
différentes ethnies œuvre assidûment
pour faire de la Chine, dans cin-
quante ans, un pays socialiste
moderne, prospère, hautement
démocratique et civilisé ».

Fort de cette conviction, M. Jiang
a pu se réjouir de l’avis formulé au
micro de RMC par Raymond Barre
à l’intention des critiques fusant
contre les égards déployés à son
intention : « Tous nos bavards
d’aujourd’hui, je voudrais les voir aux
prises avec le gouvernement d’un
pays qui compte plus d’un milliard
d’habitants ». Parmi les « bavards »
les plus en vue figure le premier
secrétaire du PS, François Hollande,
qui a critiqué l’invitation faite par
Jacques Chirac à M. Jiang de passer
le week-end au château de Bity
pour y bavarder, comme jamais il
n’était arrivé à un dirigeant chinois,
avec un chef d’Etat occidental. Ce
« caractère, familial, intime, amical
[de la réception] a un côté excessif,
qui confine au trouble ou à la mala-
dresse », a estimé M. Hollande. Le
président de Démocratie libérale,
Alain Madelin, a pour sa part
annoncé son intention de participer
à une manifestation contre la
répression en Chine dimanche à
Paris, de même que les Verts hos-
tiles à la présence en France « du
tyran Jiang Zemin ».

Après avoir visité, samedi matin,
la ville de Lyon et examiné une
rame de la nouvelle génération du
TGV − ce symbole de haute techno-
logie que la France espère pouvoir
implanter en Chine − le chef de
l’Etat chinois déjeunait en ville avec
M. Chirac venu le retrouver pour
l’emmener, par avion jusqu’à
Limoges puis par la route, jusqu’à
Bity. Outre les chefs d’Etats et leurs
épouses, ce week-end présidentiel
réunissait, côté chinois, le vice-pre-
mier ministre Qian Qichen et le
ministre des affaires étrangères
Tang Jiaxuan. Aux côtés des Chirac
se trouvait notamment le conseiller
diplomatique du président, Jean-
David Lévitte, versé en affaires
chinoises. On prêtait à M. Chirac
l’intention d’engager avec son
interlocuteur une discussion straté-
gique très « libre » − style qu’on
ignore à Pékin − sur l’avenir du
monde.

Francis Deron
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Les Occidentaux pressent la Russie
de rechercher une issue politique
LES OCCIDENTAUX ont durci

le ton à la suite du bombardement
par les forces russes d’un marché
de Grozny, qui a fait plus d’une
centaine de morts. Le ministre al-
lemand des affaires étrangères,
Joschka Fischer, a écrit à son col-
lègue russe, Igor Ivanov, pour de-
mander un arrêt immédiat des at-
taques sur la capitale tchétchène.
A Washington, le secrétaire d’Etat
adjoint, Strobe Talbott, a exprimé
« l’inquiétude » des Etats-Unis et
appelé le gouvernement russe et
« les dirigeants tchétchènes respon-
sables » à engager « de façon ur-
gente un dialogue politique ». Il a
regretté le « recours aveugle et dis-
proportionné à la force » et les
« pertes croissantes de civils ».

DISCUSSIONS « DIFFICILES »
Les représentants de l’Union

européenne se sont exprimés
dans des termes comparables de-
vant le premier ministre russe,
Vladimir Poutine, lors du sommet
UE-Russie qui s’est tenu vendredi
22 octobre à Helsinki. Contraire-
ment à l’ordre du jour officiel de
la rencontre, la Tchétchénie a oc-
cupé une grande place dans les
discussions, qualifiées de « diffi-
ciles ». La délégation européenne
était composée du président et du
premier ministre finlandais, Mart-
ti Athisaari et Paavo Lipponen, du

président de la Commission, Ro-
mano Prodi, du haut représentant
pour la PESC, Javier Solana, et du
commissaire chargé des affaires
extérieures, Chris Patten. Ils ont
critiqué la « disproportion » entre
les objectifs affichés par les
Russes en Tchétchénie et les
moyens employés ; ils ont déploré
le grand nombre de victimes ci-
viles et appelé à un dialogue poli-
tique.

Vladimir Poutine a assuré que le
Kremlin voulait « une solution po-
litique à long terme dans le Cau-
case du Nord » mais qu’il cher-
chait d’autres interlocuteurs, le
président tchétchène Maskhadov
ayant « perdu toute crédibilité par
sa collaboration avec les chefs re-
belles ».

Les Européens ont également
demandé au chef du gouverne-
ment russe la possibilité pour les
organisations humanitaires de
travailler en Tchétchénie sans être
soumises au contrôle des autori-
tés russes. Vladimir Poutine a dé-
claré que la Russie était « prête à
accepter une aide humanitaire » à
condition qu’elle passe par des
ONG « comme la Croix-Rouge ».
Cependant, les représentants des
organisations humanitaires pré-
sents à Moscou ont reçu des me-
naces anonymes pour le cas où ils
se rendraient en Tchétchénie.

La villa du frère de Hafez El Assad
à Lattaquié prise d’assaut

par les forces de sécurité syriennes
LES RELATIONS difficiles entre

le président syrien, Hafez El As-
sad, et son frère Rifaat ont connu
un nouvel épisode. Un véritable
assaut aurait été donné le 21 octo-
bre par les forces de sécurité à la
villa du second, à Lattaquié, le
plus grand port du pays. Selon les
proches de Rifaat El Assad, qui vit
en Europe, l’opération aurait été
particulièrement violente, ce que
confirment d’autres sources. Plu-
sieurs personnes auraient été tués,
sans qu’il soit possible, cependant,
d’évaluer leur nombre. La villa du
frère du président syrien avait été
placée sous étroit contrôle dès le
milieu du mois de septembre. Les
autorités avaient arrêté plusieurs
dizaines de ses sympathisants.

Actif et ambitieux, Rifaat El As-
sad avait été déchu de son titre de
vice-président en février 1998, au
terme d’une longue et lente dis-
grâce, au profit du deuxième fils
de Hafez El Assad, Bachar. Ce der-
nier, nommé colonel au début de
l’année, n’a pas de fonction offi-
cielle au sein du parti Baas, pour-
tant placé à la discrétion du pou-
voir, mais il est présenté de plus
en plus ouvertement comme le
successeur souhaité par un père
dont la santé alimente depuis près
de vingt ans de cycliques spécula-
tions.

Deux événements récents ont
pu être interprétés par le pouvoir
syrien comme témoignant de la
volonté de Rifaat, écarté de la po-
litique au profit des affaires, de se
placer en réserve de la Répu-

blique. Tout d’abord, sa présence
ostensible aux obsèques de Has-
san II, au Maroc. Ensuite, la diffu-
sion sur la chaîne de télévision par
satellite ANN, installée à Londres
et que dirige son fils Soumar, d’un
entretien avec un ancien ambassa-
deur américain en Jordanie, qui
estimait que Bachar El Assad
n’avait pas les compétences re-
quises pour exercer les plus
hautes fonctions à la tête de la Sy-
rie.

« DÉTENTIONS ARBITRAIRES » 
En 1997, la diffusion de la récep-

tion donnée à Lattaquié par Rifaat
au prince héritier saoudien avait
déjà entraîné l’arrestation tempo-
raire de l’assistante, suspectée
d’avoir transmis le document à
Londres. La paix était revenue par
la suite, et ANN s’était gardée de
provoquer le pouvoir syrien. Jeudi
soir, la chaîne, sans craindre l’em-
phase, avait assuré que « plusieurs
centaines de personnes ont été
tuées lorsque des chars de l’armée,
aidés par la marine de guerre et
l’aviation, ont attaqué le complexe
résidentiel » appartenant à Rifaat.

Soumar El Assad avait indiqué
au début du mois qu’il allait mobi-
liser prochainement « l’opinion in-
ternationale contre les injustices et
les détentions arbitraires » impu-
tées au pouvoir syrien. Après
l’avertissement musclé donné
mercredi, donnera-t-il suite à ce
projet hardi ? 

Gilles Paris

Sergueï Kovalev, défenseur des droits de l’homme

« Moscou table sur une escalade de la violence en Tchétchénie »
Dans un entretien au « Monde », Sergueï Kovalev dénonce les mensonges des autorités russes

Au lendemain de la mort d’au moins 137 ci-
vils, tués par des missiles russes tirés sur
Grozny, Sergueï Kovalev, qui fut pour l’Oc-
cident, ces dernières années, la
« conscience de la Russie », a dénoncé,

vendredi 22 octobre, dans un entretien au
Monde, les mensonges du premier mi-
nistre, Vladimir Poutine, lorsque celui-ci af-
firme que les explosions ont eu lieu sur un
marché d’armes. Face aux aventuristes mi-

litaires de Moscou, M. Kovalev souligne
également les dangers d’une attitude pas-
sive des Occidentaux. Ceux-ci ont toutefois
durci le ton. L’Allemagne a demandé un ar-
rêt immédiat des attaques sur la capitale

tchétchène, et les Etats-Unis ont appelé le
gouvernement russe et « les dirigeants
tchétchènes responsables » à engager « de
façon urgente un dialogue politique ». Les
représentants de l’Union européenne se

sont exprimés dans des termes compa-
rables devant le premier ministre russe,
Vladimir Poutine, lors du sommet UE-Rus-
sie qui s’est tenu, vendredi 22 octobre, à
Helsinki.

SERGUEÏ KOVALEV

« Que pensez-vous des “expli-
cations” du premier ministre
russe, Vladimir Poutine, qui
évoquent “un affrontement
entre bandes tchétchènes rivales
sur un marché d’armes” comme
étant à l’origine de la mort de
137 civils ? 

– Poutine ment de toute évi-
dence. Je connais bien ce marché
de Grozny, où il ne pouvait y avoir
aucun dépôt d’armes ; je connais
aussi les journalistes qui étaient
sur place, comme Andrei Babitski
de Radio-Svoboda, qui a entendu
le sifflement des missiles, qui a vu
les éclats de métal et entendu
d’autres explosions semblables ail-

leurs dans la ville. Je ne sais si Pou-
tine ment de sa propre initiative
ou s’il a reçu des instructions, mais
il continue à tabler sur l’escalade,
qui, hélas, augmente sa populari-
té. Il est clair que cette débauche
de violence est liée au débat en
cours au sein de la direction russe,
et de ses généraux, sur la nécessité
ou non de prendre Grozny d’as-
saut. 

» Dans ce cadre, l’arrestation,
jeudi, du représentant à Moscou
du président tchétchène, Aslan
Maskhadov, est symptomatique.
Les partisans de l’assaut ont inté-
rêt à couper le seul canal du pré-
sident avec Moscou.

– La décision d’entrer dans
Grozny serait donc prise ? 

– Sans doute, car c’est la pre-
mière fois qu’une attaque est me-
née de façon si ouverte et san-
glante. Même si la stratégie
semble se définir au jour le jour, la
tendance dominante aujourd’hui
est celle qui veut une solution ra-
pide et définitive. C’est mons-
trueux, car en Tchétchénie, il ne
peut y avoir qu’une guerre de par-
tisans. La guerre précédente, celles
du siècle passé le montrent. Or, il
n’y a qu’un moyen de gagner une
telle guerre. Hélas, ce moyen s’ap-
pelle un génocide. Quand un tir
part d’un village, on détruit le vil-
lage, c’est la seule chose efficace.
La Russie y est-elle prête ? Cer-
tains généraux oui, sans aucun
doute. Mais la question est ouver-
tement débattue dans la presse.
Voyez à quoi elle ressemble, notre
presse !

» Durant la guerre précédente,
la majorité était contre, ou du
moins contre certains excès. Main-
tenant, beaucoup d’anciens paci-
fistes tiennent un discours qui re-
vient à souhaiter un génocide,

même si le mot n’est pas pronon-
cé. On dit : “détruire pour empê-
cher toute possibilité de résistance”,
“détruire tout ce qui est capable de
porter une arme”. On veut parquer
les Tchétchènes derrière un cor-
don étanche, pour mieux les bom-
barder. Cela veut dire qu’on aura
de nouveau “des camps de filtra-
tion”, des camps de torture. On
utilise déjà des bombes à fragmen-
tation, comme dans le village
d’Elistanji. Et voyez comme nos
journalistes usent maintenant du
mot “ratissage” : il n’implique plus
terreur et honte, c’est devenu un

mot neutre, pour une technique
normale... 

– Que pensez-vous de l’atti-
tude de l’Occident ? 

– J’ai l’habitude de le critiquer,
mais je crois que l’Occident
commence à se réveiller. J’ai parlé
aujourd’hui avec le représentant
de l’OSCE à Moscou. Il sait que
l’Organisation sera limitée dans
son action par ses relations avec
Moscou, et il le dit ouvertement.
Mais il est déterminé à poser des
questions : pourquoi est-ce l’ar-
mée qui est engagée contre le
“terrorisme” ? Pourquoi aucun
état d’urgence n’est-il déclaré,
alors qu’il existe de fait, non seu-
lement dans le Caucase, mais à
Moscou même avec ses déporta-
tions et arrestations de Tché-
tchènes ? Pourquoi la Russie
ignore-t-elle ses accords signés
avec Grozny ?

» Si l’OSCE ne fut jamais bien
énergique, elle avait réussi à faire
de petites choses utiles, après
1995. Bien sûr, ce sont Clinton et
Kohl qui auraient pu arrêter la
guerre. Mais ils voulaient sauver
Boris Eltsine. Je me souviens alors

de cet épisode honteux où le se-
crétaire général de l’ONU, Boutros
Boutros-Ghali, invité pour la pre-
mière fois à parler devant la Dou-
ma, a réussi, en une demi-heure de
discours, à ne pas prononcer une
seule fois le mot de Tchétchénie,
alors qu’on était en pleine guerre !
Il ne parlait que des progrès du
partenariat russe, de la nécessité
de son intégration, de son autorité
croissante dans l’arène mondiale...

» Si les dirigeants occidentaux
répètent cela aujourd’hui, s’ils
soutiennent ainsi des aventuristes
militaires, ils doivent bien
comprendre à quel jeu ils jouent.
Ils auront pour interlocuteur un
président qui sera un ancien du
KGB, du genre de Poutine, qui
pratiquera le chantage en s’ap-
puyant sur les phobies anti-occi-
dentales développées dans la po-
pulation. C’est déjà pratiqué
maintenant. Ce n’est pas seule-
ment une menace pour la Russie,
mais pour l’Europe et l’Occident
tout autant. »

Propos recueillis à Moscou
par Sophie Shihab
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Les évêques invitent les responsables européens
à lutter contre la « désespérance »
L’appel du cardinal Martini à un concile est la seule surprise du synode

Huit ans après leur première rencontre, un
deuxième synode des évêques européens s’est
réuni au Vatican, du 1er au 23 octobre, pour ten-

ter de dégager des convictions communes, ca-
pables de redonner du souffle à des Eglises affai-
blies et à une Europe en panne d’« espérance ».

Un message a été adressé, à l’issue de la réunion,
invitant les responsables politiques à redoubler
d’effort dans l’intégration européenne.

ROME
de notre envoyé spécial

Comment redonner un « supplé-
ment d’âme » à l’Europe ? Dans ce
synode de trois semaines, présidé
de bout en bout par le pape, deux
visions de l’avenir se sont oppo-
sées. Il y a ceux, d’abord, qui s’at-
tardent sur un constat pessimiste
de la situation du christianisme en
Europe : chute des vocations et de
la pratique sacramentelle, progres-
sion de l’islam et des religions
orientales, montée de l’indifféren-
tisme et d’un humanisme sans
Dieu. Les chrétiens n’échappent pas
à ce climat de « désespérance » et
de mise en cause de la « compé-
tence normative » des Eglises.

Le cardinal Rouco Varela, arche-
vêque de Madrid, rapporteur du sy-
node, a forcé sur ce trait, suivi par
nombre d’évêques de l’Est venus
décrire leurs désillusions dix ans
après la chute du mur de Berlin. On
a également entendu le cardinal
Paul Poupard déplorer l’« agnosti-
cisme intellectuel, l’amnésie cultu-
relle, l’aphasie religieuse » de l’Eu-
rope. Ce réalisme justifierait le
retour à une ligne « intransi-

geante » : défense de la « vérité inté-
grale » du catholicisme, de la supré-
matie du magistère romain, des
« bases sûres » de la foi et de l’en-
seignement religieux, d’une « nou-
velle évangélisation » de l’Europe
dont le fer de lance serait les nou-
velles communautés.

On retrouve là l’empreinte de
Jean Paul II : une affirmation forte
du message évangélique, à travers
les mouvements d’Eglise et des
structures sociales ou politiques
dont il regrette qu’elles soient dé-
sertées par les chrétiens.

« EXIL BABYLONIEN »
Cette ligne ne fait toutefois pas

l’unanimité. Nombre d’évêques ont
affirmé que le temps de l’affronte-
ment avec la culture moderne était
dépassé, qu’il ne fallait pas
confondre l’évangélisation avec
« des formes de nouvelle chrétienté,
de paternalisme ou d’arrogance »
(Mgr Diaz Merchan, Oviedo). Ils ont
exprimé leur ras-le-bol d’une vision
éternellement pessimiste des rap-
ports de la foi chrétienne avec la
société moderne. Des personnalités
comme le cardinal Dionigi Tetta-

manzi, archevêque de Gênes, ont
appelé l’Eglise à plus d’« amour et
de sympathie » pour le monde.

« Tout n’est pas négatif », a repris
le cardinal Godfried Danneels, ar-
chevêque de Bruxelles, qui ne se
plaint pas de cet « exil babylonien »
d’une Eglise appelée à plus d’« hu-
milité et de pauvreté ». « L’Eglise
n’aura d’autorité, ajoute le Père Ti-
mothy Radcliffe, maître général de
l’ordre dominicain, que si elle se
montre plus proche des femmes, des
pauvres, des immigrants, des divor-
cés, de ceux qui ont eu recours à
l’avortement, qui souffrent du sida,
des homosexuels, des toxicomanes ».

Cette ligne l’a emporté, si l’on en
juge par la teneur du message fi-
nal : la « désespérance » est mau-
vaise conseillère. Malgré les vio-
lences et les guerres, la purification
ethnique et la montée des nationa-
lismes, le bilan européen des dix
dernières années est positif : élar-
gissement de l’union, ouverture des
frontières, « réconciliation » entre
des peuples et des cultures. Mais les
évêques implorent les responsables
politiques d’« élever la voix quand
sont violés les droits de l’homme et

des minorités », de poursuivre l’élar-
gissement de l’Europe, de se préoc-
cuper davantage du drame des ré-
fugiés et de l’accueil des immigrés.

La principale surprise de ce sy-
node fut toutefois l’intervention du
cardinal Carlo-Maria Martini, de-
puis longtemps « favori » à la suc-
cession du pape. L’archevêque de
Milan a osé rompre la langue de
bois consensuelle et réclamé une
assemblée qui réunisse « les
évêques tous ensemble » – un
concile ? – pour traiter de « certains
nœuds disciplinaires et doctrinaux »,
touchant aux ministères ordonnés,
à la place de la femme, aux lenteurs
de l’œcuménisme. Quelques ap-
plaudissements avaient suivi cette
intervention. Mais au cours de la
conférence de presse finale, le car-
dinal Tettamanzi a dit fort crûment
que ces propos n’avaient eu « au-
cun effet » sur le synode. Une autre
manière de dire qu’ils avaient pro-
voqué un grand embarras et qu’à sa
façon, isolée mais prophétique, le
cardinal Martini avait pris date
pour l’avenir. 

Henri Tincq

Elections présidentielle
et législatives sans suspense en Tunisie
TUNIS. Les Tunisiens sont invités, dimanche 24 octobre, à confirmer au
pouvoir le président Zine el Abidine Ben Ali et son Rassemblement
constitutionnel démocratique (RCD) lors d’élections générales sans sus-
pense. Ben Ali, qui avait écarté du pouvoir Habib Bourguiba il y a douze
ans avant de se faire élire en 1989 puis réélire en 1994 sans opposition, a
présenté le scrutin de dimanche comme un nouveau pas vers la démo-
cratie en raison, notamment, de la pluralité des candidatures présiden-
tielles, pour la première fois depuis 1956. Mais seules deux petites forma-
tions modérées ont été autorisées à présenter leur leader face à l’ancien
général et ancien premier ministre Ben Ali : Mohamed Belhaj Amor pour
le Parti de l’union populaire (PUP) et Abderrahmen Tlili pour l’Union dé-
mocratique unioniste (UDU). Les deux hommes, qui ont fait une cam-
pagne discrète, prenant soin d’éviter de critiquer Ben Ali, ne se font au-
cune illusion sur leurs chances présidentielles et affirment n’être en lice
que pour briser le tabou de la candidature unique. – (Reuters.)

Le président iranien Khatami
est attendu en France le 27 octobre
IRAN. Le président iranien Mohammad Khatami effectuera « une visite
en France du 27 au 29 octobre à l’invitation officielle du président Jacques
Chirac ». « C’est une visite importante. Elle permettra d’évoquer toutes les
questions d’actualité et nos relations bilatérales », a-t-on précisé à la pré-
sidence française. Au cours de cette visite, le chef de l’Etat iranien s’en-
tretiendra avec son homologue français, avec le premier ministre, Lionel
Jospin, et avec le président du Sénat, Christian Poncelet. Il prononcera
d’autre part un discours à l’Unesco à l’invitation de son directeur général
sortant, Federico Mayor, dans le cadre de la conférence générale an-
nuelle de cette organisation. A l’aéroport d’Orly, on a précisé que Mo-
hammad Khatami était attendu mercredi à 10 h 30.
Le président iranien devait effectuer le 12 avril une visite officielle à Paris,
qui aurait été le premier déplacement en France d’un chef de l’Etat ira-
nien depuis la révolution islamique en 1979. Mais celle-ci avait été repor-
tée par Téhéran en raison de différends sur des « critères islamiques »
avec la France. L’Iran exigeait que, tout comme en Italie, aucun alcool ne
soit servi dans les repas officiels. Les diplomates ont contourné la diffi-
culté en ne qualifiant pas la visite d’« officielle », ce qui dispense d’un re-
pas à l’Elysée. – (Reuters.)

AFRIQUE
a ALGÉRIE : le chef de l’Etat algérien, Abdelaziz Bouteflika, a décla-
ré, vendredi 22 octobre à Formentor (archipel des Baléares), qu’il était en
train d’avancer « sur un terrain très miné » en Algérie, lors d’un forum
consacré au dialogue méditerranéen. – (AFP.)

EUROPE
a CROATIE : les prochaines élections législatives ont été fixées au
22 décembre par le président Franjo Tudjman, jeudi 21 octobre. Le parti
du président, le HDZ, pourrait perdre à cette occasion la majorité. Le
pouvoir a dû accepter que le vote se déroule à la proportionnelle. Les ad-
versaires du HDZ le soupçonnent d’espérer bénéficier du climat des fêtes
pour faire oublier le mécontentement social et une série de scandales.
– (AFP.)
a GRANDE-BRETAGNE : les avocats d’Augusto Pinochet ont fait ap-
pel, vendredi 22 octobre, auprès de la Haute Cour de Londres contre la
décision rendue le 8 octobre par le juge Ronald Bartle autorisant l’extra-
dition de l’ancien dictateur chilien vers l’Espagne. Une fois les recours en
appel épuisés, la décision finale d’extradition reviendra au ministre de
l’intérieur britannique. – (Reuters.)
a KOSOVO : pour sa première visite au Kosovo, le nouveau secré-
taire général de l’OTAN, George Robertson, a plaidé, vendredi 22 octo-
bre, pour une province « multiethnique » et réclamé que les criminels de
guerre serbes soient jugés. « L’OTAN ne soutiendra pas la création d’un
autre Kosovo peuplé d’une seule communauté », a-t-il poursuivi. M. Ro-
bertson a appelé les Kosovars albanais à ne « pas répéter l’injustice qu’ils
ont subie ». « L’avenir ne doit pas se construire sur les haines du passé », a-
t-il dit. – (AFP.)
a TURQUIE : la Cour de cassation turque a annoncé, jeudi 21 octobre,
qu’elle rendrait le 25 novembre sa décision sur la condamnation à mort
du chef rebelle kurde Abdullah Öcalan. Les avocats du chef du Parti des
travailleurs du Kurdistan (PKK) ont demandé à la Cour de commuer la
peine de mort en prison à vie. – (AFP.)

PROCHE-ORIENT
a JORDANIE : le roi Abdallah II a affirmé, vendredi 22 octobre à Am-
man, que son gouvernement cherchait une « formule » pour mettre fin à
la crise avec le mouvement islamiste palestinien Hamas, dont les bu-
reaux ont été fermés et des chefs emprisonnés en Jordanie. « Nous pou-
vons, par un dialogue raisonnable, trouver les meilleurs moyens de résoudre
cette question », a déclaré le monarque jordanien. Le 30 août, la Jordanie
a pris une série de mesures contre le mouvement pour activités illégales,
fermant ses bureaux à Amman et arrêtant quinze de ses cadres. – (AFP.)
a ISRAËL : la principale organisation de colons juifs a assuré, vendre-
di 22 octobre, qu’elle poursuivrait comme promis le démantèlement vo-
lontaire d’une dizaine d’implantations sauvages en Cisjordanie. Trois co-
lonies ont déjà été démantelées mais elles étaient toutes inhabitées.
L’évacuation des implantations habitées, qui devrait débuter dès la se-
maine prochaine, constituera un test de la volonté de cette organisation
d’appliquer l’accord qu’elle a conclu le 13 octobre avec le premier mi-
nistre israélien, Ehud Barak, qui sauvegarde une trentaine de colonies
sauvages. – (AFP.)

AMÉRIQUES
a MEXIQUE : six détenus ont été tués dans des affrontements à l’in-
térieur de la prison de Villahermosa, à 800 km au sud-est de Mexico, a
annoncé la police vendredi 22 octobre. Comme la plus grande partie de
la ville, où l’eau arrive à la taille, le pénitencier est inondé à la suite des
pluies torrentielles qui sévissent sur le Mexique. Le 13 octobre, les déte-
nus étaient montés sur les toits pour protester contre leurs conditions de
détention. Une partie d’entre eux seulement ont été transférés dans
d’autres établissements. – (Reuters.)

L’ONU envoie 6 000 « casques bleus »
en Sierra Leone
NEW YORK. Le Conseil de sécurité a approuvé, vendredi 22 octobre,
l’envoi d’une force sans précédent de 6 000 hommes en Sierra Leone. Les
quinze membres du Conseil ont voté à l’unanimité une résolution auto-
risant le déploiement de 6 000 « casques bleus » en Sierra Leone pour y
garantir les accords de paix qui ont mis fin à une sanglante guerre civile
de neuf ans. Le déploiement d’une force onusienne en Sierra Leone est
« la démonstration de la volonté du Conseil de sécurité de revenir en Afrique
et d’y jouer un rôle », a affirmé un haut responsable de l’ONU. « C’est
symbolique pour les Africains (...), c’est un bon signe pour le Conseil de sé-
curité », s’est félicité le secrétaire général adjoint chargé des opérations
de maintien de la paix, Bernard Miyet. Ces opérations ont été décidées
par les quinze membres du Conseil alors qu’ils sont accusés par les diri-
geants africains de négliger le continent noir, ravagé par les guerres et les
fléaux naturels. – (AFP.)
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OLIVIER SPITHAKIS

LES DÉCLARATIONS d’Olivier
Spithakis, directeur général de la
Mutuelle nationale des étudiants de
France (MNEF), faisant état
d’« opérations » montées, à diffé-
rents moments, pour le compte des
pouvoirs publics sans qu’elles re-
lèvent des « prérogatives » de la
mutuelle, ont suscité des réactions
perplexes ou interrogatives des per-
sonnalités incriminées que Le
Monde a pu interroger. « Il est plau-
sible, nous a déclaré Jack Lang, que
j’ai probablement donné instruction
à mes collaborateurs de populariser,
par des moyens légaux et normaux,

l’allocation logement social étudiant,
comme l’ensemble des droits et des
mesures positives que mon prédéces-
seur, Lionel Jospin, avait obtenus du
ministre de l’économie, Pierre Béré-
govoy. » « J’ignore, ajoute le pré-
sident (PS) de la commission des
affaires étrangères de l’Assemblée
nationale, par quel canal, direct ou
indirect, ils ont contribué à populari-
ser cette mesure. »

L’entourage de M. Lang rappelle
qu’il est devenu ministre de la
culture et de l’éducation dans le
gouvernement de Pierre Bérégovoy
en avril 1992 et que sa première

préoccupation a été de préparer la
rentrée universitaire suivante, en
faisant connaître « légitimement »
aux étudiants leurs nouveaux
droits. Ne voyant rien de « répré-
hensible » dans une éventuelle cam-
pagne d’information de la MNEF,
les collaborateurs du maire de Blois
répliquent à M. Spithakis que, s’il
jugeait que de telles actions ne rele-
vaient pas des prérogatives de la
mutuelle, il avait « tout loisir de [les]
refuser ». Mis en cause par M. Spi-
thakis sur des campagnes de la mu-
tuelle organisées, à la demande de
son cabinet, pour le référendum en
Nouvelle-Calédonie, Michel Ro-
card, en déplacement à Manille, n’a
pu être contacté. Ses collaborateurs
chargés, à Matignon, des DOM-
TOM ou de l’enseignement supé-
rieur n’ont également pu être
joints.

Conseillère régionale (RPR) de la
Réunion, Margie Sudre nous a indi-
qué qu’elle jugeait « extraordi-
naires » les propos de M. Spithakis.
« Je ne connais pas ce monsieur, je
n’en ai jamais entendu parler et je ne
l’ai jamais sollicité », affirme l’an-
cienne secrétaire d’Etat à la franco-
phonie, qui souligne que « les ac-
tions humanitaires étaient
totalement en dehors des compé-
tences » de son ministère. Pour sa
part, François Fillon, député de la
Sarthe et candidat à la présidence
du RPR, se rappelle bien avoir
« inauguré » la « Nuit du Web »,
comme le dit l’ancien directeur gé-
néral de la MNEF, mais, précise-t-il,
« ce n’est pas pour autant qu’[il l’a]
organisée ». « Je n’ai rien à voir avec
tout cela. Je n’ai jamais demandé à
M. Spithakis de financer quoi que ce
soit », assure l’ancien ministre des
postes et télécommunications.

Quant à Jean-Pierre Davant, pré-
sident de la Mutualité française, au-
quel M. Spithakis reproche de
n’avoir « pas supporté l’autonomie
de la MNEF », il n’a pas souhaité ré-
pondre afin de ne pas nourrir de
polémique. Gilles Johanet, le direc-
teur général de la CNAM, n’a pu
être joint.

Jean-Baptiste de Montvalon
et Michel Noblecourt

ATTENDUE et confirmée par
l’intéressé lui-même, la convoca-
tion, mardi 26 octobre, par les
policiers de la brigade financière
d’Olivier Spithakis, directeur gé-
néral de la Mutuelle nationale
des étudiants de France (MNEF)
de 1983 à 1998, marque une nou-
velle étape dans l’enquête sur les
dérives de gestion découvertes
au sein de cette mutuelle par la
Cour des comptes. Les juges
d’instruction parisiens Armand
Riberolles et Françoise Néher,
chargés des investigations depuis
le 8 septembre 1998, semblent
désormais en mesure de soulever
l’éventuelle responsabilité des di-
rigeants de la MNEF. Ils auraient,
à en croire les enquêteurs, cou-
vert, voire participé à un système
de fausses facturations.

Dans un premier temps, l’en-
quête avait mis au jour des fac-
tures fictives au sein d’Efic, une
société de courtage en imprime-
rie, filiale de la MNEF, qui était
chargée d’une grande partie des
travaux d’impression de la mu-
tuelle. Mis en examen pour abus
de biens sociaux, abus de
confiance, faux et usage de faux,
l’ancien dirigeant d’Efic, Bruno
Pelletier, et deux des prestataires
de cette société, Thierry Bonnes
et Eric Bérardengo, avaient re-
connu, devant les magistrats,
avoir détourné frauduleusement
plusieurs millions de francs. Se-
lon les policiers, 8 millions de
francs auraient été soustraits illé-
galement des comptes d’Efic
entre 1990 et 1993 par le biais de
sociétés contrôlées par MM. Pel-
letier, Berardengo et Bonnes.

« AU DÉTRIMENT DES FINANCES »
La convocation de M. Spitha-

kis, figure emblématique de cette
mutuelle dont l ’histoire se
confond avec celle d’une généra-
tion de mil itants issus de la
gauche non communiste, se
fonde sur de nouveaux éléments.
Questionnée par les enquêteurs,
le 11 octobre, la responsable des

services généraux de la MNEF a
déclaré avoir « toujours reçu, soit
directement de M. Spithakis, soit
par l’intermédiaire de mon supé-
rieur hiérarchique, M. Armand,
des consignes incontournables
pour des commandes à Efic » .
« Nous, salariés de la MNEF,
n’étions pas d’accord avec ces di-
rectives absolues, mais Spithakis
n’acceptait pas de dérogation à ses
ordres. Aussi, si Efic se trouvait
plus chère que les concurrents,
même de 20 % à 30 %, il était diffi-
cile, voire impossible pour nous de
comparer les prix puisqu’il n’y
avait pas de mise en concurrence,
ni appel d’offres, ni même de devis
d’autres prestataires. [...] Par la
suite, j’ai pensé que M. Spithakis
pouvait avoir des intérêts dans Efic
qui l’amenaient à nettement avan-
tager cette société au détriment de
la concurrence et surtout des fi-
nances de la MNEF ».

Interrogé à son tour, le 12 octo-
bre, Philippe Plantagenest, qui
fut président d’Efic à l’époque où
Bruno Pelletier en était directeur,
a déclaré que M. Spithakis lui au-
rait demandé de dissimuler les
difficultés financières que ren-
contraient Efic, à partir de 1992.
« L’idée présentée par M. Spitha-
kis et qui m’a semblé sensée était
de modifier le capital et les action-
naires avant l’arrêté des comptes
pour que, sur tous les plans, on ait
une société plus saine. (... ) Le but
de cette prorogation des comptes
était peut-être de retarder au
maximum l ’official isation des
pertes très lourdes sur 1992-1993. »

M. Plantagenest indique égale-
ment n’avoir jamais eu connais-
sance des conclusions extrême-
ment sévères de l ’expertise
comptable effectuée, en 1992, par
Mme Maillard, sur les comptes
d’Efic. « Je m’étonne de n’avoir
pas été informé par M. Spithakis
des conclusions des investigations
de Mme Maillard et surtout de celles
qui visent Bruno Pelletier. La seule
explication me semble être que
Spithakis voulait que Pelletier

reste. Cela suppose entre Spithakis
et Pelletier une proximité et une
connivence que je ne soupçonnais
pas. (...) Malgré ces informations
capitales recueillies par Spithakis,
a priori avant 1992, non seulement
il entérine la situation de Pelletier
dans Efic, mais il persiste en me
demandant d’accorder à Pelletier,
en février 1993, un avenant à son
contrat prévoyant une indemnité
de six mois (...) alors qu’il n’y avait
pas d’indemnités prévues. »

« POUR SON ASSOCIÉ OLIVIER »
M. Plantagenest a, enfin,

confié, aux enquêteurs qu’il avait
signé, « sur les directives de Spi-
thakis, et au nom d’Efic », un
grand nombre d’avenants au bé-
néfice de la société BPC (Bruno
Pelletier Communication), socié-
té contrôlée par M. Pelletier, qui
facturait fictivement des presta-
tions à Efic, qu’il dirigeait par ail-
leurs. « L’argument présenté par
Spithakis, pour justifier ces modifi-
cations au contrat de Pelletier
BPC, explique M. Plantagenest,
était qu’il fallait s’aligner sur les
conditions faites à un salarié. » Au
mois d’octobre 1993, Efic cessait
son activité après avoir enregis-
tré une perte de 10 millions de
francs qui portait son passif à
15 millions de francs.

Selon l’assistante commerciale
d’un des prestataires d’Efic,
Thierry Bonnes, ce dernier lui au-
rait confié « que les fonds dégagés
par le système de fausses factures
profitaient à M. Spithakis, diri-
geant de la MNEF, et étaient desti-
nés en fin de course à des hommes
politiques ». « A aucun moment,
ajoute-t-elle, il n’a évoqué les
montants détournés ni les noms de
bénéficiaires ou d’intermédiaires
autres que Pelletier et Spithakis. »
Interrogé le 1er octobre,
M. Bonnes a précisé : « Bruno me
disait qu’une partie de ces espèces
étaient pour son associé Olivier, le
patron de la MNEF. »

J. Fo.

L’enquête s’oriente vers les dirigeants de la mutuelle
Ils auraient couvert un système de fausses facturations

L’incompréhension des personnes mises en cause

AFFAIRES Convoqué, mardi
26 octobre, par les policiers de la bri-
gade financière, l’ancien directeur
général de la Mutuelle nationale des
étudiants de France (MNEF), Olivier

Spithakis, nie, dans un entretien au
Monde, tout « financement d’un
parti politique ou d’un candidat »
par la mutuelle. Selon lui, « s’il y a
eu des malveillances, elles sont indi-

viduelles ». b M. SPITHAKIS estime
que les pouvoirs publics ont eu un
rôle dans les dérives financières de
la MNEF, en demandant de « monter
des opérations pour leur compte

alors que cela ne relevait pas de nos
prérogatives ». « J’aurais dû deman-
der une convention écrite plutôt
que de faire confiance aux mi-
nistres », déclare-t-il. b L’ENQUÊTE

judiciaire, qui avait dans un premier
temps mis au jour le système de sur-
facturations de l’une des filiales de
la mutuelle, Efic, s’oriente désor-
mais vers les dirigeants de la MNEF.

MNEF : Olivier Spithakis se défend en accusant les pouvoirs publics
L’ancien directeur général de la mutuelle étudiante, convoqué le 26 octobre par la brigade financière, estime,

dans un entretien accordé au « Monde », que l’Etat est responsable d’une partie des dérives financières de la MNEF 
OUVERTE le 8 septembre 1998,

l’enquête sur les dérives de gestion
constatées par la Cour des comptes
au sein de la Mutuelle nationale
des étudiants de France (MNEF)
n’a concerné, dans un premier
temps, que des pratiques de
fausses facturations au sein d’une
de ses filiales. Désormais, les inves-
tigations visent les cadres mêmes
de cette mutuelle, notamment Oli-
vier Spithakis, directeur général de
la MNEF de 1983 à 1998. M. Spitha-
kis est convoqué le 26 octobre
pour s’expliquer sur cette affaire
qui est aussi l’histoire d’une géné-
ration de militants syndicaux et po-
litiques de la gauche non commu-
niste.

« Dans quel état d’esprit abor-
dez-vous votre convocation ? 

– Je suis content d’être entendu
pour m’expliquer. Si je suis mis en
examen, cela me permettra enfin
de me défendre. J’aurais néan-
moins souhaité que cela inter-
vienne plus tôt, avant les pressions,
les interprétations médiatiques et
les manipulations. Cette affaire n’a
rien de politique. Les pouvoirs pu-
blics ont permis sciemment à la
MNEF d’occuper un large espace
au sein de la jeunesse. Je n’ai ja-
mais été bénéficiaire des sommes
éventuellement détournées. Il
n’existe pas l’ombre d’un finance-
ment d’un parti politique ou d’un
candidat. S’il y a eu des malveil-
lances, elles sont individuelles.

– La MNEF n’a-t-elle jamais
participé au financement oc-
culte de la vie syndicale et poli-
tique ? 

– Non, cela n’a rien à voir avec
du financement politique. Quand
je suis devenu trésorier de la
MNEF, en 1979, on parlait davan-

tage du Nicaragua et de la révolu-
tion sandiniste que de gestion. Le
conseil d’administration comptait
une cinquantaine de membres,
tous militants politiques. Parmi eux
se trouvaient les principaux leaders
des tendances qui composaient la
MNEF : Jean-Marie Le Guen et
Jean-Michel Grosz pour les socia-
listes mitterrandiens, Jean-Chris-
tophe Cambadélis et Marc Rozen-
blat, dirigeants UNEF-ID et
trotskistes-lambertistes [membres
de l’Organisation communiste inter-
nationaliste], Julien Dray, issu de la
Ligue communiste révolutionnaire,
Patrick Weil pour les chevènemen-
tistes. Le nombre d’administrateurs
rémunérés était fixé en fonction de
l’importance du courant politique
présent au sein du conseil d’admi-
nistration. Une quinzaine de per-
sonnes étaient ainsi indemnisées
entre 800 et 4 000 francs par mois.

» Par ailleurs, la MNEF avait em-
bauché des dizaines de militants
syndicaux et politiques étrangers
qui fuyaient des régimes totali-
taires. Je me souviens d’un ancien
ministre béninois qui s’occupait
des photocopieuses, d’un ancien
directeur du Plan au Chili qui était
au service des prestations de la
mutuelle. J’étais le seul de l’équipe
à avoir fait de la gestion et cela
m’intéressait autant que la poli-
tique. A partir de 1983, nous avons
rompu avec un mode de fonction-
nement politique pour nous consa-
crer au redressement de la MNEF.

– N’avez-vous pas rendu trop
de services à la tête de cette
puissance financière, notam-
ment sous la forme d’emplois
fictifs ? 

– Il n’y a pas eu de système
d’emplois fictifs au sein de la

MNEF. Il était naturel de privilé-
gier les candidatures des per-
sonnes qui avaient une expé-
rience du mil ieu jeune. Cela
explique ainsi nos liens privilé-
giés avec SOS-Racisme. Est-ce
que la lutte contre le racisme ne
fait pas partie de la défense du
bien-être matériel et moral des
étudiants, qui est l’objet de toute
mutuelle ? Nous rémunérions,
par exemple, David Rousset, ac-
tuel numéro deux de la MNEF,
pour le suivi du partenariat entre
notre mutuelle et l’UNEF. Quant
à Jean-Marie Le Guen, actuel dé-
puté PS de Paris, s’il y a bien un
salarié de la MNEF, parmi
d’autres, qui a apporté quelque
chose à la mutuelle, par son ex-
périence professionnelle et sa
connaissance du monde poli-
tique, c’est bien lui. Je n’ai rendu
de service que dans la mesure où
il y avait une contrepartie pour la
MNEF. C’est vrai que, parfois,
cette contrepartie n’était pas tou-
jours aussi importante que mon
exigence l’aurait souhaité.

– Est-ce que vous estimez
avoir été instrumentalisé par
l’Etat ? 

– Les pouvoirs publics nous ont
demandé de monter des opéra-
tions pour leur compte alors que
cela ne relevait absolument pas
de nos prérogatives. J’aurais dû
demander une convention écrite
plutôt que de faire confiance aux
ministres. Je pense, en parti-
culier, à la prise en charge, par la
MNEF, de la promotion de l’allo-
cation logement social étudiant
sur demande de Jack Lang, alors
ministre de l’éducation. Je pense
aussi à notre participation, sur
demande du cabinet de Michel
Rocard, alors premier ministre,
au référendum sur l’avenir de la
Nouvelle-Calédonie. Ils avaient
peur qu’il n’y ait pas assez de vo-
tants, alors ils nous ont sollicité
pour mobiliser les jeunes afin
qu’ils se rendent aux urnes. Nous
avons financé des études tech-
niques et la promotion d’une
campagne du gouvernement Ro-
card pour les prêts aux étudiants.
Nous étions associés aux réu-
nions interministérielles. Je me
souviens avoir engagé des fonds
pour la Nuit du Web, inaugurée
par François Fillon, ministre aux
postes et télécommunications du
gouvernement Juppé, ou pour
soutenir des opérations humani-
taires initiées par Margie Sudre,
secrétaire d’Etat à la francopho-
nie du gouvernement Juppé.

– Bruno Pelletier, dirigeant
d’EFIC, filiale de la MNEF, a re-
connu devant la justice qu’il
avait surfacturé des prestations
avec l’accord des services de la
MNEF que vous obligiez à tra-
vailler avec lui. Qu’en pensez-
vous ? 

– Je n’ai jamais eu connais-
sance de l’existence de surfactu-

rations au sein d’EFIC. Cette so-
ciété a été reprise par un copain
de promotion de l’école supé-
rieure de commerce de Marseille,
Bruno Pelletier, en 1990. Je ré-
serve, sur ce point, mes réponses
à la justice. Il est vrai, par ail-
leurs, que j’estimais qu’il fallait
en priorité traiter avec EFIC, qui
était notre filiale, mais pas en ex-
clusivité. Il ne m’apparaît pas
anormal qu’une entreprise solli-
cite d’abord une prestation au-
près d’une de ses filiales avant de
se tourner vers un concurrent.

« J’aurais dû
demander une
convention écrite
plutôt que de faire
confiance
aux ministres »

– Pensez-vous avoir fait fausse
route avec votre politique de di-
versification commerciale à ou-
trance engagée au début des an-
nées 90 ? 

– Peut-être, mais nous nous
sommes adaptés à la loi du mar-
ché. Nous avons accompagné les
besoins des étudiants au gré du
désengagement de l’Etat tout en
restant un partenaire des pou-
voirs publics. Je rappelle que
c’est le législateur qui a semé la
confusion entre les capitaux pu-
blics et privés en créant les
unions d’économie sociale. Toute
la mutualité, et pas seulement la

MNEF, a ainsi pu développer des
activités purement commer-
ciales. Le tribunal de grande ins-
tance de Paris a confirmé que la
MNEF n’était ni une administra-
tion publique ni même une caisse
de Sécurité sociale. C’est bien
aux règles qui régissent les socié-
tés de droit privé qu’il faut se ré-
férer.

– Vous seriez donc, dans cette
affaire, une victime ? 

– Ce n’est pas moi qui suis une
victime, mais le régime étudiant
et ses salariés. La MNEF est l’ob-
jet d’attaques venant de concur-
rents. Je pense à Jean-Pierre Da-
vant, président de la Mutualité
française, qui n’a pas supporté
l’autonomie de la MNEF. Il faut
ajouter des hauts fonctionnaires
qui militent contre la gestion, par
les mutuelles, de certaines caisses
de Sécurité sociale. Je veux sou-
ligner la confusion permanente
de cette haute administration qui
juge un jour, gère le lendemain et
contrôle le surlendemain. Ces
rôles successifs sont non seule-
ment malsains, mais ils consti-
tuent aussi l’une des causes de
cette affaire. Gilles Johanet, alors
secrétaire général de la Cour des
comptes, devenu quelques mois
plus tard patron de la Caisse na-
tionale d’assurance maladie, a
imposé des réductions drastiques
des remises de gestion qui per-
mettent aux mutuelles étudiantes
de vivre. Aujourd’hui, le régime
de Sécurité sociale des étudiants
est en péril, comme toute la ges-
tion de la Sécurité sociale par les
sociétés mutualistes. »

Propos recueillis par
Jacques Follorou
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Pas de taxe Tobin
Il n’y aura pas de taxe Tobin en

France en l’an 2000. Samedi
23 octobre, vers 3 heures du ma-
tin, les députés ont débattu de
l’instauration d’une taxe sur les
mouvements internationaux de
capitaux. Près de 110 députés
membres du comité Attac (Asso-
ciation pour la taxation des tran-
sactions financières pour l’aide
aux citoyens) de l’Assemblée
– les Verts, les communistes et
20 % des socialistes – avaient co-
signé un amendement prévoyant
d’instituer une taxe de 0,05 % sur
les opérations « au comptant ou à
terme portant sur les devises », à
partir du 1er juillet 2000.

La commission des finances, le
gouvernement et la droite se
sont opposés à cet amendement.
Les députés l’ont finalement re-
poussé, par 31 voix (28 PS, 1 UDF,
2 DL) contre 11 (2 PS, 2 PCF, les
7 RCV votants) et 13 abstentions
(3 PS, les 6 RPR votants, 4 PCF).
Ils ont adopté un amendement
demandant au gouvernement de
déposer, avant le 15 juin pro-
chain, un rapport sur le sujet.

« L’épargne salariale est au cœur de notre projet »
A L’OCCASION de l’examen en

première lecture du projet de loi
de finances pour 2000 à l’Assem-
blée nationale, le ministre de
l’économie et des finances, Domi-

nique Strauss-
Kahn, a justi-
fié, vendredi
22 octobre,
le dévelop-
pement de
l’épargne sa-
lariale et des
stock-options.

Il a notamment déclaré : 
« La redistribution est très im-

portante, et c’est un combat que
la gauche a toujours mené, no-
tamment en défendant l’Etat-
providence (...). Mais notre mis-
sion ne s’arrête pas là. Selon moi,
la répartition du revenu primaire
est plus importante que la redis-
tribution et doit la précéder.
Notre rôle ne peut se limiter à
laisser fonctionner l’économie de
marché et le capitalisme pour
n’intervenir qu’ensuite, afin de
panser les plaies. (...)

» Réguler le capitalisme, c’est
toucher à la répartition des reve-
nus primaires. Devrions-nous ac-
cepter une fois pour toutes que le
salarié ne perçoive que le salaire
qu’on veut bien lui accorder, sans
référence à la richesse qu’il crée ?
(...) Bien sûr, le salaire est un
moyen privilégié d’agir sur la ré-
partition du revenu primaire et,
de ce point de vue, nous n’avons
pas à rougir, étant donné l’aug-
mentation du pouvoir d’achat de-
puis deux ans et demi. Mais le sa-

laire versé ne reflète pas, a priori,
la productivité du travail (...).

» C’est au moment où les ri-
chesses se créent que les inégali-
tés apparaissent, et pas au stade
de l’assistance, qu’il faut évidem-
ment assurer. Bref, il faut réfor-
mer l’épargne salariale et per-
mettre aux salariés de récupérer
une partie des produits de l’en-
treprise, c’est-à-dire modifier
après coup le partage salaires-
profits. L’épargne salariale est
donc au cœur de notre projet. »

Une délégation
du Medef se rend
incognito
au ministère
de l’emploi

CURIEUSE partie de cache-
cache... Vendredi 22 octobre, le mi-
nistère de l’emploi devait ren-
contrer le Medef, après avoir reçu
la plupart des organisations syndi-
cales, pour s’entretenir du finance-
ment des 35 heures. La crise me-
nace : le patronat laisse en effet
entendre depuis plusieurs jours
qu’il pourrait se retirer, pour de
bon, des organismes sociaux. A
12 h 59, une dépêche de l’Agence
France-Presse annonce donc
qu’une délégation patronale est at-
tendue au ministère, un peu plus
tard dans l’après-midi, à 17 h 45. A
l’heure dite, de nombreux journa-
listes se précipitent rue de Gre-
nelle.

Le Medef ? Une délégation pa-
tronale ? Non, non, non, rien de
tout cela n’est prévu, assure le ca-
binet de Martine Aubry qui incite
avec bienveillance la presse à ren-
trer chez elle « prendre un week-
end bien mérité ». La ministre est
d’ailleurs partie, le directeur de ca-
binet participe à un colloque sur les
harkis au Sénat. Les cars de télév-
sion font demi-tour. Quatre jour-
nalistes décident pourtant de res-
ter. « Vous perdez votre temps. Il ne
se passera rien », insiste le minis-
tère, un brin rigolard mais convi-
vial. Un « apéritif » est servi dans le
hall à ceux qui s’entêtent. Le temps
passe. La cour reste désespèrement
vide. Pas de délégation patronale à
l’horizon. Mais le doute s’insinue.
Les téléphones portables sont acti-
vés. Et les correspondants interro-
gés assurent : oui, le patronat est
bien dans les murs... depuis
19 h 30 ! 

PAR UNE PORTE DÉROBÉE
Mais comment a-t-il fait ? Il est

20 h 15 et personne n’a franchi le
perron ! Une autre entrée ? Au mi-
nistère, on hausse les épaules.
« Vous voyez bien qu’ils ne sont pas
là. » Petit à petit, une conviction
l’emporte : la réunion est bel et
bien en train de se dérouler dans le
bureau du directeur de cabinet. Les
curieux qui sont restés font le tour
du ministère, côté jardin. A 20 h 45,
le mystère se lève. Par une porte
dérobée, Denis Gautier-Sauvagnac,
l’un des hauts responsables du Me-
def, également président de l’Une-
dic, Bernard Boisson, conseiller so-
cial d’Ernest-Antoine Seillière, et
Jacques Creyssel, directeur des af-
faires économiques, quittent en ta-
pinois le ministère pour rejoindre
leurs véhicules garés plus loin. Sur-
pris, ils se refusent à tout com-
mentaire. Au ministère, on finit par
concéder : « Nous avons échangé. »
Fin de l’anecdote.

Elle révèle pourtant une situa-
tion délicate. Il reste peu de temps
pour convaincre le patronat de res-
ter dans le jeu paritaire. Mardi
26 octobre, Mme Aubry doit en effet
annoncer, lors de l’examen du bud-
get de la Sécurité sociale à l’Assem-
blée nationale, l’architecture du fi-
nancement des 35 heures. Le
patronat refuse de mettre à contri-
bution les organismes sociaux, et
chose rarissime, il a obtenu sur ce
point le soutien des syndicats.

Il faut trouver une solution, alors
que les déclarations publiques des
uns et des autres se font de plus en
plus fracassantes. Georges Jollès,
l’un des reponsables du Medef, dé-
crit, dans un entretien au Quotidien
du médecin, vendredi, « une crise
réelle ». Jean-Luc Cazettes, pré-
sident de la CFE-CGC, reproche
désormais au gouvernement de se
livrer « à une provocation gratuite »
face au Medef. Quant à Bernard
Thibault, numéro un de la CGT, il
affirme, dans un communiqué, le
même jour, que « les appels à la rai-
son ne sont plus de mise, le Medef a
en fait déjà décider de quitter les or-
ganismes paritaires (...), il ne
cherche plus que l’alibi pour la mise
en œuvre de cette décision. Tout
comme le monde existait avant que
naisse le Medef, il continuera à tour-
ner après son départ. » La CFDT est
embarrassée. 

Certains, parmi les syndicalistes,
évoquent maintenant une réunion
dans les 48 heures, avec l’ensemble
des partenaires sociaux et le gou-
vernement. Mais qui sait ? 

Isabelle Mandraud
et Caroline Monnot

Les principales dispositions
du budget pour l’an 2000

APRÈS la première lecture à
l’Assemblée du volet recettes du
budget, les principales dispositions
sont les suivantes :

b Déficit budgétaire. Le déficit
budgétaire s’établit, selon le gou-
vernement, à 215,397 milliards de
francs, contre 236,6 milliards de
francs dans la loi de finances ini-
tiale 1999. Selon l’article d’équi-
libre, présenté par le gouverne-
ment et qui fera l’objet d’un vote
bloqué mardi 26 octobre, les dé-
penses nettes du budget général de
l’Etat s’élèvent à 1 681,697 milliards
de francs, et les recettes nettes à
1 463,301 milliards de francs.

b Collectivités. Les députés ont
majoré au total de près d’un mil-
liard de francs les dotations de
l’Etat aux collectivités locales.

b Taxe d’habitation. Le mon-
tant maximum de taxe d’habitation
acquittée par les ménages les plus
modestes (dont le revenu n’excède
pas 25 200 francs pour la première
part de quotient familial, majoré de
10 080 francs pour chaque demi-
part supplémentaire) passe de
1 500 francs à 1 200 francs. Par ail-
leurs, les RMistes qui retrouvent un
emploi pourront continuer à béné-
ficier, jusqu’à un an après leur re-
tour à l’emploi, de l’exonération de
taxe d’habitation. Enfin, le gouver-
nement devra rendre à l’Assem-
blée, avant le 30 avril 2000, un rap-
port analysant les réformes de la
taxe d’habitation susceptibles
d’aboutir à « un allègement signifi-
catif de la charge pesant sur les
contribuables » dès 2000.

b Indemnités. Un amendement
clarifie le régime fiscal des indem-
nités de départ. Il prévoit notam-

ment que, en ce qui concerne les
dirigeants salariés ou les manda-
taires sociaux, elles seront sou-
mises à l’impôt sur le revenu au-
delà de 2,35 millions de francs.

b Droits de transmission. Les
droits de succession sur les entre-
prises, quand il y a décès du pro-
priétaire, sont abaissés. La valeur
des titres transmis subit un abatte-
ment de 50 %, à condition que les
héritiers s’engagent à les conserver
pendant huit ans et que ces titres
représentent, selon les cas, 25 ou
34 % du capital de l’entreprise.

b Droit de bail. Les locataires
payant moins de 3 000 francs de
loyer par mois seront exonérés, dès
2000, du droit de bail.

b TVA. Le taux de TVA sur les
travaux dans l’habitat passe de
20,6 % à 5,5 %. Corollaire, la réduc-
tion d’impôt pour grosses répara-
tions est supprimée et le crédit
d’impôt pour dépenses d’entretien
diminué. Un nouveau crédit d’im-
pôt pour gros équipement est créé.
Par ailleurs, le taux de TVA pour les
services à domicile passe de 20,6 %
à 5,5 %.

b Droits de mutation. Les frais
de notaire passent de 6 % à 4,8 %.

b Impôt sur les sociétés. Le cré-
dit d’impôt de 10 000 francs par
emploi créé des sociétés soumises à
l’impôt sur les sociétés est suppri-
mé.

b Avoir fiscal. Le taux de l’avoir
fiscal attribué aux sociétés sur les
dividendes des entreprises dont
elles sont actionnaires, sans en être
fiscalement des sociétés mères,
passe de 45 % à 40 %.

V. Ma.

M. Strauss-Kahn défend la réforme de l’épargne salariale
Les députés ont achevé, samedi 23 octobre, l’examen, en première lecture, du volet recettes du projet de loi de finances

pour 2000. Un amendement proposant d’instituer une « taxe Tobin » a été rejeté
Le vote sur l’article d’équilibre, qui clôt la
discussion de la première partie de la loi de
finances, interviendra mardi 26 octobre. A
l’issue de la discussion, le texte prévoit no-
tamment une baisse du taux de TVA à 5,5 %

pour les travaux d’entretien du logement.
L’examen de ce texte a été dominé par le
bras de fer qui a opposé les députés de
gauche et le ministre de l’économie, Domi-
nique Strauss-Kahn, sur les stock-options.

M. Strauss-Kahn a expliqué la philosophie
dans laquelle s’inscrira la réforme, prévue
pour le printemps, de l’épargne salariale. Il a
notamment souhaité de la transparence
dans l’attribution, une large diffusion au-

près des salariés, une fiscalité renforcée. Le
ministre a précisé que « le prélèvement 
total [cotisations sociales incluses] pourra
aller jusqu’au taux de l’impôt sur le reve-
nu », soit 54 %.

LES DÉPUTÉS ont achevé, tôt
dans la matinée du samedi 23 octo-
bre, l’examen, en première lecture,
du volet recettes du projet de loi de
finances pour 2000. La discussion a
été dominée de bout en bout par le
bras de fer sur les stock-options
entre les députés de gauche et le
ministre de l’économie, Dominique
Strauss-Kahn. Ce différend ne s’est
finalement réglé que vendredi,
après une ultime réunion entre
« DSK » et les élus de la majorité
« plurielle » (PS, Verts, PCF).

Il est 18 h 15, vendredi, et
M. Strauss-Kahn conclut une bril-
lante intervention sur la régulation
du capitalisme, l’épargne salariale
et le dossier sensible des stock-op-
tions (lire ci-dessous). Leur régime
« doit évidemment être transformé
car il a des défauts dirimants », an-
nonce le ministre de l’économie et
des finances. Transparence dans
l’attribution, large diffusion auprès
des salariés, fiscalité renforcée : ces
trois piliers des stock-options ver-
sion « DSK » se retrouveront, as-
sure-t-il, dans le projet de loi sur la

régulation économique – débattu
au Parlement avant la fin du pre-
mier semestre –, qui comportera,
notamment, un volet sur l’épargne
salariale.

UNE ANNÉE QUI VAUT DE L’OR
Le ministre précise encore que

« le prélèvement total [cotisations
sociales incluses] pourra varier en
fonction de différents paramètres
pour aller jusqu’au taux de l’impôt
sur le revenu » (54 %). Le montant
des plus-values dégagées sur les
stock-options est le premier d’entre
eux : des tranches, comme pour
l’impôt sur le revenu, pourraient
ainsi être déterminées afin de
rendre cette taxation progressive.
Par ailleurs, le ministre tient à ce
que les détenteurs de stock-options
soient rémunérés en fonction du
risque qu’ils courent : lorsqu’ils
exercent leur option d’achat, par
exemple, ils pourraient être
contraints de garder leurs actions
un certain temps avant de les re-
vendre. Faute de quoi, ils paieraient
un impôt plus lourd.

L’air malicieux, Augustin Bonre-
paux (PS, Ariège), président de la
commission des finances, ne boude
pas son plaisir en entendant
« DSK » prendre ainsi l’engage-
ment d’alourdir la fiscalité sur ces
instruments souvent réservés aux
cadres dirigeants. Enfin rassuré,
M. Bonrepaux affirme qu’« il vient
un moment où il faut savoir clore un
débat », avant d’annoncer : « Je re-
tire mon amendement », un texte
prévoyant de porter de 40 à 50 % la
taxation des plus-values sur stock-
options. C’est peu dire que l’amen-
dement Bonrepaux a agacé le mi-
nistre des finances, a priori plus
disposé à réduire qu’à durcir la fis-
calité sur les stock-options. Le mi-
nistre plie donc sur la fiscalité, mais
obtient le report d’une réforme qui
s’appuiera notamment sur les
conclusions du rapport commandé
par Lionel Jospin à Jean-Pierre Bal-
ligand, député (PS) de l’Aisne, et à
Jean-Baptiste de Foucauld, ancien
commissaire au Plan.

M. Strauss-Kahn ne perd pour-
tant pas sur tous les tableaux. Car,

contrairement à l’amendement
Bonrepaux, rétroactif au 1er janvier
1999, les réformes du ministre se-
ront « applicables le 1er janvier
2000 », annonce-t-il. Pour certains
grands patrons, cette année de plus
vaut de l’or. En effet, la fiscalité ac-
tuelle, de 40 % sur les plus-values,
ne s’applique que pour les stock-
options attribuées après le 20 sep-
tembre 1995. Celles qui l’ont été
avant cette date bénéficient d’une
taxation à 26 % seulement.

EMPOCHER LES BÉNÉFICES
Pour bénéficier de la fiscalité dé-

rogatoire des stock-options, leurs
détenteurs doivent attendre cinq
ans avant d’acheter, avec leurs op-
tions, des actions. Ainsi, tous ceux
qui pourraient liquider aujourd’hui
leurs stock-options ne seraient im-
posés qu’à 26 %, et non pas à 40 %.
Les mesures annoncées par
« DSK » vont donc représenter
pour eux une forte augmentation
d’impôt. Mais avant qu’elles ne
soient effectives, il leur reste un
peu plus de deux mois pour empo-

cher leurs bénéfices. Ce que
l’amendement Bonrepaux n’aurait
pas permis.

« Quoi qu’il en soit, Philippe Jaffré,
lui, sera concerné par l’alourdisse-
ment de la fiscalité » , affirme
M. Bonrepaux. Le PDG démission-
naire d’Elf, qui a touché plusieurs
centaines de millions de francs à
son départ de l’entreprise, est
l’homme par qui le « scandale » est
arrivé. Cet événement a « suscité un
sentiment de révolte chez les Fran-
çais, mais aussi au sein du gouverne-
ment, de sa majorité et même de
l’opposition », reconnaît le ministre
de l’économie. Dans ce contexte, la
majorité veut montrer à l’opinion
son indignation.

Les Verts et les communistes,
jusque-là relativement silencieux
sur le sujet, avaient fait savoir, mer-
credi, qu’ils étaient prêts à re-
prendre la proposition de M. Bon-
repaux à leur compte, et plusieurs
députés socialistes avec eux. Dès le
retrait de l’amendement du pré-
sident de la commission des fi-
nances, Christian Cuvilliez (PCF,
Seine-Maritime) se lève : « Je le re-
prends, lance-t-il, car même s’il ne
résout pas tout, il faut adresser un si-
gnal fort » à l’opinion. Yves Cochet
(Verts, Val-d’Oise) lui emboîte le
pas. Cette résistance n’effraie pas le
ministre des finances : au cours
d’une longue suspension de séance,
il a finalement convaincu les élus
socialistes récalcitrants de ne pas
voter l’amendement de M. Bonre-
paux s’il est repris par les autres
composantes de la majorité. Aucun
élu PS ne mêle ses voix à celles des
Verts et du PCF. M. Bonrepaux, lui,
s’abstient. Tout comme la droite.

Jean-Michel Bezat
et Virginie Malingre
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ANDRÉ TARALLO

M. Tarallo
a expliqué
qu’il gérait ces fonds
à la demande
d’« une haute
personnalité
africaine »

« De nombreuses
opérations globales
menées
par M. Sirven
ont conduit à
l’approvisionnement
des comptes cités »

Une résidence corse à 90 millions de francs
Baptisée Cala Longa, la villa d’André Tarallo, érigée dans le ma-

quis corse, non loin du golfe de Bonifacio (Corse-du-Sud), a des al-
lures de résidence hollywoodienne. Selon les estimations policières,
récapitulées dans un rapport de la brigade financière daté du 27 mai
1997, « les dépenses identifiées réalisées par M. Tarallo pour l’acquisi-
tion, la construction et l’aménagement des jardins de [la] villa (...)
peuvent être chiffrées à 89 437 366 francs ». Ces dépenses furent ré-
glées, pour l’essentiel, grâce aux fonds extraits de deux comptes ou-
verts à la banque Hottinger et Cie, l’un à Zurich, l’autre à Genève
– baptisé « Bonifacio ». Par ces deux comptes ont transité, au total,
quelque 55 millions de francs suisses (220 millions de francs).

André Tarallo, ancien directeur des hydrocarbures d’Elf Aquitaine

« J’ai eu à gérer l’“indivision africaine” du groupe Elf »
« Selon les estimations de la

justice, plus de 600 millions de
francs auraient transité, entre
1990 et 1997, par des comptes
bancaires dont vous êtes l’ayant
droit économique. S’agit-il de
détournements au préjudice
d’Elf Aquitaine ou de la rémuné-
ration d’autres prestations ?

– J’ai toujours réservé mes ré-
ponses à la justice, en Suisse
comme en France. Je ne voudrais
pas, cependant, que l’on puisse
croire que cet argent était le mien.
J’ai appliqué des accords passés
entre Elf et des autorités, notam-
ment africaines. Le chiffre de
600 millions de francs, qui repré-

sente entre 80 et 90 millions de
francs par an, me paraît compa-
tible avec les engagements qui
étaient pris par Elf.

– Faut-il comprendre qu’Elf a
versé des commissions à des
chefs d’Etat africains ? 

– Dans le domaine pétrolier, on
parle de “bonus”. Il y a les “bo-
nus” officiels, qui sont prévus par
les contrats : la compagnie pétro-
lière qui convoite un permis d’ex-
ploration s’engage, par exemple, à
financer la construction d’un hôpi-
tal, d’une école ou d’une route ou
alors à verser une somme – qui
peut atteindre des montants
considérables si l’intérêt de la zone
convoitée le justifie.

» D’autres “bonus”, que l’on dit
“parallèles”, peuvent être versés,
eux, pour avoir une chance plus
affirmée d’obtenir un permis. Ces
versements s’inscrivent dans une
continuité, dans le cadre de rela-
tions établies sur le long terme
entre la compagnie et le pays
considéré et dans un climat de
confiance avec les dirigeants de
cet Etat. Une de mes missions, au
sein du groupe Elf, consistait à en-
tretenir ces relations et à être le
garant de l’exécution des engage-
ments pris.

– Ces engagements pourraient
être qualifiés de “corruption”...

– Il ne faut être, à mon avis, ni
hypocrite ni doctrinaire, mais il
faut se poser la question de savoir
si le montant de tel “bonus” est
exagéré ou s’il est mal orienté.
C’est ainsi, selon ces critères, que
les décisions étaient prises par le
groupe Elf lorsque j’ai eu à en
connaître. Des erreurs ont pu être
commises, mais en petit nombre,
autant que je puisse en juger.

– Votre défense vous impose-
t-elle désormais de vous retran-
cher derrière ceux que vous ap-
pelez vos “mandants”, et qui se-

raient, selon vos propres termes,
des “personnalités africaines” ?

– Je ne me retranche derrière
personne. Face à la justice fran-
çaise comme face à la justice
suisse, je n’ai jamais cité aucun
nom. Les documents bancaires
montrent – au moins en partie –
quelle était la destination des
fonds. Au demeurant, il serait très
illusoire de faire porter à mes
“mandants”, si l’on entend nom-
mer ainsi des présidents africains,
des responsabilités qui ne peuvent
leur être attribuées : à chacun son
rôle. Il serait encore plus inexact
d’attribuer à l’un ou à l’autre de
ces “mandants” un rôle prépondé-
rant. J’ai souvent dit que j’ai eu à
gérer, dans mon travail au service
du groupe Elf, l’“indivision afri-
caine”, tant ce qui se passait pour
le groupe dans l’un des pays – Ni-
geria, Cameroun, Gabon, Congo
ou Angola – avait des réper-
cussions dans les autres.

» Il faut en outre comprendre
qu’Elf ne serait pas ce qu’il est de-
venu sans l’Afrique. Il y a d’abord
eu l’Algérie, puis, après la nationa-
lisation des pétroles algériens, en
1972, Elf s’est vu privé de sa source
d’approvisionnement principale.
L’année suivante, c’était le premier
choc pétrolier. L’avenir de la
compagnie s’est alors joué dans le

golfe de Guinée et en Europe.
Trouver du pétrole était alors une
question de vie ou de mort. Elf vit
encore aujourd’hui sur ces mêmes
ressources pétrolières.

» Durant ces trente années, j’ai
tissé avec les dirigeants africains
des relations de confiance,
souvent d’amitié, qui sont le secret
de ma réussite sur ce continent.
Lorsqu’en 1991 Loïk Le Floch-
Prigent m’a envoyé à Genève, avec
un titre de “conseiller”, j’ai perdu
mes responsabilités opération-
nelles. Cela a été confirmé en 1993,
lors du changement de président à
la tête du groupe. Plus encore
qu’auparavant, je suis devenu
“africain”.

– Que voulez-vous dire ? 
– Je suis devenu le conseiller of-

ficiel de plusieurs chefs d’Etat, qui
m’ont rémunéré à ce titre. Mais
sans jamais trahir Elf. J’ai fait au
mieux pour préserver les intérêts
du groupe dans ces pays. Après
mon départ à la retraite, j’ai conti-
nué à veiller sur les intérêts d’Elf
jusqu’en 1997.

» Au cours de cette même
période, je me suis montré dési-
reux de disposer d’un lieu de ren-
contre où je pourrais recevoir mes
amis africains. C’est avec certains
d’entre eux que j’ai formé le projet
de construire une maison en
Corse, projet qui s’est réalisé mais
qui, malheureusement, a fait cou-
ler beaucoup trop d’encre. Pour-
tant, la quasi-totalité des dépenses
effectuées dans cette propriété a
été financée sur des fonds person-
nels. Les événements ne m’ont
donc pas permis de poursuivre
comme je le souhaitais ma contri-
bution aux relations entre la
France et l’Afrique, et c’est cela
que je regrette le plus. »

Propos recueillis par
Hervé Gattegno

JUSTICE L’enquête menée à Ge-
nève par le juge d’instruction gene-
vois Paul Perraudin permet de lever
le voile sur les secrets africains de
l’affaire Elf. De 1990 à 1997, plus de

600 millions de francs français ont
transité sur les comptes suisses de
l’ancien « M. Afrique » du groupe
Elf Aquitaine, André Tarallo. b IN-
TERROGÉ PAR LE JUGE, M. Tarallo a

affirmé que ces sommes prove-
naient de « l’exécution d’engage-
ments » du groupe Elf, en vertu des-
quels des « rémunérations »
occultes devaient être versées aux

présidents africains. b DANS UN EN-
TRETIEN AU MONDE, M. Tarallo ex-
plique le système des « bonus » ins-
tauré dans le domaine pétrolier : les
bonus officiels, qui sont prévus par

les contrats, et les bonus « paral-
lèles », qui « peuvent être versés
pour avoir une chance plus affirmée
d’obtenir un permis ». (Lire aussi
notre éditorial page 17.)

L’enquête du juge Perraudin dévoile les secrets africains d’Elf 
De 1990 à 1997, plus de 600 millions de francs ont transité sur les comptes suisses du « M. Afrique » du groupe pétrolier, André Tarallo.
Ces comptes auraient servi à verser des « rémunérations » occultes à des présidents africains, dont le chef d’Etat gabonais Omar Bongo

LE CAMOUFLAGE est volon-
taire, la rature judiciaire – peut-
être diplomatique –, Validée par le
paraphe du juge d’instruction ge-
nevois Paul Perraudin, elle re-
couvre d’un trait, à de multiples re-
prises, le nom du président de la
République gabonais, El Hadj
Omar Bongo, sur les documents
adressés, à la mi-octobre, par le
magistrat suisse à ses collègues
françaises chargées de l’affaire Elf,
Eva Joly et Laurence Vichnievsky.
Cette dissimulation ne suffit pas à
occulter, dans le dossier désormais
en possession des enquêteurs fran-
çais, la nature compromettante
des relations financières liant le

chef d’Etat gabonais au groupe pé-
trolier. Mais elle a eu pour effet
d’interdire à M. Bongo d’exercer
un recours devant les juridictions
helvétiques pour empêcher – ou
ralentir – la transmission de ces
nouveaux éléments, qui dévoilent
le pan le plus sensible des secrets
africains d’Elf Aquitaine.

Parmi les pièces transmises fi-
gurent les relevés des comptes
bancaires détenus, entre 1990 et
1997, dans plusieurs banques
suisses par l’ancien directeur des
hydrocarbures du groupe Elf-
Aquitaine, André Tarallo. Selon
l’enquête, ces comptes ont vu
transiter quelque 610 millions de

francs français, dont une part im-
portante provenait de commis-
sions versées par Elf en marge de
contrats pétroliers. Interrogé à
quatre reprises par le juge suisse,
les 9 mars, 10 mars, 4 mai et
22 juin, M. Tarallo s’est défendu
d’avoir capté de telles sommes à
son profit, expliquant qu’il gérait
ces fonds à la demande de son
« mandant » – « une haute person-
nalité africaine dont je ne souhaite
pas révéler l’identité en raison des
responsabilités d’ordre national
qu’elle assume ». Les recherches
conduites dans les banques de Ge-
nève, Lausanne et Zurich qui abri-
taient les comptes de M. Tarallo
attestent qu’il s’agit bien du chef
de l’Etat gabonais, dont la signa-
ture figure sur certains documents
retrouvés dans les archives ban-
caires.

Redoutée par les uns, brandie
par d’autres pour freiner les ar-
deurs judiciaires, la menace de voir
dégénérer l’affaire Elf en scandale
franco-africain a ainsi définitive-
ment pris corps. Souvent désigné
comme le « M. Afrique » du
groupe Elf, interlocuteur privilégié
des dirigeants des pays du golfe de
Guinée – dans lesquels se situent
les principaux gisements exploités
par la compagnie pétrolière fran-
çaise –, M. Tarallo s’est soigneuse-
ment abstenu de citer le nom des
véritables destinataires de ces
sommes, mais il a clairement indi-
qué que « ces sommes provenaient
de l’exécution d’engagements » du
groupe Elf, baptisés « contrats de
souveraineté » et en vertu desquels
des « rémunérations » occultes de-
vaient être versées aux présidents
africains. 

Répondant avec une subtile
maîtrise aux questions de M. Per-
raudin, il a explicitement évoqué
l’existence d’accords écrits entre
Elf et son « mandant », déclarant
notamment : « Je ne peux que pen-
ser qu’il y avait une relation

contractuelle entre les deux par-
ties. » Au juge suisse, M. Tarallo a
en tout cas affirmé que « des dispo-
sitions écrites [avaient] été prises »
entre M. Bongo et lui, précisant :
« Celles-ci sont en main de mon
mandant. » Au cours de son inter-
rogatoire du 4 mai, il a ajouté avoir
tenu « des états » des mouvements
financiers effectués à partir de ses
comptes et a conclu : « Je vais de-
mander à mon mandant l’autorisa-
tion de vous les remettre. »

Ecarté de ses responsabilités
opérationnelles en 1991 par le PDG
d’alors, Loïk Le Floch-Prigent, puis
officiellement retraité au mois de
mars 1993, l’ancien homme fort

des affaires africaines d’Elf a dési-
gné, devant le juge Perraudin, Al-
fred Sirven, ex-directeur des « af-
faires générales » d’Elf considéré
comme le personnage-clé de l’af-
faire, en fuite depuis deux ans,
comme l’ordonnateur des vire-
ments occultes au profit des chefs
d’Etat. L’enquête du juge Perrau-
din atteste, de fait, l’existence de
mouvements de fonds entre cer-
taines sociétés-écrans gérées par
M. Sirven et des comptes dont les
dénominations évoquent explicite-
ment M. Tarallo : Centuri, du nom
de son village natal en Corse – à la
Banque de dépôt et de gestion et à
la Bondpartners de Lausanne ; Bo-

nifacio, lieu de sa résidence insu-
laire – à la banque Hottinger de
Genève ; et Colette, prénom de son
épouse – à l’Union bancaire privée
de Genève. 

Les pièces transmises par le juge
suisse à ses homologues français
incluent deux courriers du pré-
sident Bongo, datés de 1996 et
dans lesquels celui-ci revendiquait,
auprès des banques helvétiques, la
propriété des comptes Centuri et
Colette. A la même date, M. Tarallo
avait confirmé à ses banquiers que
les fonds qui y étaient entreposés
n’étaient pas les siens, afin de per-
mettre leur transfert sur de nou-
veaux comptes, dont l’ayant droit

était cette fois le conseiller person-
nel du président gabonais pour les
questions pétrolières, Samuel Dos-
sou.

« De nombreuses opérations glo-
bales [de versement de commis-
sions] menées par M. Sirven, a ex-
pliqué M. Tarallo, ont conduit à
l’approvisionnement des comptes ci-
tés (...). Cette pratique est la seule
qui permette l’exécution de contrats
dits de souveraineté dans les condi-
tions de discrétion qui sont indispen-
sables. Cette pratique est utilisée, à
ma connaissance, depuis l’origine
du groupe Elf et elle est également
utilisée par de très nombreuses so-
ciétés. » Au cours d’un de ces inter-

rogatoires réalisés par le juge Per-
raudin, M. Tarallo avait déclaré :
« Il est évident que la constitution de
caisses noires hors bilan était (...) in-
dispensable. C’est le cas de toutes les
sociétés pétrolières dont j’ai eu à
connaître. » A titre d’exemple, et
« pour la compréhension géné-
rale », l’ancien directeur d’Elf a
même révélé qu’en 1998 plusieurs
compagnies pétrolières avaient
versé « plus de 1 milliard de dol-
lars » de commissions occultes
– des « bonus », en langage pétro-
lier – en Angola pour obtenir des
permis d’exploration dans les eaux
territoriales de ce pays.

Ancien PDG d’Elf Gabon, M. Ta-
rallo avait été mis en examen en
1996, la veille de l’incarcération de
l’ancien président d’Elf, Loïk
Le Floch-Prigent, en raison de son
intervention dans le montage fi-
nancier conçu au profit du groupe
textile Bidermann, dont les filières
passaient déjà par Libreville (Le
Monde du 5 juillet 1996). Une
deuxième mise en examen lui avait
été notifiée l’année suivante, après
qu’eut été exhumé le versement
d’une commission de 2,5 millions
de dollars, en marge d’une opéra-
tion pétrolière au Venezuela, sur le
fameux compte Colette.

Sous la menace d’une incarcéra-
tion, le jour de son soixante-
dixième anniversaire, M. Tarallo
s’était défendu en se posant en
« gestionnaire de comptes pour au-
trui », tout en affirmant ne vouloir
« mettre en cause personne ». Il
avait ensuite assuré avoir ouvert ce
compte genevois à la demande de
M. Dossou, le conseiller particulier
de M. Bongo. Au cours des se-
maines précédentes, le président
gabonais Omar Bongo avait alors
informé son homologue français,
Jacques Chirac, d’abord par écrit,
puis au téléphone, des inquiétudes
que lui inspirait l’enquête judi-
ciaire sur l’affaire Elf (Le Monde du
8 avril 1997).

Les investigations menées en
France par la brigade financière
avaient permis d’établir, par la
suite, que le même compte Colette,
ouvert en 1991 et clôturé au mois
d’août 1996, avait été crédité de
sommes considérables, culminant
à 38,5 millions de francs en sep-
tembre 1994. Dans un rapport de
synthèse adressé aux juges Joly et
Vichnievsky, les enquêteurs fran-
çais avaient estimé à 3,91 millions
de francs les dépenses engagées
par M. Tarallo à titre personnel à
partir de ce compte, pour l’essen-
tiel consacrées au chantier de sa
villa en Corse-du-Sud, dont le
montant total avoisina 90 millions

de francs (lire ci-contre). Les re-
cherches du juge Perraudin auprès
des banques suisses font appa-
raître que le compte Bonifacio fut
principalement voué à l’achat et à
la construction de cette somp-
tueuse demeure, ainsi qu’à l’achat
d’œuvres d’art. « Je suis le proprié-
taire juridique de cette villa, qui a
été conçue pour être une villa de ré-
ception destinée aux rencontres
franco-africaines », a indiqué
M. Tarallo au juge Perraudin, pré-
cisant que les dirigeants du groupe
Elf « connaissaient ce projet de
construction ».

H. G.

PROFIL

« LE GRAND
BAOBAB »

Déclinant sa profession devant le
juge d’instruction suisse Paul Perrau-
din, André Tarallo a dit : « conseiller
de présidents africains », en insistant
sur le pluriel. A soixante-douze ans,
celui qui fut, durant trente ans,
l’homme fort du groupe Elf-Aqui-
taine reste l’un des Français les plus
écoutés, pour ne pas dire les plus in-
fluents, sur le continent noir. Depuis
qu’en 1970 Raymond Lévy, le futur
PDG de Renault, lui avait promis
« une grande carrière africaine » en
le dépêchant à la tête de la filiale
Elf-Congo, l’ancien fonctionnaire du
budget a suivi son chemin en s’ef-
forçant de rester dans l’ombre. Il se-
ra pourtant vite appelé à la prési-
dence d’Elf-Gabon sur l’insistance
personnelle du président gabonais,
Omar Bongo, jaloux de voir ses
compétences réservées au seul voi-
sin congolais. M. Tarallo s’en fera un
protecteur, puis un ami. A ses côtés,
il construira, pour Elf, une sorte
d’empire pétrolier et, pour lui-
même, un solide réseau personnel.

Mesurant le poids de chaque mot,
M. Tarallo, en amateur d’opéra, sait
apprécier les silences. Petit-fils d’un
boulanger de Bonifacio, fils d’un
percepteur, il a fait de la discrétion
un mode de fonctionnement.

Louant sa sagesse et, sans doute,
son inamovibilité, les Africains l’ont
surnommé « le grand baobab ». Ils
savent de lui qu’il rencontra Jacques
Chirac sur les bancs de l’ENA en 1959
(promotion Vauban), qu’il fut pro-
mu directeur des opérations inter-
nationales d’Elf sous la présidence
de l’ancien ministre Albin Chalan-
don, et cela a suffi, parfois, à lui col-
ler une étiquette de gaulliste qu’il
ne revendique pas.

Directeur de l’exploration-produc-
tion puis des hydrocarbures – titre
qui faisait de lui le véritable numéro
deux du groupe – sous la présidence
de Loïk Le Floch-Prigent, il fit l’objet
d’une tentative ouverte de margina-
lisation qui n’était pas exempte d’ar-
rière-pensées politiques et qui abou-
tit, en 1991, à son « bannissement »
vers Genève. Il y fut chargé de diri-
ger plusieurs filiales financières,
mais dut abandonner la conduite
des affaires pétrolières. Les Africains
– M. Bongo et le président angolais
Eduardo Dos Santos en tête – conti-
nuèrent à lui confier leurs secrets,
parfois leurs affaires. « Il faut sépa-
rer l’activité d’une société en
Afrique et ce que font les Africains
de l’argent ensuite, avait-il confié,
en 1995, aux auteurs d’un livre sur la
promotion Vauban. Si je m’en étais
mêlé, je n’aurais pas vécu jusqu’à cet
âge. Et le secret n’aurait pas été gar-
dé bien longtemps. »

H. G.
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M. Dugoin avait informé de sa défense des personnalités du RPR
XAVIER DUGOIN ne s ’en

cache pas : c’est pour « sauver
[sa] peau » qu’il a décidé, lors du
procès, d’abandonner la « posi-
tion intenable » consistant à ac-
créditer la réalité de l’emploi de
Xavière Tiberi, l’épouse du maire
de Paris, à son cabinet, de mars à
décembre 1994. L’ancien pré-
sident du conseil général de l’Es-
sonne avait même informé préa-
lablement certaines
personnalités du RPR qu’il met-
trait en cause Jean Tiberi. Selon
lui, elles n’ont pas cherché à l’en
dissuader.

A commencer par Bernard
Pons, député de Paris et pré-
sident de l’Association des amis
de Jacques Chirac, qu’il a ren-
contré le 6 octobre, soit moins
de deux semaines avant l’ouver-
ture du procès – ce que M. Pons
confirme. « C’est le seul respon-
sable politique auquel je doive
quelque chose. Je lui ai expliqué
que ma défense ne serait dirigée
ni contre le RPR ni contre Jacques
Chirac. Si cela avait été une vraie
connerie, il me l’aurait dit et je
l’aurais écouté, car c’est un des
rares qui comptent », déclare
M. Dugoin. « J’ai rencontré Roger
Romani [conseiller de Jacques

Chirac et président du groupe
RPR du Conseil de Paris] au Sé-
nat, où il vient souvent, bien qu’il
ne soit plus sénateur. Je lui ai par-
lé de ma situation, il m’a écouté,
c’est un homme qui écoute beau-
coup », poursuit le sénateur de
l’Essonne. « Personne de l’Elysée
ne m’a appelé », affirme-t-il.

M. Dugoin avait envisagé la
déflagration politique que pro-
voqueraient ses propos. « J’ai
fait mon analyse politique. J’ai
conscience qu’il peut y avoir des
conséquences, mais s’il y a des ar-
rière-pensées, ce n’est pas à mon
niveau. J’imagine le drame que vit
Jean Tiberi, mais j’ai aussi les
miens. »

« FLINGUER LE PROCUREUR »
Son « drame », M. Tiberi l’a

longuement exposé à M. Dugoin
le 9 septembre. « Jean Tiberi
m’avait littéralement convoqué.
J’ai passé une heure et demie, en
tête à tête avec lui, dans [son] bu-
reau [de l’Hôtel de Ville]. La
conversation avait pour but de me
convaincre de “flinguer le pro-
cureur”, Laurent Davenas, et de
“sauver Xavière”, en disant que
son rapport était bon. Au nom de
la solidarité de la famille gaul-

liste... Xavière est entrée dans le
bureau, elle m’a fait la bise et est
repartie au bout de trois minutes.
Ce jour-là, j’ai expliqué à M. Tibe-
ri que j’avais bien voulu l’aider
jusque-là, mais que je ne le pou-
vais plus », raconte M. Dugoin.

Le contenu de cette conversa-
t ion n’est pas confirmé par
M. Tiberi. A plusieurs reprises
après le 9 septembre, le maire de
Paris a toutefois cherché à
joindre M. Dugoin, qui a refusé
de le prendre au téléphone, in-
dique-t-on de sources concor-
dantes. La menace de dix années
d’emprisonnement, conjuguée
au fait que Mme Tiberi, dans sa
première déposition en juillet
1996, avait déclaré ne s’être ja-
mais rendue au conseil général
de l’Essonne, a définitivement
conduit M. Dugoin à adopter
« une logique de vérité » en ce qui
concerne l’épouse du maire de
Paris . « Les emplois de
complément financier existent
partout. L’omerta politique fait
que l’on n’en parle pas, mais on
ne peut pas faire autrement. Ils
servent à préparer l’élection de
quelqu’un, à lui permettre de
s’implanter. Je n’ai pas posé de
questions quand Jean Tiberi m’a

demandé d’embaucher sa femme,
mais en ce qui la concerne, c’était
un usage dévoyé de cette pratique
d’emplois politiques. Elle n’avait
pas besoin de cet argent pour se
lancer dans une carrière poli-
tique. Techniquement et morale-
ment, c’était indéfendable. »

« MA DESCENTE AUX ENFERS »
M. Dugoin assure qu’on ne lui

a « jamais proposé de contrepar-
tie ou de protection » en échange
du « lâchage » du maire de Paris.
« Ma démarche ne consiste pas
non plus à entraîner tout le monde
dans ma descente aux enfers »,
affirme-t-il. Il aura du mal à en
convaincre le maire de Paris, qui,
vendredi 22 octobre, quelques
heures avant la fin du procès
d’Evry, a répété, n’avoir « rien à
[se] reprocher ». « On est dans un
système où ça fait bien d’attaquer
Tiberi, c’est scandaleux et lâche »,
a-t-il ajouté. Le maire de Paris a
refusé de s’exprimer sur le main-
tien de sa candidature à Paris en
2001. « Je me suis exprimé, je n’ai
pas à retirer des choses que j’ai
dites », a-t-il opposé à toutes les
interrogations.

Pascale Sauvage

Blouses blanches et uniformes de surveillants 
UN IMPORTANT dispositif policier interdisant au

public l’accès aux abords du centre pénitentiaire de
Fresnes (Val-de-Marne), un filin anti-aérien enlevé
dans l’après-midi du vendredi 22 octobre pour per-
mettre à un hélicoptère de faire un essai d’atterris-
sage dans la cour de l’établissement : les préparatifs
de l’administration pénitentiaire annonçaient une
arrivée spectaculaire pour le détenu le plus attendu
de France. Vers 21 h 30, un hélicoptère rouge de la
Sécurité civile a survolé quelques instants l’établisse-
ment, avant de se poser. Après un long voyage aé-
rien, Maurice Papon, quatre-vingt-neuf ans, est en-
tré dans la maison d’arrêt des hommes sous les
huées des autres détenus.

Condamné à dix ans de réclusion criminelle pour
complicité de crimes contre l’humanité, Maurice Pa-
pon a été conduit au greffe de la maison d’arrêt pour
y être soumis aux formalités d’écrou. L’administra-
tion pénitentiaire a ainsi vérifié son identité et pris
ses empreintes digitales avant de le photographier.
Un numéro d’écrou lui a été attribué. Puis il a été
fouillé et a dû déposer son argent liquide et ses ob-
jets de valeur. L’ancien secrétaire général de la pré-
fecture de Gironde n’aurait « émis aucun désir » lors
de ces formalités, a expliqué Jean-Marc Chauvet, di-
recteur régional de l’administration pénitentiaire. Il
« s’est comporté comme se serait comporté n’importe
quel détenu ».

Maurice Papon a alors été examiné par un méde-
cin de l’unité de consultation et de soins ambula-
toires (UCSA) de Fresnes. Il s’agissait de déterminer
si l’état de santé de l’ancien ministre était compa-
tible avec son incarcération. La direction de la mai-
son d’arrêt de Fresnes avait préparé une cellule indi-
viduelle pour Maurice Papon, de 9 m2 comme les

autres, mais au rez-de-chaussée pour lui éviter des
déplacements inutiles. Il n’y a finalement pas été
conduit, le médecin de l’UCSA préférant le faire ad-
mettre à l’hôpital pénitentiaire, compte tenu de la
fatigue occasionnée par son voyage aérien et de ses
antécédents cardiaques.

MÊME ÉTABLISSEMENT QUE PAUL TOUVIER
Maurice Papon a donc été transféré, en ambu-

lance, vers 22 h 30, à l’Etablissement public de santé
national de Fresnes, qui jouxte la maison d’arrêt.
Construit en 1898, comme l’ensemble du site péni-
tentiaire, cet établissement, unique en France, mêle
hôpital et prison. Blouses blanches et uniformes de
surveillants y travaillent ensemble, l’établissement
fonctionnant comme un hôpital général dont la sé-
curité est assurée par l’administration pénitentiaire.
Deux cent cinquante lits accueillent environ 2 300
détenus par an, qui proviennent de toutes les prisons
françaises. L’établissement est équipé pour soigner
tous les types de pathologies.

A son arrivée, Maurice Papon a été placé dans
l’unité de soins intensifs, non en raison de la gravité
de son état mais pour pouvoir être gardé sous sur-
veillance médicale constante dans les premiers jours.
Si les médecins le jugent possible, il lui sera ensuite
attribué une « chambre-cellule » individuelle, de
9 m2, équipée médicalement. Par un curieux raccour-
ci de l’Histoire, c’est dans cet établissement que fut
également incarcéré Paul Touvier. L’ancien milicien,
condamné pour complicité de crimes contre l’huma-
nité à la réclusion à perpétuité, y avait séjourné jus-
qu’à son décès, le 17 juillet 1996.

Cécile Prieur

Maurice Papon incarcéré à l’hôpital du centre pénitentiaire de Fresnes
L’ancien haut fonctionnaire de Vichy, condamné à dix ans de réclusion, a été expulsé de Suisse

moins de 24 heures après son arrestation par la police helvétique. Il était alors en possession de trois passeports
Maurice Papon a été incarcéré, vendredi
soir 22 octobre, au centre pénitentiaire de
Fresnes (Val-de-Marne) où il a été accueilli
par les insultes des autres détenus. Quel-
ques heures plus tôt, l’ancien secrétaire

général de la préfecture de Gironde avait
été expulsé de Suisse où il s’était réfugié,
le 11 octobre, afin d’échapper à sa
condamnation à dix ans de réclusion pour
« complicité de crimes contre l’humani-

té ». Les renseignements généraux au-
raient retrouvé sa trace dans un hôtel de
Gstaad en suivant des personnes de son
entourage à Paris et en étudiant les ap-
pels téléphoniques passés depuis une ca-

bine publique du 16e arrondissement de
Paris. Ses avocats ont désormais l’inten-
tion d’engager une procédure devant la
Cour européenne des droits de l’homme
et de déposer une demande de grâce pré-

sidentielle. Le gouvernement, soulagé,
répond à la polémique soulevée ces der-
niers jours par la droite, sur les conditions
de la fuite de l’ancien haut fonctionnaire
de Vichy.

MAURICE PAPON est en prison.
A quatre-vingt-neuf ans, l’ancien
secrétaire général de la préfecture
de Gironde va purger sa peine de
dix ans de réclusion pour « compli-
cité de crimes contre l’humanité »
en raison de son rôle dans la dé-
portation de près de 1 600 juifs
pendant l’Occupation. Son incarcé-
ration, vendredi soir 22 octobre, au
centre pénitentiaire de Fresnes
(Val-de-Marne) est intervenue
vingt-quatre heures après son ar-
restation, jeudi soir, dans un hôtel
de la station de sports d’hiver de
Gstaad (Suisse) où il résidait sous
la fausse identité de « Robert de La
Roche-Foucauld » (Le Monde du
23 octobre).

M. Papon avait quitté la France
dix jours plus tôt, à l’approche de
l’examen de son pourvoi par la
Cour de cassation. Comme il ne
s’était pas constitué prisonnier en
temps et en heure, mercredi 20 oc-
tobre, sa condamnation était deve-
nue définitive et un mandat d’arrêt
international avait été lancé à son
encontre. Son arrestation, dans des
délais particulièrement brefs, a
quelque peu étouffé la polémique
sur les responsabilités de la justice
et la police dans cette affaire.

La décision d’expulser si rapide-
ment M. Papon vers la France a été
prise dans l’après-midi de vendredi
par le gouvernement helvétique

réuni en séance extraordinaire à
Berne. La ministre suisse de la jus-
tice, Ruth Metzler, a justifié cette
décision en déclarant : « Le conseil
fédéral a voulu montrer que la
Suisse ne veut ni ne peut servir
d’abri à des personnes condamnées
pour crimes contre l’humanité dans
un état de droit ». Selon Mme Metz-
ler, le gouvernement fédéral s’est
appuyé sur deux articles de la
Constitution pour donner suite à la
demande française.

CABINE TÉLÉPHONIQUE 
Les conditions de son arrestation

sont désormais connues, du moins
dans leurs grandes lignes. Comme
nous l’écrivions dans nos éditions
du 23 octobre, les renseignements
généraux de la préfecture de police
de Paris (RGPP) ont joué un rôle
décisif en fournissant, jeudi en dé-
but de soirée, l’adresse d’un hôtel
suisse où M. Papon était suscep-
tible de se trouver. Il semble
qu’une surveillance des amis pari-
siens de ce dernier ait permis aux
policiers des RGPP de repérer une
cabine téléphonique de la rue Lau-
riston (16e arrondissement de Pa-
ris), fréquemment utilisée par l’une
de ces personnes. En étudiant la
liste des numéros appelés depuis
cette cabine, les policiers ont noté
trois appels à destination du Pos-
thotel Roessli de Gstaad. Pour cou-

per court à d’éventuelles polé-
miques sur ce point, les services de
police assurent qu’« aucune écoute
téléphonique » n’a été pratiquée
dans le cadre de cette enquête.

Peu après 20 heures, jeudi soir, le
préfet de police de Paris, Philippe
Massoni, a donc transmis l’infor-
mation sur l’hôtel de Gstaad à Yves
Bertrand, directeur central des ren-

seignements généraux. M. Ber-
trand a ensuite alerté ses interlo-
cuteurs suisses. Trois agents de la
police bernoise se sont aussitôt
rendus sur place. Ils ont d’abord
vérifié la présence de M. Papon
parmi les clients de l’hôtel en pré-
sentant sa photo au personnel.
Puis, sous prétexte de se voir re-
mettre une télécopie, « M. de la

Rochefoulcaud » a été prié de bien
vouloir ouvrir la porte de sa
chambre. Les policiers bernois
l’ont alors arrêté.

M. Papon n’a opposé aucune ré-
sistance physique mais il a évoqué
des problèmes de santé. Les poli-
ciers ont fait venir un médecin et
une ambulance pour le transporter
au quartier pénitentiaire de l’hôpi-
tal de l’Ile, à Berne, où il aurait eu
un malaise sans gravité. Après
avoir passé une partie de la jour-
née à l’hôpital, il a été conduit en
hélicoptère jusqu’à Pontarlier
(Doubs) puis vers le centre péni-
tentaire de Fresnes (lire ci-dessous).

Au moment de son arrestation,
l’ancien haut fonctionnaire de Vi-
chy était en possession, à en croire
la police helvétique, de
90 000 francs français, 3 300 francs
suisses et quelques dollars. Il dis-
posait en outre de trois passeports.
Le ministre français de l’intérieur,
Jean-Pierre Chevènement, a préci-
sé, sur France 2, que deux de ces
passeports étaient au nom de
M. Papon, le troisième étant au
nom de « Robert de La Roche-Fou-
cauld ». M. Chevènement a indi-
qué qu’une enquête administrative
était en cours à propos de ces do-
cuments d’identité.

Selon les premiers éléments re-
cueillis par la police, M. Papon a
bénéficié de complicités pour orga-

niser sa fuite vers la Suisse à partir
du 11 octobre, date à laquelle il a
quitté son domicile de Gretz-Ar-
mainvilliers (Seine-et-Marne).
D’anciens résistants ont pu l’aider
à organiser son séjour. L’enquête
devra ainsi déterminer dans
quelles conditions il s’est procuré
un passeport au nom de « Robert
de La Roche-Foucauld ». Ce dernier
est en effet une figure de la Résis-
tance. Il avait témoigné en faveur
M. Papon lors de son procès de-
vant la cour d’assises de la Gi-
ronde.

« JE ME SUPPRIME » 
Sans pour autant préciser s’il

avait prêté son passeport, M. de la
Rochefoucaud a indiqué sur Eu-
rope 1 qu’il n’était « absolument
pas contre le fait que M. Papon ait
utilisé son nom ». « Je trouve que
c’est même un honneur à mon
égard : j’ai toujours eu une grande
admiration pour cet homme et je fe-
rai tout ce que je peux pour le dé-
fendre quoi qu’il arrive ». Il a indi-
qué avoir vu M. Papon « il y a trois
semaines » : « il était persuadé que
la Cour de cassation rejetterait son
pourvoi et il était décidé à ne pas al-
ler en prison. Il était fatigué et très
stressé ». Toujours selon M. de la
Rochefoucaud, Maurice Papon au-
rait dit : « Si je vais en prison, je me
supprime ».

Les avocats de l’ancien haut
fonctionnaire, Me Jean-Marc Va-
raut et Francis Vuillemin, devaient
rendre visite à leur client samedi
23 octobre en fin de matinée. Si
son état de santé le permettait, ils
devaient aborder avec lui leur nou-
velle stratégie de défense. L’essen-
tiel de celle-ci devrait passer par un
recours devant la Cour euro-
péenne des droits de l’homme. Les
avocats ne devraient pas invoquer
seulement la procédure – pour la-
quelle la France a déjà été condam-
née – de mise en état de l’accusé
avant l’examen du pouvoir en cas-
sation. « Les moyens que nous invo-
querons ont leur source depuis le dé-
but de l’instruction et nous
reviendrons sur la notion de procès
équitable que nous avons déjà invo-
quée », estime Me Francis Vuille-
min.

Une demande de grâce présiden-
tielle devait aussi être déposée.
« Notre génération est lâche, ajoute
Francis Vuillemin, car elle utilise la
stratégie assez ignoble et ancestrale
du bouc émissaire pour juger la gé-
nération de nos grands-parents.
Maurice Papon symbolise une
époque qui a connu les difficultés de
l’occupation nazie. Notre génération
est lâche d’avoir ressenti le besoin
d’un procès sacrificiel ».

Philippe Broussard 
et José-Alain Fralon

avec Jean-Claude Buhrer
en Suisse

Le gouvernement soulagé
réplique à ses accusateurs

UN IMMENSE soulagement
après une vraie inquiétude. La sé-
rénité affichée par Jean-Pierre
Chevènement, sur le plateau du
journal télévisé de France 2, ven-
dredi 22 octobre, tranchait, quoi
qu’en dise le ministre de l’inté-
rieur, avec le tourment qui avait
agité le gouvernement dans les
jours précédents. « La police a dé-
montré son efficacité. Il s’est écoulé
trois heures entre le rejet du pourvoi
[en cassation], la localisation de
Maurice Papon et trois heures en-
core avant son arrestation », a affir-
mé M. Chevènement, en qualifiant
de « totalement déplacées » les cri-
tiques exprimées par plusieurs di-
rigeants de la droite sur les condi-
tions de la fuite de l’ancien haut
fonctionnaire de Vichy. Le ministre
a pris soin de balayer également
les interrogations suscitées par
cette disparition, en affirmant
qu’« on n’a pas perdu la trace de
Maurice Papon ».

MESSAGE DE SOUTIEN
Ces déclarations a posteriori,

destinées tant à éteindre la polé-
mique montante sur l’efficacité de
l’Etat qu’à adresser un message de
soutien à des forces de police
mises en cause ces derniers jours,
ne résistent pas à la chronologie.
Mardi 19 octobre, alors même que
les rumeurs se multipliaient sur
une éventuelle disparition de
M. Papon, les services de police
n’étaient pas en mesure de dire si
l’ancien secrétaire général de la
préfecture de la Gironde était ou
non, ce jour là, sur le territoire
français (Le Monde du 20 octobre).
A la fin de la semaine précédente,
le premier ministre lui-même, aler-
té par une note de ses services,
s’était enquis auprès de M. Chevè-
nement du maintien du dispositif
de surveillance sur M. Papon et lui
avait fait part de sa « préoccupa-
tion », indiquait-on jeudi dans son
entourage. 

D’autres signes d’inquiétude
avaient été donnés, mercredi et
jeudi, par la ministre de la justice,
Elisabeth Guigou, qui avait multi-
plié les déclarations de fermeté,
comme autant de contre-feux aux
mises en cause de l’institution ju-
diciaire dans les rangs de la droite,
mais aussi et surtout, de la part de
deux députés MDC très proches de
M. Chevènement, Michel Suchod
et Georges Sarre. 

Les premières vraies bonnes
nouvelles sur la localisation cer-
taine de M. Papon sont parvenues
jeudi en fin de matinée à Lionel
Jospin. Au cours du déjeuner qui
réunissait les ministres à Mati-

gnon, le 21 octobre, M. Chevène-
ment avait laissé entendre à ses
collègues que les choses pour-
raient se résoudre « très rapide-
ment ». « On a alors eu la certitude
qu’il était dans les filets », indique
un proche du premier ministre.

L’affaire était également suivie
de très près à l’Elysée, où l’on avait
pris la mesure de l’inquiétude du
gouvernement. Tout en refusant
de polémiquer sur ce sujet, l’en-
tourage du chef de l’Etat avait dé-
claré au Monde que la fuite de
Maurice Papon relevait « au mini-
mum d’une négligence coupable ».
Dès l’annonce de l’arrestation de
l’ancien fonctionnaire condamné
pour « complicité de crimes contre
l’humanité », l’Elysée publiait un
communiqué officiel, dont chaque
mot était pesé. « L’arrestation de
Maurice Papon par les autorités
suisses marque le retour à une situa-
tion de droit. Je souhaite que tout
s’accomplisse de façon que force
reste à la loi et que les décisions de
la justice française soient respec-
tées », indiquait M. Chirac.

A cette communication écrite,
l’Elysée décidait d’ajouter des
images, afin que le premier mi-
nistre et son ministre de l’intérieur
ne soient pas les seuls à apparaître
dans les journaux télévisés.
M. Chirac renouvelait donc sa
prestation face aux caméras, avant
vingt heures, pour « remercier les
autorités suisses pour leur décision
et leur coopération ».

« RESPECT DU DROIT »
Quant au chef du gouvernement

qui, dans la matinée, s’était déclaré
« profondément satisfait » de l’ar-
restation de M. Papon, il avait pris
soin d’ajouter un commentaire à
l’intention de tous ceux qui
avaient été ou seraient encore ten-
tés de mettre en cause l’efficacité
du gouvernement en observant :
« Constatez que ce gouvernement,
dans ce domaine comme dans
d’autres, assume ses responsabilités
et agit. Mais il le fait dans le respect
du droit ». En écho à M. Jospin, le
premier secrétaire du Parti socia-
liste, François Hollande, avait indi-
qué dans la matinée que « dans ces
affaires là, il faut savoir retenir sa
langue et ne pas courir dans la polé-
mique ». La contre-attaque était à
la hauteur de l’angoisse qui avait
saisi le gouvernement pendant
quelques longues heures. Et après
avoir redouté la révélation d’une
faiblesse, il convenait de ne pas gâ-
cher l’occasion d’une démonstra-
tion de force.

Pascale Robert-Diard
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A LA TELEVISION
ET A LA RADIO

Le Monde des idées
LCI

Le samedi à 12 h 10 et à 17 h 10
Le dimanche à 12 h 10 et à 0 h 10

Le lundi à 9 h 10 et à 14 h 10
a

Le Grand Jury
RTL-LCI

Le dimanche à 18 h 30
a

Les rumeurs du monde
FRANCE-CULTURE
Le samedi à 12 heures

a

Idéaux et débats
FRANCE MUSIQUES

Le dimanche à 17 heures
a

Libertés de presse
FRANCE-CULTURE

Un dimanche sur quatre à 16 heures
a

A la « une » du Monde
RFI

Du lundi au vendredi
à 12 h 45 et 0 h 10 (heures de Paris)

a

La « une » du Monde
BFM

Du lundi au vendredi
13 h 06, 15 h 03, 17 h 40

Le samedi
13 h 07, 15 h 04, 17 h 35

DISPARITION

a RENÉ SÉDILLOT, écrivain et jour-
naliste, ancien directeur et rédacteur
en chef de La Vie française, est mort
jeudi 21 octobre à Paris. Né le 2 no-
vembre 1906 à Orléans, René Sédillot
a été secrétaire de rédaction à L’In-
formation boursière de 1928 à 1940. A
la Libération, il devint rédacteur en
chef de La Vie française – qui vient
d’être rebaptisée La Vie financière –,
puis, en 1962, directeur-rédacteur en
chef de cet hebdomadaire écono-
mique, dont il resta, à partir de 1977,
conseiller. Il occupa aussi des fonc-
tions dirigeantes dans des organisa-
tions représentatives de la presse
économique et financière. Historien
économique, René Sédillot a écrit de
nombreux ouvrages, dont Histoire de
l’or (Fayard, 1971), Histoire des socia-
lismes (Fayard, 1977), Histoire du franc
(Sirey, 1979), Le Coût de la Révolution
(Perrin, 1986), Les Deux Cents Familles
(Perrin, 1988), Le Coût de la Terreur
(Perrin, 1990), La Chute des empires,
1945-1991 (Perrin, 1992).

NOMINATION

POLICE
René-Georges Querry, inspec-

teur général de la police nationale, a
été nommé chef du service de coo-
pération technique internationale de
police (SCTIP) par Jean-Pierre Che-
vènement, ministre de l’intérieur. Il
remplace Ange Mancini, qui vient
d’être nommé préfet délégué à la sé-
curité en Corse.

[Né le 19 décembre 1946 à Belfort, René-
Georges Querry commence sa carrière de
commissaire de police judiciaire (PJ) à la bri-
gade de voie publique de la préfecture de po-
lice de Paris en 1973. Au sein de la PJ pari-
sienne il est notamment chef de la section
stupéfiants en 1974, sous-chef de la brigade de
répression du banditisme en 1981, chef de l’an-
tigang en 1982. Rejoignant la direction géné-
rale de la police nationale, il occupe le poste
d’adjoint en 1984, puis de chef en 1989, de
l’unité de coordination de la lutte antiterro-
riste (Uclat). En mars 1990, il devient conseiller
technique au cabinet du ministre de l’intérieur,
Pierre Joxe, puis de son successeur, Philippe
Marchand. En août 1992, il est nommé chef du
service central de protection des hautes per-
sonnalités (SPHP), puis, en novembre 1995,
chef de la mission sécurité pour la Coupe du
monde de football. Depuis septembre 1998,
René-Georges Querry était responsable de
l’animation et de la coordination opération-
nelles du passage à l’an 2000 pour la police.]

AU CARNET DU « MONDE »

Naissances

M. Laurent LETZKUS
et M me Laurence MABILLE

sont très heureux d’annoncer la naissance
de

Cléo,

le 10 octobre 1999, à Paris.

23, rue Coysevoix,
75018 Paris.

Anniversaires de naissance

– 23 octobre 1979 - 23 octobre 1999.

Vingt ans déjà !

C’était le plus beau jour de notre vie.

Bon anniversaire,

Nicolas.

La vie est à toi.

Bonne route.

Dominique et Alain.

Décès

George ALDOR,
éditeur,

chevalier de la Légion d’honneur,

né le 28 juillet 1910,

nous a quittés le 14 octobre 1999 contre
son gré.

Selon son vœu, il a été incinéré dans
l’intimité au crématorium du Père-
Lachaise.

De la part de
Denise Zayan Aldor,

son épouse,
Alexander Schleber,

son beau-fils,
M. Volker Blumkowski,
Mlle Dominique Van Egroo.

17, rue du Javelot,
75013 Paris.

– Mme Arlette Arthur,
son épouse,

Carole et Philippe Arthur-Rouault,
sa fille et son gendre,

Venantia,
sa petite-fille,

A ins i que les fami l les Simon,
Vuillemin, Galhaut, Cordier, Cousin,
Maxime,

Et tous ses amis fidèles durant sa
longue maladie,
ont la douleur de faire part du décès de

M. Roland ARTHUR.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mardi 26 octobre 1999, à 14 h 15, en
l’église Saint-Saturnin, 132, grande rue
Charles-de-Gaul le, à Nogent-sur-
Marne, suivie de l’ inhumation au
cimetière de Maisons-Alfort, 33, avenue
du Professeur-Cadiot.

– M. et Mme Jacques Gangolff,
sa sœur et son beau-frère,

Mme Doris Bensimon,
sa tante,

M. Jean-Pascal Huchon,
ont la douleur de faire part du décès de

M me Suzy AZOULA,

survenu subitement le 22 octobre 1999,
à l’âge de soixante-six ans.

Les obsèques auront lieu le lundi
25 octobre, à 10 h 30, au cimetière
parisien du Montparnasse.

Cet avis tient lieu de faire-part.

42, boulevard Saint-Germain,
75005 Paris.

– Mme Coste,
son épouse,

Ses enfants, petits-enfants,
Et arrière-petits-enfants,
Ses nièces et neveux,

ont la douleur de faire part du décès de

Alfred COSTE,
ingénieur principal hors classe,

honoraire SNCF,
ancien conseiller

aux prud’hommes de Paris,
chevalier de l’ordre national

du Mérite.

Selon sa volonté, les obsèques ont été
célébrées à Lacaze (Tarn), le 20 octobre
1999.

Rue des Gentianes,
Seez,
73700 Bourg-Saint-Maurice.
92260 Fontenay-aux-Roses.
06560 Valbonne.
60110 Méru.
29790 Pont-Croix.

– Mme Marguerite Dutheil, née Jacob,
son épouse,

M. Robert Puel et Mme Ghislaine Puel,
née Dutheil,

Mme Josette Dutheil,
ses enfants,

Le lieutenant-colonel Jean-Marc Puel
et son épouse,

François-Michel et Yvonne Dutheil,
Françoise et Christian Brissonnier,

ses petits-enfants,
Aude et Romain Puel,
François Julien et Mary Dutheil,
Mathieu, Pierre et Claire Brissonnier,

ses arrière-petits-enfants,
ont la douleur de faire part du décès du

général Pierre DUTHEIL,
commandeur de la Légion d’honneur,

dans sa quatre-vingt-seizième année.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le mercredi 27 octobre 1999, à 9 heures,
en l’église Sainte-Clotilde du Bouscat.

Ni fleurs ni couronnes.

17, avenue Auguste-Ferret,
33110 Le Bouscat.

– Les membres de la Société Française
de Psychologie et du comité de rédaction
de la revue Psychologie Française
ont la douleur de faire part du décès du

professeur
Rodolphe GHIGLIONE,

leur collègue et ami.

Rodolphe Ghiglione a participé
activement au développement de la
psychologie en France et a contribué à
l’obtention du titre de psychologue.

Il dirigeait la revue Psychologie
Française.

– Dunod Editeur,
Et l’ensemble de ses collaborateurs

font part de leur profonde tristesse après
le décès de

Rodolphe GHIGLIONE,
conseiller, auteur et coordinateur

de nombreux ouvrages
de leur catalogue de sciences humaines.

Grand un ivers i ta i re e t homme
d’institution, Rodolphe était aussi,
pour tous ceux qui ont eu la chance de
travailler à ses côtés, un ami.

Nous ne l’oublierons pas.

Dunod,
5, rue Laromiguière,
75005 Paris.

– Tauba Grojnowski,
son épouse,

Daniel Grojnowski,
Nina Kehayan,

ses enfants et leurs conjoints,
Olivier, Fabrice, Julien et Mélina,

ses petits-enfants,
Sa famille et ses amis,

ont la douleur d’annoncer le décès de

Moysze Michel GROJNOWSKI
(MONIEKOWSKI),

survenu le 21 octobre 1999, dans sa
quatre-vingt-douzième année.

La cérémonie d’adieu aura lieu au ci-
met iè re de Bagneux (42, avenue
Marx-Dormoy), le mardi 26 octobre,
à 15 heures, dans l’intimité.

– Ses enfants,
Petits et arrière-petits-enfants,
Ses deux sœurs,

ont la douleur de faire part du décès de

M me Cécile HEBERT,
née MARILLIER,

survenu le 21 octobre 1999, à l’âge de cent
ans.

La cérémonie religieuse sera célébrée
le lundi 25 octobre, à 10 h 30, en l’église
Saint-Dominique, 20, rue de la Tombe-
Issoire, Paris-14e.

L’inhumation aura lieu le même jour à
16 heures, au cimetière de Veneux-les-
Sablons (Seine-et-Marne).

124, boulevard Auguste-Blanqui,
75013 Paris.

– Juan Rodriguez-Calaza,
son père,

Juana-Helena,
sa sœur,
ont la douleur d’annoncer le décès de

Romain,

survenu le 13 octobre 1999, dans sa vingt-
cinquième année.

Une messe sera dite le vendredi
29 octobre, à 11 heures, en l’église
Saint-Augustin, chapelle de la Vierge,
46, boulevard Malesherbes, Paris-8e.

Ni fleurs ni couronnes.

37, avenue Foch,
94120 Fontenay-sous-Bois.

– Dominique Tainguy-Houel,
Camille, Jonathan et Alix,
Les familles Tainguy, Houel, Sumeire,
Maître-Devallon, Tassy, Chatelon,

Gaillet, Stalla-Bourdillon, Van Gaver,
ont la douleur de faire part du décès de

Patrick TAINGUY,

survenu le 21 octobre 1999, à Marseille.

Les obsèques ont eu lieu le samedi
23 octobre, en l’église Sainte-Anne, à
Marseille, à 10 heures ; une bénédiction a
été donnée en l’église de Reillanne
(Alpes-de-Haute-Provence), à 14 h 30.

– Le président de l’Université du
Maine,

Le directeur de la faculté des sciences,
Ses collègues enseignants,
Et les personnels de l’Université du

Maine,
ont le regret de faire part du décès de

M. Martial VIVET,
professeur,
directeur

du laboratoire d’informatique
de l’Université du Maine,

survenu le 21 octobre 1999, au Mans.

Anniversaires de décès

– Le 23 octobre 1989,

Alain LANDRÉAT

disparaissait.

Ceux qui l’ont connu et aimé pensent à
lui.

– Le 25 octobre 1954,

Henri PERRIN

mourait dans un accident de moto.

Souvenir.

– 25 octobre 1996 - 25 octobre 1999.

Troisième et solennel anniversaire de la
mort de

TA Trong Hiêp

dont la sagacité et l’érudition manquent
toujours aux études vietnamiennes.

« Que peut l’amitié contre la mort ?
Que peut la mort contre l’amitié ? »

DINH Trong Hiêu.

Soutenances de thèse

– M. Jean Bernard Safou a soutenu
publiquement sa thèse de doctorat de
phi losophie in t i tu lée : « Husser l
et la métaphysique de Descartes.
Essai d’une interprétation phénoméno-
logique du projet cartésien de la
Mathesis Universalis», à l’université
Paris-Sorbonne - Paris-IV, le mardi
5 octobre 1999, à 14 h 30, salle des Actes.

Le ju ry , composé de MM. les
p r o f e s s e u r s J e a n - L u c M a r i o n
(directeur de thèse, Paris-IV) ; Alain
Boyer (président du jury, Paris-IV) ;
Didier Franck (Paris-X), lui a décerné la
m e n t i o n T r è s H o n o r a b l e a v e c
félicitations.

Communications diverses

JOURNÉES INTERDIOCÉSAINES
d’entraide et d’amitié

de Paris, Créteil, Nanterre, Saint-Denis
Exceptionnellement

crypte de l’église Sainte-Odile
2, avenue Stéphane-Mallarmé,

75017 Paris.
Les comptoirs sont ouverts

les vendredi 12 et samedi 13 novembre
dès 10 h 30

le dimanche 14 novembre
de 12 h 30 à 18 heures.

Nombreuses idées de cadeaux de Noël.
Déjeuner samedi 13 et dimanche 14.

Renseignements,
inscriptions aux déjeuners

tél. : 01-45-24-25-63 ou 06-85-02-01-75

INÉGALITÉS À LA FRANÇAISE
Des riches plus riches, des pauvres plus pauvres :

contrairement à une idée reçue, les inégalités

se creusent en France.

Plus : LES CLÉS DE L’INFO
4 pages pour décoder l’actualité

BIOTECHNOLOGIES :

le marché du vivant

Clonage, OGM : les manipulations génétiques

sont au centre de débats publics. Comment éviter de trop

graves dérives et répondre aux inquiétudes des opinions ?

Au sommaire

du numéro

de novembre

Chez votre
marchand

de journaux
12 F - 1,83 ¤

CARNET DU MONDE
TARIFS 99 - TARIF à la ligne

DÉCÈS, REMERCIEMENTS,
AVIS DE MESSE,
ANNIVERSAIRES DE DÉCÈS
136 F TTC - 20,73 ¤
TARIF ABONNÉS 118 F TTC - 17,98 ¤

NAISSANCES, ANNIVERSAIRES,
MARIAGES, FIANÇAILLES
520 F TTC - 79,27 ¤ FORFAIT 10 LIGNES
Toute ligne suppl. : 62 F TTC - 9,45 ¤
THÈSES - ÉTUDIANTS : 83 F TTC - 12,65 ¤
COLLOQUES - CONFÉRENCES :
Nous consulter
S 01.42.17.39.80 + 01-42-17-38-42
Fax : 01.42.17.21.36

JOURNAL OFFICIEL

Au Journal officiel du jeudi 21 octo-
bre est publiée : 
b Assemblée nationale : une modi-
fication de la composition de l’As-
semblée, après la démission de Vé-
ronique Carrion-Bastok, députée
(PS) de Paris.
Au Journal officiel du vendredi 22 oc-
tobre sont publiés : 
b Prépas : un décret instituant une
indemnité de fonctions particulières
allouée aux enseignants des classes
préparatoires aux grandes écoles des
lycées relevant du ministère de
l’éducation nationale ; un arrêté
fixant son montant : 6 270 francs par
an.
b Pêche : un décret relatif aux aides
à l’installation des jeunes chefs d’ex-
ploitation de cultures marines.

Nos abonnés et nos actionnaires,
bénéficiant d’une réduction sur les
insertions du « Carnet du Monde»,
sont priés de bien vouloir nous com-
muniquer leur numéro de référence.

Vous pouvez
nous transmettre

vos annonces la veille
pour le lendemain

jusqu’à 17 h
Permanence le samedi

jusqu’à 16 heures

SOUTENANCES DE THÈSE
83F TTC - 12,65 ¤ la ligne
Tarif Etudiants 99
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Les « mutants » de Jussieu
TOUR 46, dans une des barres de l’universi-

té Paris-VII-Jussieu. Un fatras de livres d’his-
toire-géographie, un fouillis de dossiers et de
statistiques : c’est ici que s’élabore la méta-
morphose. Depuis cette antre exiguë, Josée de
Félice, bésicles rondes et longue natte jus-
qu’aux hanches, prépare des « candidats au
départ » de la ville à devenir des « candidats à
l’arrivée » à la campagne.

En 1996, cette maître de conférences, direc-
trice d’un diplôme d’études supérieures spé-
cialisées (DESS) de développement local, a dé-
couvert une espèce de « mutants ». Ses
étudiants – et les petites annonces de Village-
Magazine, un journal s’adressant à ceux qui
veulent « construire leur vie à la campagne » –
l’ont alertée : de plus en plus de citadins ap-
partenant aux classes moyennes cherchent à
quitter la ville. Bien loin d’être des marginaux
« post-soixante-huitards » ou en quête de re-
tour aux traditions, ces nouveaux « partants
urbains » inventent la « ville du XXIe siècle », af-
firme Mme de Félice. « Les espaces vides sont les
seuls où se fera la croissance économique de de-
main », ajoute-t-elle, mais cet exode urbain,
pour ne pas tourner court, doit tenir compte
des potentialités et des ressources des terri-
toires. Avec Sylvie le Calvez, rédactrice en chef

de Village-Magazine, elle entreprend donc de
pallier le manque de relais et d’information
aux particuliers.

En 1996, Mme de Felice a créé un Collectif
ville-campagnes. Parmi ses interlocuteurs, un
organisme qui recense les exploitations agri-
coles à reprendre, un autre qui propose des
études de viabilité à ceux qui veulent créer
leur emploi en zone rurale, la chaîne de télé
Demain !, dédiée à l’emploi, la région Limou-
sin, qui entend faire de l’accueil des urbains
une « priorité »... En revanche, « ni la Datar ni
Dominique Voynet ne s’y intéressent », déplore
l’universitaire. 

DES « FOUS AUX PROJETS FLOUS »
Chaque année, ils sont plus nombreux à ve-

nir aux ateliers qu’elle organise, un samedi par
mois, à Jussieu. Editeur, infirmière, directrice
d’école, médecin, ils se disent prêts à renoncer
à leur salaire, à leur clientèle, à vendre leur pa-
villon. RMiste, étudiant, militaire en retraite,
ils évoquent les temps de transport, les en-
fants qu’ils ne voient plus, le couple qui
s’abîme... « Les gens se mettent à nu », relève
Mme de Félice. La première fonction du collec-
tif consiste à prendre « au sérieux » ces « fous
aux projets flous ». Car il suffit d’un rien – un

accent pointu de « Parisien », l’achat d’un ter-
rain que convoitait un agriculteur du cru – et
la greffe ne prend pas. Le collectif enseigne la
patience et l’humilité : « Je leur parle de la
souffrance des ruraux qui voient débarquer des
urbains tout souriants pour faire ce que leurs
enfants n’ont pas réussi à réaliser », explique
l’enseignante.

En se frottant au terrain, lors de week-ends
organisés par le collectif en Bretagne, dans le
Doubs, en Auvergne ou dans le Limousin, les
urbains affinent leur projet. Et leur itinéraire
de départ bifurque souvent. Ceux qui rêvaient
de partir au soleil se laissent convaincre de
s’implanter dans la Creuse pourvu qu’ils
trouvent l’« accueil » qu’ils recherchent. De-
puis 1997, le nombre de ceux qui songent à re-
prendre une activité agricole diminue au pro-
fit des candidats aux métiers du commerce
– épicerie, boulangerie – ou de l’artisanat. Des
projets liés à des métiers urbains – cabinet de
comptabilité, maisons de retraite – se déve-
loppent. Les « mutants » de Jussieu envi-
sagent à présent de créer une association de
« partants partis ». Avec, aussi, des non-par-
tants. 

Béatrice Jérôme

TROIS QUESTIONS À... 

BERTRAND HERVIEU

1 Vous êtes sociologue, cher-
cheur au CNRS, et vous venez

d’être nommé président de l’Insti-
tut national de la recherche agro-
nomique. Considérez-vous que les
différences culturelles et compor-
tementales entre urbains et ru-
raux s’estompent ? 

Je crois surtout que le clivage ur-
bain-rural n’est pas le plus per-
tinent pour comprendre les évolu-
tions culturelles de notre société.
Les écarts culturels sont bien plus
importants au sein même d’une
agglomération urbaine, entre les
populations de centre-ville ou de
quartiers résidentiels et les popu-
lations de quartiers périphériques.
De la même façon, on constate au
sein du monde rural des écarts
considérables du point de vue
culturel entre les bourgs ruraux
dont la population est très diversi-
fiée, très mobile, et des espaces ru-
raux très enclavés, très homo-
gènes et surtout très vieillis. A mes
yeux, les critères de génération,
les critères de revenus, les critères
de niveau de formation sont lar-
gement plus pertinents que le seul
critère d’opposition entre la ville
et la campagne.

2 Il reste que néoruraux et ru-
raux de souche, même s’ils co-

habitent, se méconnaissent,
quand ils ne s’ignorent pas.

Il y a bien sûr des réflexes de
méfiance qui continuent de jouer
dans les relations entre ruraux de
souche et nouveaux arrivants.
Mais s’interroge-t-on sur les rela-
tions de nouveaux arrivants dans
un immeuble ou dans un quartier
dit urbain ? Au demeurant, ce qui
frappe, c’est qu’à la campagne
comme à la ville les responsabilités
publiques ne sont plus l’apanage
des natifs, ce qui est bien le signe
d’une diffusion d’une culture de la
mobilité. Ce qui est souvent pensé
comme la culture rurale typique, à
savoir la stabilité, l’enracinement,
n’est plus la culture dominante de
la plupart des campagnes.

3 Vous affirmez que nous assis-
tons à un renouveau d’un art

de vivre et de travailler à la cam-
pagne. La ville perd-elle de son at-
tractivité ? 

On peut voir une perte de l’at-
tractivité de la ville. J’y vois au
contraire, pour ma part, un
triomphe de l’urbanité, qui
s’étend aux campagnes, faisant de
celles-ci un cadre de vie, avant
d’en faire un lieu de production.
Cela nous conduit à poser la ques-
tion de la ruralité en des termes
absolument nouveaux.

Propos recueillis par
Jean Menanteau

Les « accourus » repeuplent les campagnes
L’arrivée d’ex-citadins dans les petites villes participe à une rénovation de la ruralité.

Le fossé des mentalités a tendance à se combler, tandis que s’affirme une spécificité rurbaine
BLEURY (Eure-et-Loir)
de notre envoyé spécial

Maire de Bleury, pimpant village
d’Eure-et-Loir de 425 habitants si-
tué à un vol de moineaux des Yve-
lines, Catherine Pesnot vit en
bonne intelligence avec les « ac-
courus ». En langage beauceron,
cette expression imagée désigne les
néoruraux de fraîche date, venus
habiter cette frange ouest de l’Ile-
de-France. Peu à peu, ils se sont
substitués aux paysans de souche,
au point que le conseil municipal
de Bleury ne compte plus, en son
sein, que deux agriculteurs sur on-
ze élus.

La greffe a-t-elle pris entre ces
anciens citadins, cadres pour la plu-
part, jeunes – une centaine d’en-
fants peuplent l’école –, venus de la
proche agglomération parisienne,
et ce qui reste de ruraux authen-
tiques ? « Le fossé des mentalités
s’est peu à peu comblé. Aujourd’hui,
les comportements sont rigoureuse-
ment identiques, observe Mme Pes-
not. L’évolution a été d’autant plus
aisée que les agriculteurs sont au-
jourd’hui en minorité sur l’ensemble
du canton. »

Mais la différence « en termes
d’exigences » reste « flagrante »,
continue l’élue de Bleury, par ail-
leurs conseillère générale (PS)
d’Eure-et-Loir. « Lorsque des accou-
rus débarquent ici, ce sont des ser-
vices qu’ils réclament : de l’eau à
profusion, alors que l’eau courante
“à l’évier” est arrivée ici en 1965 ;
l’enlèvement quotidien des ordures
ménagères ; des transports efficaces ;
une garderie d’enfants. Ils se
montrent stupéfaits d’apprendre que

nous n’avons pas encore le tout-à-
l’égout, ignorent tout du fonctionne-
ment d’une fosse septique ! »

Ces accourus ont aussi de fortes
attentes culturelles. Ainsi Epernon,
petite ville forte de plus de
5 000 habitants, s’est-elle dotée des
Prairiales, un orgueilleux espace de
650 places, un investissement de
25 millions de francs, dont peu de
collectivités de cette taille en
France peuvent se targuer. « Je pro-
gramme mes spectacles de théâtre
de la même manière que si je diri-
geais le théâtre de Vincennes », re-
vendique le directeur, Serge Le-
cointe. Mais, le soir des parties de
chasse, le bar-tabac-PMU d’Eper-
non ne résonne pas des mêmes
échos fédérateurs. Ceux qui ont ap-
plaudi aux Prairiales le même spec-

tacle de variétés ou la même sortie
cinématographique que les nou-
veaux résidants peuvent devenir
fous furieux dès lors que sont abor-
dés les problèmes de la chasse par
des gens venus de la « grande pou-
belle » – comprenez Paris et ses
banlieues. Pour ces ruraux, les anti-
chasse seront toujours les « écolos-
chieurs de la ville ».

Hormis ces questions de chasse,
véritable fracture idéologique, le
choc des cultures a tendance à se
gommer avec une homogénéisa-
tion des comportements. Dans ces
départements limitrophes de la ré-
gion capitale, une grande peur dif-
fuse réunit accourus, qui travaillent
à Saint-Quentin-en- Yvelines, Ver-
sailles ou Paris, et locaux de
souche : être « cannibalisés » par
l’Ile-de-France, devenir une « zone
impalpable » et mal identifiée, ce
périurbain qui porte tous les maux
de la ville. Tous refusent l’inexo-
rable poussée du front urbain fran-
cilien : selon un rapport du comité
économique et social régional, ren-
du public jeudi 21 octobre,
2 000 hectares sont prélevés
chaque année sur les espaces natu-
rels d’Ile-de-France. Ni villes ni ter-
ritoires agricoles, ces espaces indé-
finis où réside une population
estimée à 9 millions de personnes
sont souvent des lieux de précarisa-
tion et de tensions.

LA FIN D’UNE DUALITÉ HISTORIQUE
Bref, ils ne veulent pas devenir

des banlieusards, cherchent à pré-
server une spécificité tout en fai-
sant accomplir un formidable mou-
vement de rénovation à la ruralité.
Ces rurbains sont en train d’inven-
ter une nouvelle vie. Ce n’est pas
un hasard si la toute proche Berge-
rie nationale de Rambouillet est
devenue, depuis 1995, une « école
des territoires », où des élus et des
fonctionnaires venus de toute la
France s’interrogent sur ces nou-
velles problématiques de l’aména-
gement.

« A part quelques zones rurales
isolées, la campagne n’est plus une
entité homogène. Nous vivons proba-
blement l’avènement d’une généra-
tion qui n’a plus aucune attache
avec la terre, fait observer Jean-
François Ayats, directeur adjoint de
la Bergerie. En termes de pratiques

culturelles et de comportements, il
n’y a pas une demande culturelle ur-
baine et une demande culturelle ru-
rale. Nous vivons la fin d’une dualité
historique. Après tout, tout le monde
regarde le journal télévisé de
20 heures, se rend dans la même
grande surface, pianote sur le même
ordinateur, utilise le même téléphone
mobile. » Didier Minot, respon-
sable du département « développe-
ment local » à la Bergerie, estime
que « ruraux et urbains se
confondent : les zones de peuplement
ne sont plus celles des années 70. En
gros, il y a dispersion de l’habitat et
concentration des emplois. »

Pour Jean Viard, sociologue,
maître de recherche au Centre
d’étude de la vie politique française
(Cevipof), le « phénomène central »
tient à la mobilité. « Dans les an-
nées 60, un Français parcourait en
moyenne cinq kilomètres par jour. Il
en parcourt trente aujourd’hui. Le
TGV dessine à Paris une nouvelle
couronne de résidents “grands-ur-
bains”, de Vendôme à Rennes, de
Rouen à Lille. Résultat : villes et cam-
pagnes s’entremêlent. Distinguer les
pratiques de ceux qui résident dans
un de ces deux types de lieux devient
une gageure. »

QUÊTE D’IDENTITÉ
« La ville rend libre », écrivait

Georges Duby. Est-ce toujours
vrai ? « Cinq cent mille personnes
ont quitté Paris en l’espace d’une dé-
cennie, relève M. Ayats. La ville
n’est plus le lieu de modernité qu’elle
a toujours été. Insécurité, pollution,
stress, cherté du logement, elle véhi-
cule de plus en plus une image néga-
tive. Ce qui explique que de plus en
plus de gens quittent la mégapole
pour venir vivre à la campagne, à
une demi-heure de voiture d’une
ville à taille humaine qui concentre
tous les services. Depuis le début des
années 90, on observe que des vil-
lages, des bourgs se repeuplent. La
mobilité, la réduction du temps de
travail, les nouvelles technologies de
l’information encouragent ce qui
peut devenir une vague de fond. »

L’image fantasmagorique que les
citadins se sont longtemps faite de
la campagne, avec galette de sarra-
sin et toilettes au fond de la cour,
serait-elle gommée ? Tout le
montre, « à condition que ville et
campagne jouent la complémentari-
té, que chaque espace propose des
fonctions et des services différents »,
dit Gilles Mortier, directeur de l’as-
sociation Familles rurales. Pour au-
tant, bon nombre de ces territoires
sont en quête d’identité. « Une
question en passe de devenir ma-
jeure », affirme M. Viard, coauteur,
avec Bertrand Hervieu, de l’essai
Au bonheur des campagnes et des
provinces (Editions de l’Aube, 1996).
Selon les deux sociologues, cette
quête multiforme résulte principa-
lement du constat suivant : « Le
monde paysan est une ancienne
classe dominante devenue minori-
té. »

J. Me.

FIN

en pourcentage

MÉNAGES RURBAINS
RÉSIDANT :

Ensemble des ménages dont 
au moins un actif travaille
dans un  pôle urbain

- Dans le pôle parisien

- Dans une commune

 périurbaine 

- Dans les zones rurales sous 
faible influence urbaine

- Dans les zones rurales isolés

- Dans les pôles ruraux 
et leur périphérie

Cadres,

prof. in
tell.

sup.

Prof.

intermé-

diaires Ouvriers

qualifié
s Ouvriers

non

qualifié
sEmployés Autres

actifs et

Inactifs

17,0

24,1

13,2

16,0

15,1

16,5

26,4

28,3

24,1

27,5

25,5

21,6

13,2

13,6

14,8

15,3

15,1

16,2

27,2

21,5

27,5

23,6

21,8

21,3

7,1

4,0

8,8

8,0

7,7

8,5

9,1

8,5

11,6

9,6

14,8

15,9

RÉPARTITION DES MÉNAGES DONT AU MOINS UN ACTIF 
TRAVAILLE DANS UN PÔLE URBAIN 

Source : Insee, recensement de la population de 1982 et 1990

Les rurbains rééquilibrent le territoire
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H O R I Z O N S
ENQUÊTE

Au couvent bouddhiste de Garu, la jeune Rigchoeg se rase
le crâne et revêt la robe pourpre des gamines de conviction.

Selon l’usage, elle est rebaptisée : Ngawang Sangdrol.

Ci-dessus, Ngawang Sangdrol a dix ans. Entourée de ses
camarades, elle s’initie au jeu périlleux de la subversion.

« Elle était déjà la plus déterminée », témoigne une amie.
En portrait, son père, Namgyal Tashi. Engagé dans un groupe

de clandestins, dur au mal, il est surnommé le Taureau par les
Chinois, qui l’arrêtent et le torturent à maintes reprises.

La prisonnière de Lhassa
Au Tibet, 
envahi par la
Chine en 1950,
la résistance 
est souvent
l’œuvre 
de jeunes
religieuses
bouddhistes,
fidèles au
dalaï-lama 
en exil. 
L’une d’elles,
Ngawang
Sangdrol, est
aujourd’hui 
la prisonnière
politique la plus
lourdement
condamnée 
du « pays 
des neiges ». 
Sa peine 
initiale ayant
été allongée 
à trois reprises
depuis 1993,
elle ne sera 
pas libérée
avant 2012. 
Son histoire,
retracée ici
grâce à des
témoignages
inédits, fait 
de cette
pacifiste un
porte-drapeau
de la cause
tibétaine

« Quand j’ai su
qu’une enfant 
avait manifesté 
de manière 
si courageuse, j’ai
compris que la relève
était assurée 
et je n’ai pu retenir
mes larmes »

Un très ancien
prisonnier politique

tibétain

D
A N S c e t t e 
prison-là, les
détenus sont
vêtus de bleu.
Un bleu fon-
cé, virant sur
le noir, pour
les femmes
comme pour

les hommes. Un liseré jaune, bro-
dé sur la couture de la veste et du
pantalon, donne à l’ensemble des
allures de costume de parade. Les
soldats chinois ne s’y trompent
d’ailleurs pas : quand ils imposent
aux dizaines de prisonnières tibé-
taines des exercices en plein air,
c’est au pas de l’oie, bras raides et
jambes tendues, que marchent les
insoumises. De l’épaule à la che-
ville, l’alignement du liseré doit
être parfait, sous peine de bri-
mades et de coups. La tête haute,
le regard vers le soleil, les jeunes
femmes se suivent, telles des pan-
tins, en un grotesque défilé.

Pour Ngawang Sangdrol, pareille
humiliation n’est qu’un supplice
parmi d’autres. Voilà plus de sept
ans que cette religieuse bouddhiste
est maltraitée à Drapchi, l’une des
prisons de Lhassa. A vingt-trois
ans, elle a déjà connu la torture, les
bastonnades, les cellules d’isole-
ment, au sein du secteur 3, réservé
aux détenues politiques. Elle n’en
sortira pas avant 2012, à moins que
ses geôliers ne décident d’alourdir
sa sentence, comme ils l’ont déjà
fait à plusieurs reprises depuis
1993 : trois ans de plus pour avoir
chanté la liberté ; huit pour s’être
accrochée avec une surveillante ; et
encore trois pour avoir osé mani-
fester avec d’autres détenus.

C’est pourtant ainsi, au fil des in-
justices, que Ngawang Sangdrol a
fini par incarner la résistance non
violente à la présence chinoise au
« Pays des neiges ». Sa photo, dans
l’uniforme bleu de Drapchi, a été
largement diffusée à l’étranger.
Amnesty International l’a affichée
sur Internet. Les partisans d’un Ti-
bet « libre » l’ont placardée dans
des salles de concert (Bruce
Springsteen à Paris) et sur des cen-
taines de cartes postales adressées
à la direction de la prison. En
France, Yves Duteil a chanté La Ti-
bétaine, Véronique Sanson, Barba-
ra, Yves Simon et quelques autres
ont signé des appels en sa faveur.
Deux communes (Homécourt, en
Meurthe-et-Moselle, et Mantes-la-
Ville, dans les Yvelines) la par-
rainent, tout comme le Comité de
soutien au peuple tibétain. Tous
espèrent que Jacques Chirac profi-
tera de la venue en France du pré-
sident chinois Jiang Zemin, du 22
au 26 octobre, pour s’inquiéter de
son sort.

Au-delà d’une légende nais-
sante, l’histoire de cette femme-
enfant demeure cependant mé-
connue. Comment expliquer ces
photos sans sourire, cette adoles-
cence sacrifiée, ce besoin quasi sui-
cidaire de poursuivre la lutte du
fond de sa cellule ? L’enquête
passe par Dharamsala, une ville du
nord-ouest de l’Inde où des mil-
liers d’exilés tibétains ont rejoint le
dalaï-lama, leader spirituel et poli-
tique. Parmi eux, plusieurs proches
de Ngawang Sangdrol et d’ex-ca-
marades de détention ont accepté
de témoigner, sous couvert d’ano-
nymat. Ces témoignages, ainsi que
des documents inédits, permettent
de brosser le portrait d’une rebelle
dont le combat, révélateur du
drame tibétain, s’inscrit d’abord
dans une longue tradition fami-
liale.

Son père, Namgyal Tashi, avait
une vingtaine d’années quand les
armées de Pékin annexèrent défini-
tivement le Tibet (1959), provo-
quant la fuite du dalaï-lama. Nam-
gyal Tashi était alors un homme en
vue, un érudit, passionné d’opéra.
Il avait des terres, des domes-
tiques, une demeure de notable.
Aux yeux de l’occupant, il faisait
donc figure d’ « ennemi du
peuple », tout comme sa femme,
Jampa Choezom.

Après la confiscation de leurs
biens, tous deux deviennent des
parias, envoyés dans un camp de
travail, puis sur les chantiers de
Lhassa. Mais c’est au moment de la
révolution culturelle (1966-1976)
que le destin du couple bascule dé-
finitivement. Le fils aîné, un ado-
lescent de treize ans, est abattu
dans les rues de la capitale. « Il fai-

sait partie d’un groupe de jeunes ré-
sistants, confie l’un de ses proches.
Cette nuit-là, il était parti en repé-
rage près d’un bâtiment administra-
tif. Après sa mort, ses copains ont été
exécutés en public. »

Jampa Choezom, la mère, reste-
ra profondément marquée par ce
décès. Son mari, lui, s’engagera
plus avant dans un groupe clan-
destin. L’homme a du caractère, il
est solide et dur au mal ; les
Chinois, qui l’arrêtent et le tor-

turent à maintes reprises, le sur-
nomment le Taureau. Même au
plus fort de la révolution culturelle,
alors que les gardes rouges de Mao
détruisent les temples et punissent
toute référence à l’ancien Tibet, il
conserve une photo du dalaï-lama.
Ce seul cliché en noir et blanc
pourrait lui valoir une exécution
immédiate, mais il continue de le
montrer à ses enfants, en leur pro-
mettant un pays libéré.

La dernière des quatre filles, pré-
nommée Rigchoeg, est bien trop
jeune pour comprendre tout cela.
Elle n’a pas connu ce frère, tombé
au front des anonymes. Quant à
son père, elle le voit rarement. A
partir du début des années 80,
Namgyal Tashi profite, en effet,
d’une relative libéralisation pour
délaisser son emploi de manœuvre
et partir, des semaines entières,
vers de lointaines provinces. Sous
couvert de pèlerinages, le Taureau
étend son réseau, confiant aux aî-
nés le soin de nourrir la famille.

Rigchoeg s’oriente très tôt vers
l’éducation religieuse. Ses parents,
comme de nombreux Tibétains,
voient dans les couvents et dans
les monastères les derniers fiefs
d’une culture en perdition. On y

enseigne les préceptes du boud-
dhisme, loin des classes « révolu-
tionnaires » à la mode de Pékin. Ce
sont aussi des foyers de contesta-
tion dont le pouvoir se méfie. Mais
la petite n’a pas encore conscience
de cette dimension politique du sa-
cerdoce. Inscrite au couvent de
Garu, au nord de Lhassa, elle se
rase le crâne et revêt la robe
pourpre des gamines de convic-
tion. Selon l’usage, elle est rebapti-
sée : Ngawang Sangdrol sera son
nom de novice.

Le Tibet traverse alors une
période d’extrême agitation. Le
1er octobre 1987, au moins dix per-
sonnes sont tuées, quarante autres
blessées, dans la capitale. Les reli-
gieux, tiraillés entre leurs principes
de non-violence et l’urgence d’un
militantisme actif, mènent la ré-
volte. Les quatre-vingts nonnes de
Garu n’échappent pas à la conta-
gion. Bien que tout prosélytisme
politique soit en théorie proscrit au
couvent, elles échangent des pho-
tos, écoutent des cassettes du da-
laï-lama ou la radio Voice of Ame-
rica.

A dix ans, Ngawang Sangdrol
s’initie déjà au jeu périlleux de la
subversion et se moque bien des
séances de rééducation imposées
par des équipes sino-tibétaines ve-
nues vanter les mérites du commu-
nisme. « Celles qui osaient réagir
étaient battues », se souvient l’une
de ses camarades de l’époque. La
petite, justement, va oser « réa-
gir ». « Un jour, poursuit son amie,
elle s’est approchée du bâtiment des
éducateurs. Arrivée sous leur fe-
nêtre, elle a commencé à chanter un
chant de liberté ! Heureusement, elle
n’a pas eu d’ennuis. La hiérarchie
du couvent lui a juste conseillé de
prendre garde. Malgré son jeune
âge, elle était déjà la plus détermi-
née. »

N GAWANG SANGDROL ne
retourne chez ses parents
qu’en période de va-

cances. Elle croise parfois son père,
partagé entre ses voyages et sa
passion, l’opéra. Chanteur de
talent, Namgyal Tashi a intégré
une troupe à succès, qui se produit
souvent à Lhassa. Mais cette re-
conversion ne l’écarte pas de son
combat de toujours. Au contraire,
même, puisqu’il s’en sert de cou-
verture et continue de cacher
toutes sortes de documents dans la
maison familiale. Sa fille cadette
l’imitera bientôt en devenant l’une
des plus jeunes prisonnières poli-
tiques de l’histoire du « Toit du
monde ».

En mars 1988, la petite se trouve
en ville quand de nouvelles
émeutes éclatent à l’occasion de la

fête de la grande prière, Monlam
Chenmo. Elle n’y participe pas di-
rectement, mais les forces de
l’ordre, qui traquent en priorité les
religieux, la conduisent pour deux
semaines au centre de détention
de Gutsa. « Quand je l’ai revue,
confie une amie, elle ne s’est pas
plainte de mauvais traitements. Ils
l’ont sans doute libérée en raison de
son âge. » D’autres n’ont pas eu
cette chance : la petite sait désor-
mais que les gardiens de Gutsa,
hommes et femmes, manient vo-
lontiers la matraque électrique, ap-
pliquée jusque sur les parties géni-
tales.

De retour au couvent, elle pour-

suit son apprentissage spirituel.
C’est une novice brillante mais plu-
tôt réservée. De politique, elle
parle peu. Ou alors avec des per-
sonnes de confiance. A douze ans,
une Tibétaine mesure déjà les ver-
tus de la discrétion. La prudence
s’impose d’autant plus que la si-
tuation ne cesse d’empirer :
en mars 1989, Pékin décrète la loi
martiale ; ses chars tiennent Lhas-
sa. Au couvent de Garu, réputé
hostile, les descentes de police se
font de plus en plus fréquentes.

A l’image de son père, Ngawang
Sangdrol refuse malgré tout de
rentrer dans le rang. En juillet 1990,
elle décide même d’aller manifes-
ter, pacifiquement, dans la capi-
tale. Le projet est secret, seules
quatre autres nonnes sont dans la
confidence. Ensemble, elles se
rendent donc au Norbulingka,
l’ancien palais d’été du dalaï-lama,
où doit avoir lieu une fête tradi-
tionnelle. En tenue laïque, pour
mieux se fondre dans la foule, elles
parviennent à monter sur scène.
Les deux à trois mille spectateurs
découvrent alors l’étonnant ta-
bleau de ces risque-tout aux vi-
sages d’enfants. Elles crient, gesti-
culent, lèvent le poing. Le public,
solidaire, reprend les slogans mais
ne peut s’opposer aux arrestations.
La petite sera conduite à Gutsa.
Cette fois, pour neuf mois.

La plupart des prisonnières poli-
tiques transitent par ce centre de
détention. Les cellules sont gla-
ciales, les conditions d’hygiène dé-
plorables. Les excréments humains
fertilisent le potager. Les légumes
ainsi cultivés sont si sales que la
soupe grouille de vermine. Dans le
bureau des interrogatoires, autant
dire la salle des tortures, les déte-
nues sont frappées à coups de ma-
traque et de câble électrique. Une
jeune nonne, prénommée Dawa, a
subi des sévices bien pires encore :
ses bourreaux ont découpé au ra-
soir le téton de son sein gauche et
sectionné les tendons des gros or-
teils. Menottée, les mains dans le
dos, elle s’est ensuite retrouvée
nue, suspendue à un crochet du
plafond, dans la position dite de
« l’aéroplane ».

Personne ne sait quelles souf-
frances Ngawang Sangdrol a endu-
rées à Gutsa. La petite en a rare-
ment parlé ; les Tibétaines ne sont
pas femmes à se plaindre, surtout
les religieuses. Mais lorsque ses
proches obtiennent enfin le droit
de la voir, après plusieurs mois
d’interdiction, ils devinent un pro-
fond changement. La novice de
Garu, discrète et patiente, s’est
muée en insurgée aux cheveux
longs. « Elle était pleine de rage, se
souvient un visiteur. J’ai essayé de
la raisonner, mais cela n’a fait que
l’énerver un peu plus. Comme elle ne
pouvait pas trop parler en présence
des gardiennes, elle m’a pincée pour

me faire comprendre que j’avais
tort. »

Son père, lui, est sans doute fier.
Bien sûr, des policiers sont venus,
ils ont fouillé la maison, demandé
si la petite appartenait à un quel-
conque réseau, mais ils n’ont rien
trouvé de compromettant. De
toute façon, les parents eux-
mêmes seraient bien en peine
d’expliquer la métamorphose de
leur fille : elle se comporte déjà en
leader et son histoire circule dans
les prisons. A Drapchi, l’un des
plus anciens prisonniers politiques
du pays, Palden Gyatso (trente ans
de réclusion), en pleure d’émotion.
« Quand j’ai su qu’une enfant avait
manifesté de manière si courageuse,
j’ai compris que la relève était assu-
rée et je n’ai pu retenir mes
larmes », témoigne-t-il.

Ngawang Sangdrol n’a que qua-
torze ans, mais son sacerdoce est
déjà compromis. Les couvents
n’ayant pas le droit d’accueillir
d’anciennes détenues politiques,
elle sait qu’il lui sera impossible,
après neuf mois à Gutsa, de réinté-
grer Garu. Il ne lui restera donc
qu’à retourner chez ses parents. A
condition, bien sûr, qu’ils soient
toujours là... La petite l’ignore en-
core, mais le noyau familial est sur
le point d’imploser. Ces événe-
ments, tels qu’ils peuvent être re-
constitués, expliquent en partie
l’évolution ultérieure de la jeune
fille, son obstination à défier les
Chinois.

A U début du mois de juin
1991, son père apprend en
effet l’arrestation d’un

membre de son réseau, en l’oc-
currence un moine du monastère
de Samye. Redoutant d’être dé-
masqué, Namgyal Tashi décide
d’envoyer plusieurs de ses enfants
au Népal, puis en Inde. Chaque an-
née, des milliers de Tibétains
tentent ainsi leur chance à la lote-
rie de l’exil. Le voyage dure près
d’un mois et confine à l’odyssée
transhimalayenne. Il faut engager
un guide, marcher de nuit sur les
sentiers d’altitude, résister au
froid, à la fatigue, à la faim, éviter
les patrouilles militaires et sou-
doyer les gardes-frontières népa-
lais... Certains meurent en route,
piégés par les neiges éternelles. Les
plus chanceux atteignent Dharam-
sala.

A soixante et un ans, Namgyal
Tashi sait qu’il devra rester au Ti-
bet, sous peine d’exposer le reste
de la famille à de graves repré-
sailles. Ses fils, surtout, qui sont de
toutes les manifestations. L’un
d’eux, recherché par la police, a été
filmé au moment où il aidait trois
compatriotes à déposer le cadavre
d’un insurgé devant le siège de la
région autonome du Tibet. Caché
dans Lhassa, il se prépare à fuire
vers l’Inde.

Les inquiétudes paternelles sont
vite justifiées. Le 12 juin, vers mi-
nuit, des policiers investissent la
maison. « Ils se sont d’abord mon-
trés calmes et polis, raconte un té-
moin, puis ils ont commencé à
s’énerver en tombant sur des docu-
ments, des enregistrements et un
drapeau tibétain. La perquisition a
duré quatre heures. » Namgyal Tas-
hi est arrêté le premier. Quel-
ques heures plus tard, alors que le
quartier est sous surveillance poli-
cière, l’un des fils et un oncle sont
interpellés à leur tour.

La mère de Ngawang Sangdrol,
Jampa Choezom, ignore tout cela.
Elle séjourne alors dans un
couvent avec l’une de ses filles.
Celle-ci, alertée par un ami, n’ose
pas lui annoncer la nouvelle, par
crainte pour sa santé. C’est à son
retour, en discutant avec un voisin,
que Jampa Choezom apprendra
l’interpellation de son mari et le
départ précipité de certains en-
fants. Victime d’un malaise car-
diaque, elle mourra peu après, à
cinquante-deux ans, sans savoir si
ses enfants ont vaincu l’Himalaya.

A sa sortie de Gutsa, au début de
l’été 1991, la petite retrouve donc
une famille brisée. Sa mère est
morte, son père bientôt condamné
à huit ans de prison. Faute de pou-
voir reprendre ses études reli-
gieuses, elle essaie de gagner trois
sous en vendant des vêtements
d’occasion sur les trottoirs de
Lhassa. Ses sœurs aînées l’incitent
aussi à apprendre l’anglais, en pré-
vision d’un éventuel exil.
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Ngawang Sangdrol, dans l’uniforme de Drapchi, d’un bleu virant sur le noir, un liseré jaune brodé sur la couture de la veste
et du pantalon. Cette photographie a été largement diffusée à l’étranger. Amnesty International l’a affichée sur Internet.
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Ils l’enferment
régulièrement
en cellule
d’isolement.
Plutôt que de cellule,
mieux vaudrait parler
de cage de fer
où elle passe parfois
plusieurs mois,
sans aucun contact
avec l’extérieur

Son combat confine
désormais 
au sacrifice,
elle y voit
une souffrance
programmée, inscrite
dans son karma

Mais cette vie ne lui convient pas,
elle brûle de se replonger dans l’ef-
fervescence militante du couvent.
« Ngawang Sangdrol méritait mieux
que des petits boulots, assure une
nonne. Elle avait des capacités intel-
lectuelles. Une responsable de Garu a
donc décidé de la réintégrer secrète-
ment, sans tenir compte des interdic-
tions. »

Ce retour sera de courte durée
puisque, dès le 17 juin 1992, la petite
participe une fois de plus à un défilé
interdit. D’autres religieux sont pré-
sents mais elle apparaît, comme
toujours, aux avant-postes. Des po-
liciers en civil la repèrent et la
conduisent à Gutsa, où l’histoire va
se répéter : le bureau des interroga-
toires, les cellules glaciales, la soupe
de vermine... « Elle est restée trois
mois, se souvient une camarade de
détention. C’était la plus forte, son
patriotisme nous impressionnait. »
Condamnée à trois ans de réclusion
pour « activités subversives », elle se-
ra ensuite transférée à Drapchi, une
prison aux allures de pénitencier,
avec ses longs barraquements et ses
miradors.

L ES soixante-dix détenues du
secteur 3 s’entassent par
groupes de douze dans des

cellules non chauffées. Chaque pri-
sonnière dispose d’une couverture,
pas davantage, même en hiver. Les
toilettes et l’eau courante sont à
l’extérieur. Le soir venu, lorsque re-
tentit le sifflet de la surveillante, les
filles ne peuvent plus sortir et se
contentent d’une poubelle pour
unique sanitaire. Quant à la nourri-
ture, elle n’est guère plus appétis-
sante qu’à Gutsa et les rares colis
des visiteurs (lait en poudre, sucre,

riz... ) franchissent mal les barrages
de la corruption. Il existe bien une
boutique, propre au secteur 3, mais
les prix pratiqués confinent à l’es-
croquerie et l’argent envoyé par les
familles s’avère vite insuffisant.

Dans cet Alcatraz himalayen,
tout est prétexte à violences. Le ma-
tin, quand les soldats jugent les lits
mal faits ou le sol poussiéreux, ils
frappent les fautives à coups de ma-
traque ou de ceinture. Les reli-
gieuses n’ont pas non plus le droit
de prier, ni de se raser le crâne, juste
le devoir d’obéir à des règles quasi
militaires : levées aux aurores, elles
effectuent d’abord des exercices
physiques – course à pied, marche
au pas, gare aux retardataires ! –
puis elles doivent filer de la laine,
suer sous les serres ou partir pour
Lhassa, sous bonne escorte, et col-
lecter les excréments des toilettes
publiques.

Ngawang Sangdrol est ici une
prisonnière en vue. Certaines gar-
diennes la surnomment la Souris,
tant elle paraît menue et insaisis-
sable. D’autres se demandent si elle
n’est pas l’incarnation de quelque
indomptable déesse. L’administra-
tion se méfie tout autant de son
père, Namgyal Tashi. Le Taureau a
beau se trouver à quelques dizaines
de mètres de là, dans le secteur 5,
toute rencontre est impossible dans
l’immédiat. Idem pour les visites : la
petite devra patienter avant d’y
avoir droit, comme ses camarades,
une fois par mois.

Heureusement, elle se lie d’amitié
avec ses codétenues. Quand la vigi-
lance des gardiennes se relâche,
elles évoquent le dalaï-lama, les
dernières rumeurs de la ville, elles
s’imaginent à Dharamsala, la cité
mythique des exilés. Le soir, dans
ces cellules où la lumière ne s’éteint
jamais, elles prient en silence ou
discutent à voix basse. La petite
aime aussi fredonner des airs de li-
berté ou imiter les Chinois et leur
accent de Hongkong. L’essentiel est
de ne pas se faire prendre : pour
avoir récité des incantations boud-
dhistes, une jeune nonne, Choekyi
Wangmo, a été dénudée et asper-
gée d’eau glacée. Ses tortionnaires
lui ont ensuite enfoncé une ma-
traque électrique dans la bouche.
C’est à cette époque, au printemps
1993, qu’une quinzaine de reli-

Une fois par mois, les derniers
membres de la famille encore pré-
sents au Tibet peuvent lui rendre vi-
site à Drapchi. Leur petite Rigchoeg
est devenue un leader et les gar-
diens du secteur 3 détestent les lea-
ders. Ils l’enferment régulièrement
en cellule d’isolement. Plutôt que
de cellule, mieux vaudrait parler de
cage de fer où elle passe parfois
plusieurs mois, sans aucun contact
avec l’extérieur.

Quand elle en sort, c’est pour ré-
cidiver aussitôt : tenir tête aux ani-
mateurs des cessions de « rééduca-
tion » politique ; crier « Pö
rangzen ! » (« Liberté pour le Ti-
bet ! ») ; refuser de se lever devant
un gradé en visite ; rédiger, en tibé-
tain, un devoir plein d’ironie sur les
bienfaits du communisme... Ou, su-
prême provocation, gâcher un spec-
tacle organisé en marge d’une
compétition sportive : appelée à
chanter, en chinois, devant les
pontes de la prison et quelques di-
zaines de détenus, elle en profite
pour rendre hommage, en tibétain,
à ses parents... 

Les accrochages sont également
fréquents lors des exercices phy-
siques, imposés à toutes, même aux
malades. Ces séances commencent
souvent avant le lever du soleil,
dans la froideur de la nuit hima-
layenne. « Un jour, raconte une ex-
détenue, les gardiens nous ont de-
mandé de crier “ Je vais changer
d’attitude ”, autrement dit de renier
nos idées. Ngawang Sangdrol a mon-
tré la voie : elle a refusé et sept autres

ont suivi, dont moi. Nous avons toutes
été battues. »

En juin 1996, un autre incident
l’oppose à ses geôliers. Comme
tous les matins, ceux-ci procèdent à
une visite d’inspection. Or, à Drap-
chi, chaque cellule est placée sous
l’autorité d’une prisonnière, res-
ponsable de l’état de propreté du
lieu. Ngawang Sangdrol est juste-
ment l’une de ces responsables. Ce
matin-là, l’inspection tourne vite à
l’aigre. Les surveillants lui re-
prochent la saleté de sa cellule.

E LLE a beau rétorquer qu’une
coupure d’eau de plusieurs
jours les a empêchées de

bien nettoyer le sol, rien n’y fait : la
saleté n’est qu’un prétexte. Une sur-
veillante tibétaine tente de la frap-
per. La petite la repousse, l’agrippe
par l’uniforme, appelle ses cama-
rades à la rescousse : « Venez m’ai-
der ! Restons unies, nous sommes
toutes ici pour la même cause ! » Les
gardiennes, cernées par les déte-
nues, devront alerter la police mili-
taire pour rétablir l’ordre.

Cet incident vaut à Ngawang
Sangdrol six mois d’isolement mais
aussi un énième procès. « Elle a été
jugée en même temps que des
moines, raconte une jeune reli-
gieuse, présente à l’extérieur du tri-
bunal de Lhassa, j’ai juste pu l’aper-
cevoir de loin, par une fenêtre, mais
elle semblait amaigrie, en mauvaise
santé. » Cette fois encore, les juges
s’acharnent : pour cette brève bous-
culade et diverses incartades, la pe-

tite est condamnée à huit ans de ré-
clusion supplémentaires ! Certaines
sources parlent même de neuf ans.
Dans tous les cas, elle ne quittera
pas Drapchi avant 2009.

Ce jugement a au moins une
conséquence positive : il attire défi-
nitivement l’attention sur ce destin
hors du commun. La presse
commence à s’y intéresser (Le
Monde du 12 décembre 1996). Le
Comité de soutien au peuple tibé-
tain (CSPT), qui joue un rôle décisif
dans cette affaire, multiplie les ac-
tions de lobbying. Des artistes, des
intellectuels se mobilisent, ainsi que
les réseaux protibétains à travers le

monde. Las ! Pékin fait la sourde
oreille à ces démarches, de même
qu’aux questions de délégués de
l’ONU.

De toute façon, la petite refuse-
rait sans doute pareille remise de
peine. « Rien ne semblait pouvoir
l’arrêter, poursuit une amie. Elle
était prête à rester toute sa vie en pri-
son. » Son combat confine désor-
mais au sacrifice, elle y voit une
souffrance programmée, inscrite
dans son karma. Le 15 août 1997, en
réponse à sa famille qui lui de-
mande de se tenir tranquille, elle ré-
dige ainsi une lettre sans ambiguïté.
« Les conseils que vous me donnez
sont bons mais je n’en ai nul besoin »,
écrit-elle avant d’ajouter : « Je ne re-
grette rien de ma situation actuelle
(...). Vous me manquez énormément,
frères et sœurs, mais il sera difficile de
nous voir les uns et les autres tant que
le soleil ne se sera pas levé sur le Pays
des Neiges [tant que le Tibet ne sera
pas libéré]. »

Pour les détenus de Drapchi, la
venue d’une délégation étrangère
est toujours un moment important,
l’occasion de dénoncer leurs condi-
tions de vie, ou plutôt de survie.
« Afin d’éviter tout incident, explique
une ex-détenue, l’administration en-
voie les fauteurs de troubles potentiels
travailler dans les collines et ne
montre aux visiteurs qu’une partie
des installations. » Résultat : les
étrangers ne trouvent rien à redire
sur cette prison modèle... 

Au début du mois de mai 1998, la
visite de trois ambassadeurs
(Royaume-Uni, Luxembourg, Au-
triche) va néanmoins entraîner la
plus grave mutinerie qu’ait connue
Drapchi ces dernières années. Les
précisions manquent sur ces événe-
ments ; il est notamment difficile de
savoir si les violences ont éclaté
avant ou après le passage des diplo-
mates. Toujours est-il qu’au moins
onze prisonniers, dont six reli-
gieuses, sont morts à cette occa-
sion. Ngawang Sangdrol aurait été
vue, inanimée, le visage en sang,
après avoir été frappée à la tête. Les
responsables de Drapchi lui attri-
buent un rôle décisif dans la mu-
tinerie. Conséquences : les deux
rencontres annuelles avec son père
– obtenues après de mutiples dé-
marches – sont supprimées et sa
peine est allongée de trois ou
quatre ans. Elle ne sortira qu’en
2012, voire en 2013.

A Dharamsala, ses proches, sou-
tenus par le CSPT, vivent dans l’ap-
préhension de ces condamnations
successives. Les informations leur
parviennent avec tant de retard et
d’imprécision que personne ne sait
au juste quelle est la situation ac-
tuelle de la petite : pourra-t-elle re-
voir son père, qui serait gravement
malade ? Sait-elle au moins qu’elle
a obtenu le prix du Congrès des
jeunes Tibétains (TYC), que son
exemple est cité en modèle, que son
sort est devenu un enjeu diploma-
tique ? 

Dans une lettre adressée en dé-
but d’année au député (PS) du Cher
Yann Galut, le ministre des affaires
étrangères, Hubert Védrine, écrivait
ainsi : « Le gouvernement français est
conscient de la gravité de la situation
de Ngawang Sangdrol et de l’émotion
suscitée, en France notamment, par
sa détention prolongée. Nous conti-
nuerons donc d’interroger les autori-
tés chinoises sur le traitement réservé
aux prisonniers d’opinion, dont fait
partie cette jeune prisonnière tibé-
taine. » A ce jour, pourtant, toutes
les démarches sont restées vaines :
Ngawang Sangdrol porte toujours
l’uniforme bleu, à liseré jaune, des
insoumises de Lhassa.

Philippe Broussard
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gieuses, dont Ngawang Sangdrol,
se lancent dans un projet insensé :
enregistrer clandestinement une
cassette destinée au monde exté-
rieur. L’une d’elles a réussi à se pro-
curer un petit magnétophone au-
près d’un prisonnier de droit
commun. Bien que l’enregistrement
soit souvent interrompu par de
brusques coupures, certaines chan-
sons sont audibles, en particulier la
treizième : 

« Nous, les amis prisonniers
Nous irons chercher le joyau [le

dalaï-lama]
Peu importe que nous soyons frap-

pés
/Nos bras ne peuvent être séparés
Le nuage de l’Orient n’est pas fixé à

l’horizon,
L’heure viendra où le soleil appa-

raîtra. »
Ces détenues, vite surnommées

les « chanteuses de Drapchi », par-
viennent à faire sortir une cassette,

diffusée à l’étranger, mais une se-
conde cassette est saisie. Les fau-
tives, aussitôt identifiées, seront ju-
gées en public, au sein même de la
prison, en octobre 1993.

« Tous les prisonniers avaient été
réunis, y compris les droits communs,
témoigne une nonne présente dans
la salle. Au total, il y avait au moins
cinq cents personnes. Ce procès de-
vait servir d’exemple. Ngawang
Sangdrol et les autres se tenaient de-
bout, face aux juges, installés sur une
estrade. L’enregistrement a été diffu-
sé et les juges ont demandé à cha-
cune des accusées si elle avait quel-
que chose à dire. Elles ont toutes
reconnu les faits devant la foule silen-
cieuse. Le soir même, elles ont reçu le
papier du jugement. » Ngawang
Sangdrol, la benjamine du groupe,
est condamnée à six années supplé-
mentaires pour « diffusion de pro-
pagande contre-révolutionnaire ».
Elle ne sera pas libérée avant 2001.



LeMonde Job: WMQ2410--0016-0 WAS LMQ2410-16 Op.: XX Rev.: 23-10-99 T.: 08:34 S.: 111,06-Cmp.:23,11, Base : LMQPAG 20Fap: 100 No: 0455 Lcp: 700  CMYK

16 / LE MONDE / DIMANCHE 24 - LUNDI 25 OCTOBRE 1999 H O R I Z O N S - H I S T O I R E

Juan Carlos Portantiero, sociologue et politologue, professeur à l’université de Buenos Aires

« Peron a d’une certaine façon dissous la gauche »
« Vingt-cinq ans après sa

mort, quel est l’héritage du gé-
néral Peron ?

– Les Argentins vivent depuis
plusieurs années déjà dans une
société post-péroniste, dans la-
quelle le péronisme, lié à la figure
du général Peron, fait désormais
partie de l’histoire. Cependant,
comme dans tout mouvement de
transformation, qui a laissé des
traces dans la structure du pays,
la figure de Peron continue à être
présente dans l’imaginaire collec-
tif. Ce qui explique qu’on puisse
continuer à faire de la politique
en son nom, même si cette poli-
tique diffère point par point de
celle de Peron. Dans les an-
nées 40, le péronisme incarna une
révolution sociale, de type natio-
naliste. Un demi-siècle plus tard,
la politique menée, depuis dix

ans, par le président Carlos Me-
nem est exactement le contraire
avec une intégration de l’Argen-
tine au monde capitaliste et une
libéralisation totale de l’écono-
mie. 

» Certains éléments négatifs se
maintiennent comme la structu-
ration de la politique autour de la
figure charismatique du caudillo.
Aujourd’hui, le péronisme conti-
nue à vivre, dans un grand secteur
de la population comme la mé-
moire d’une époque socialement
heureuse, car effectivement les
années 40 ont été une grande
époque de redistribution sociale.
En ce sens, pour les plus démunis,
le péronisme est comme une
carte d’identité. Mais sur le plan
électoral, cela ne représente plus
que 30 % des voix. Pour être une
force majoritaire, le péronisme

doit incorporer d’autres secteurs.
L’incorporation de ces secteurs
implique une transformation de
programme.

– Certains ont vu Peron
comme un Mao latino-améri-
cain même si Peron n’a jamais
caché son admiration pour
Mussolini... 

– Peron n’était ni révolution-
naire ni fasciste. Il était le fruit
d’une formation idéologique de
l’entre-deux-guerres, notamment
de l’Italie fasciste de Mussolini,
sans que cela signifie pour autant
que le fascisme ait été appliqué
en Argentine. Le fascisme avait
été vaincu en Europe. Peron ins-
taura un régime autoritaire, avec
des persécutions politiques et un
parti unique qui voulait tout
contrôler, les syndicats, l’universi-
té et la presse. Du fascisme, Peron

conserva l’idée d’une organisa-
tion corporative de la société avec
une incorporation des masses
afin que celles-ci ne tombent pas
entre les mains du socialisme ou
du communisme. Il était un grand
pragmatique plus qu’un idéo-
logue. A la fin des années 60,
quand il encouragea la guérilla de
gauche, qui se regroupa finale-
ment autour des Montoneros,
c’est Peron lui-même qui se
compara à Mao dans la mesure
où il se voyait comme un grand
leader du tiers-monde. Il faisait
l’éloge de Che Guevara et de Fidel
Castro.

» Peron a utilisé les Montone-
ros, mais il n’a jamais pensé les
associer au pouvoir. C’est là
qu’apparaît le grand conflit. Les
Montoneros voulurent lui dispu-
ter la conduite du mouvement.

Peron les écrasa. Ce geste ne fut
pas gratuit. Quand Peron accéda à
nouveau au pouvoir en 1973, il
gagna la présidence avec 62 % des
voix mais il ne pouvait plus gou-
verner. Peron avait été élu par des
forces totalement hétérogènes
que l’apprenti-sorcier ne pouvait
plus contrôler. Je crois que la rai-
son de son échec, qui le conduisit
à la mort et, par la suite, à la ban-
queroute du péronisme avec le
gouvernement de Isabel Peron,
fut paradoxalement ce succès
électoral de 1973.

– La force du péronisme au-
près de la classe ouvrière n’a-t-
elle pas signifié aussi un échec
de la gauche en Argentine ? 

– Peron a d’une certaine façon
dissous la gauche. En 1945, il fon-
da sa légitimité sur la classe ou-
vrière à partir des étendards tra-

ditionnels de la gauche et en
particulier du parti socialiste qu’il
a durement réprimé. Dans la vie
politique argentine, dominée par
le parti radical et le péronisme, il
y a eu plusieurs tentatives de troi-
sième force qui ont échoué. A
droite, le parti conservateur de
l’Union civique démocratique
(UCD) a été absorbé par le méné-
misme. A gauche, le Frepaso
(centre gauche) a créé une Al-
liance avec l’Union civique radi-
cale (UCR). L’Argentine est un
pays où il semble plus facile de
faire de la politique à partir d’une
polarisation. Les troisièmes
forces sont généralement anéan-
ties, absorbées ou entrent en
conflit. »

Propos recueillis par
Christine Legrand

Les descamisados pleurent Juan Peron

« Il admirait de Gaulle et méprisait Franco »
Agé de quatre-vingt-huit ans, le docteur Jorge Taiana fut pendant

un quart de siècle l’un des médecins personnels du Caudillo et un
interlocuteur de confiance du général. Dans ses bras est mort le gé-
néral Peron le 1er juillet 1974. « Peron a beaucoup changé en Europe. Il
admirait le général de Gaulle, avec lequel il entretenait une correspon-
dance. Il méprisait le général Franco, qu’il n’a jamais rencontré pen-
dant son exil à Madrid. » Peron était déjà très malade quand il rentra
à Buenos Aires en 1973. « Il n’était lucide que quelques heures par jour.
Je l’ai vu plusieurs fois se rebeller contre Isabel Peron et Lopez Rega »
(son éminence grise).

Jorge Taiana fut ministre de l’éducation entre 1973 et 1974, mais il
démissionna à l’arrivée au pouvoir d’Isabel Peron. Menacé de mort,
il dut s’exiler. De retour en Argentine, il fut emprisonné au lende-
main du coup d’Etat militaire de 1976 et partagea pendant cinq ans
et demi sa cellule avec des dirigeants péronistes, dont Carlos Me-
nem.

Isabel Peron aux funérailles du général, en juillet 1974.
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Ci-dessus, le général à
Buenos Aires (1950).

Ci-contre, la foule en liesse,
dans les rues de Buenos
Aires, accueille Peron en
1973, à son retour de
dix-huit ans d’exil à Madrid.
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de la rue Gaspar
Campos, à Vi-
cente Lopez,
dans la banlieue
résidentielle de
Buenos Aires, le
pavillon en
briques blanches

est rongé par l’oubli. Les volets
sont clos. Les mauvaises herbes
envahissent la pelouse. Vingt-cinq
ans après la mort du général Juan
Domingo Peron, aucune plaque
n’indique que le fondateur du
Mouvement justicialiste (péro-
niste) a vécu derrière la lourde
porte en bois, en 1973, à son re-
tour d’un exil de dix-huit ans à
Madrid.

Les dirigeants politiques et les
syndicalistes se pressaient alors
pour le consulter comme un
oracle. Rentré triomphalement en
Argentine, pour jouer les sauveurs
de la patrie, le vieux caudillo est
réélu, pour un troisième mandat
présidentiel, avec 62 % des suf-
frages. Il a soixante-dix ans quand
il assume la présidence, le 12 octo-
bre 1973, et il ne peut plus dissi-
muler un état de santé critique. Il
mourra moins d’un an plus tard, le
1er juillet 1974, laissant un mouve-
ment profondément divisé et un
pays plongé dans le chaos et la
violence.

La troisième femme du caudillo,
Maria Estela Martinez de Peron,
dite Isabel, qui est vice-présidente,
assume la succession. Mal prépa-
rée pour l’exercice du pouvoir,
flanquée de José Lopez Rega, sur-
nommé « El Brujo » (le sorcier)
– qui est un ancien commissaire de
police, amateur d’ésotérisme, de-
venu homme de confiance de Pe-
ron –, Isabel est renversée par le
coup d’Etat du 23 mars 1976. Pen-
dant sept ans (1976-1983), les mili-
taires instaurent la dictature la
plus féroce et la plus sanglante de
l’histoire argentine, qui fit
30 000 disparus.

A nouveau au pouvoir, depuis
dix ans, avec le président Carlos
Menem (1989-1999), le péronisme
reste la principale force politique
du pays jusqu’à l’élection prési-
dentielle du dimanche 24 octobre.
Tous les sondages donnent favori
le candidat radical Fernando de la
Rua, qui se présente pour l’Al-
liance (regroupant l’Union civique
radicale et le Frepaso, de centre
gauche), contre Eduardo Duhalde,
le gouverneur péroniste de la puis-
sante province de Buenos Aires.
Paradoxe de l’histoire : le mouve-
ment justicialiste, qui reste l’éten-
dard des plus démunis, pourrait
perdre à un moment où le nombre
des pauvres ne cesse de s’ac-
croître. Les temps ont changé en
Argentine et le péronisme aussi.

Il y a un demi-siècle, quand
éclate le coup d’Etat de 1943, Juan
Domingo Peron est un colonel
d’infanterie de quarante-huit ans,
inconnu de la population mais res-
pecté par ses pairs militaires pour
ses connaissances de l’Italie mus-
solinienne et de l’Europe d’avant-
guerre. Nommé à la tête d’un or-
ganisme apparemment sans im-
portance, le secrétariat d’Etat au
travail et à la prévoyance, il est en
contact quotidien avec les travail-
leurs et leurs revendications so-

ciales, ignorées avec arrogance de-
puis des décennies par les classes
dirigeantes.

Dans la nuit du 15 janvier 1944,
un tremblement de terre à San
Juan fait plus de 10 000 morts et
détruit en vingt-cinq secondes la
capitale provinciale, à 1 000 km au
nord-ouest de Buenos Aires. C’est
le point de départ de la fulgurante
carrière de Peron. Il organise un
vaste programme d’aide aux sinis-
trés, et dans le centre de Buenos
Aires, au pied de l’Obélisque, un
thermomètre géant enregistre les
résultats de la collecte financière.
Le colonel sollicite l’aide des ac-
teurs. Le 22 janvier, au cours d’une
soirée de gala organisée aux béné-
fices des victimes de San Juan, Pe-
ron, dans son uniforme blanc et
doré, les mains au ciel, salue la
foule qui l’acclame. A côté du co-
lonel au large sourire est assise
une jeune actrice, Eva Maria
Duarte. Transgressant la stricte
morale des militaires et défiant la
malveillance de l’oligarchie, le co-
lonel décide de vivre avec la star-
lette, qui a vingt-quatre ans de
moins que lui. Le couple, qui
exerce un magnétisme puissant,

est inséparable jusqu’à la mort
prématurée d’Evita, en 1952.

A la tête du secrétariat au tra-
vail, la popularité de Peron ne
cesse de grandir avec la mise en
place d’une politique sociale plus
juste et l’organisation de syndicats
puissants pour défendre les droits
des ouvriers et des peones, ces tra-
vailleurs agricoles qui vivent
presque à l’état d’esclavage. Les
travailleurs découvrent les bien-
faits des conventions collectives,
de la sécurité sociale et de la re-
traite. A Mar del Plata, l’élégante
station balnéaire de la côte atlan-
tique, les oligarques assistent, hor-
rifiés, au déferlement des cabecitas
negras (terme péjoratif pour dési-
gner les pauvres), qui bénéficient
désormais des congés payés.

Aussi, lorsque le colonel Peron
est écarté du pouvoir par une ré-
volution de palais et mis en prison,
ce sont des hordes de descamisa-
dos (« sans-chemise ») qui
prennent d’assaut, le 17 octobre
1945, la place de Mai, face au pa-
lais présidentiel. Venus des fau-
bourgs ouvriers et de la campagne,
ils exigent la libération de leur
bienfaiteur et le respect des avan-

tages sociaux fraîchement acquis.
En février 1946, Peron est élu dé-

mocratiquement à la présidence
contre le candidat de l’Union dé-
mocratique, qui va des conserva-
teurs aux communistes en passant
par les radicaux. Ce spectre poli-
tique hétérogène voit en Peron un
fasciste et un dictateur populiste.
Les Etats-Unis les encouragent en
dénonçant la complicité de Peron
pendant la guerre avec les puis-
sances de l’Axe. En réponse, le co-
lonel traite ses ennemis de « valets
de l’impérialisme yankee ». Aux
sympathies de Peron envers le fas-
cisme s’ajoute l’accusation d’avoir
été avec Evita des agents nazis qui
auraient reçu d’énormes quantités
d’or en échange de leur soutien.
Dans sa biographie sur Peron,
l’historien américain Joseph Page
estime qu’aucun document ne
prouve ces accusations (Peron : a
Biography, Random House, 1983,
épuisé). En revanche il est certain
que Peron protégea les nombreux
nazis venus se réfugier en Argen-
tine.

Le programme gouvernemental
du colonel devenu général est am-
bitieux. Peron veut construire une

Argentine « économiquement libre,
politiquement souveraine et sociale-
ment juste ». Bénéficiant d’un
contexte favorable de 1946 à 1951,
avec une prospérité due aux pénu-
ries mondiales d’après-guerre, le
gouvernement entreprend une vé-
ritable révolution sociale. Les na-
tionalisations et le boom des ex-
portations permettent de financer
la modernisation industrielle et la
construction d’écoles et d’hôpi-
taux. La Fondation d’aide sociale
Eva-Peron vient en aide aux plus
déshérités. L’Etat est un père pro-
tecteur qui contrôle tous les sec-
teurs de la société.

Mais l’âge d’or se termine en
1950, le marché international
n’étant plus aussi favorable aux
exportations argentines. Le gou-
vernement péroniste effectue un
virage brutal de sa politique
économique. Alors qu’il avait na-
tionalisé les transports en 1946, Pe-
ron vend une partie du pétrole aux
Américains. Les promesses de ré-
forme agraire sont oubliées. Le ré-
gime se durcit. L’opposition est
persécutée, la liberté d’informa-
tion est bafouée et l’université est
mise au pas. Après une révision de

la Constitution, Peron est réélu à
la présidence en 1951 avec plus de
60 % des voix. Mais, en 1955, c’est
un nouveau coup d’Etat. Le mou-
vement justicialiste est proscrit.
Peron part en exil au Paraguay,
puis au Panama et au Venezuela,
avant de s’installer en Espagne.
Dans sa résidence madrilène de
Puerta de Hierro, le caudillo, au-
quel la vieillesse a donné des al-
lures de parrain, encourage tous
ceux qui se réclament du péro-
nisme, de l’extrême droite fasci-
sante à l’extrême gauche violente.
Loin de sonner le glas du péro-
nisme, l’exil renforce la figure po-
pulaire.

Les militaires au pouvoir à Bue-
nos Aires n’ont d’autre solution
que de lever les proscriptions. Pe-
ron, qui ne peut toutefois se pré-
senter à la présidence, fait élire en
1973 Hector Campora. Mais,
quand le caudillo rentre au pays,
ce qui devait être une fête à son
arrivée à l’aéroport d’Ezeiza, le
20 juin 1973, se termine en mas-
sacre à la suite de violents affron-
tements entre l’extrême droite et
la guérilla montonera, faisant qua-
torze morts et des centaines de
blessés. 

Les Montoneros, venus du chris-
tianisme de droite mais désormais
adeptes de la lutte armée, reven-
diquent le général et Evita. Mais
Peron, qu’ils surnomment « El Vie-
jo » (le Vieux), les chasse de la
place de Mai. Entrés dans la clan-
destinité, comme d’autres groupes
révolutionnaires, les Montoneros
s’affrontent violemment avec les
groupes paramilitaires de la
Triple A (Alliance anticommuniste
Argentine). C’est une escalade
d’attentats, d’assassinats et d’enlè-
vements.

« Mon seul héritier est le
peuple », disait le général Peron.

Un quart de siècle après les ob-
sèques en grande pompe du cau-
dillo, la passion péroniste a survé-
cu tout autant que la haine,
divisant l’Argentine en deux
camps irréconciliables. Il y a qua-
rante-cinq ans, le cadavre embau-
mé d’Eva Peron fut volé par les mi-
litaires pour tenter de tuer le
mythe populaire. Le cadavre de la
« pasionaria des pauvres » ne fut
retrouvé, atrocement mutilé,
qu’en 1971, dans un cimetière ita-
lien, et rapatrié en Argentine après
une odyssée macabre. En 1987, la
tombe du général Peron a été pro-
fanée à Buenos Aires. Les mains
du leader péroniste ont été cou-
pées et n’ont jamais été retrou-
vées.

Ch. Le.

Après un quart
de siècle, la passion
péroniste a survécu
et l’Argentine
est toujours divisée
en deux camps
irréconciliables

Il y a vingt-cinq ans mourait le vieux caudillo argentin. Les « sans-chemise » lui doivent des avantages sociaux. Plus pragmatique qu’idéologue,
il reste une référence dans son pays à l’heure où l’un de ses disciples, Carlos Menem, quitte le pouvoir



LeMonde Job: WMQ2410--0017-0 WAS LMQ2410-17 Op.: XX Rev.: 23-10-99 T.: 10:20 S.: 111,06-Cmp.:23,11, Base : LMQPAG 20Fap: 100 No: 0456 Lcp: 700  CMYK

0 123
21 bis, RUE CLAUDE-BERNARD - 75242 PARIS CEDEX 05

Tél. : 01-42-17-20-00. Télécopieur : 01-42-17-21-21. Télex : 206 806 F
Tél. relations clientèle abonnés : 01-42-17-32-90

Internet : http : //www.lemonde.fr

ÉDITORIAL

0123 SUR TOUS LES SUPPORTS
Télématique : 3615 code LEMONDE

Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC
ou 08-36-29-04-56

Le Monde sur CD-ROM : 01-44-88-46-60
Index du Monde : 01-42-17-29-33. Le Monde sur microfilms : 03-88-71-42-30

Le Monde sur CompuServe : GO LEMONDE
Adresse Internet : http : //www.lemonde.fr

Films à Paris et en province : 08-36-68-03-78

0123 est édité par la SA LE MONDE
Président du directoire, directeur de la publication : Jean-Marie Colombani
Directoire : Jean-Marie Colombani ; Dominique Alduy, directeur général ;

Noël-Jean Bergeroux, directeur général adjoint 

Directeur de la rédaction : Edwy Plenel
Directeurs adjoints de la rédaction : Thomas Ferenczi, Pierre Georges, Jean-Yves Lhomeau

Directeur artistique : Dominique Roynette
Secrétaire général de la rédaction : Alain Fourment

Rédacteurs en chef :
Alain Frachon, Erik Izraelewicz (Editoriaux et analyses) ;
Laurent Greilsamer (Suppléments et cahiers spéciaux) ; 

Michel Kajman (Débats) ; Eric Fottorino (Enquêtes) ;
Eric Le Boucher (International) ; Patrick Jarreau (France) ; Franck Nouchi (Société) ; Claire Blandin (Entreprises) ;

Jacques Buob (Aujourd’hui) ; Josyane Savigneau (Culture) ; Christian Massol (Secrétariat de rédaction)
Rédacteur en chef technique : Eric Azan

Médiateur : Robert Solé

Directeur exécutif : Eric Pialloux ; directeur délégué : Anne Chaussebourg
Conseiller de la direction : Alain Rollat ; directeur des relations internationales : Daniel Vernet ; 

partenariats audiovisuels : Bertrand Le Gendre

Conseil de surveillance : Alain Minc, président ; Michel Noblecourt, vice-président

Anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969), Jacques Fauvet (1969-1982),
André Laurens (1982-1985), André Fontaine (1985-1991), Jacques Lesourne (1991-1994)

Le Monde est édité par la SA Le Monde
Durée de la société : cinquante ans à compter du 10 décembre 1994.

Capital social : 1 003 500 F. Actionnaires : Société civile Les Rédacteurs du Monde,
Fonds commun de placement des personnels du Monde,

Association Hubert-Beuve-Méry, Société anonyme des lecteurs du Monde, Le Monde Entreprises, 
Le Monde Investisseurs, Le Monde Presse, Iéna Presse, Le Monde Prévoyance, Claude Bernard Participations.

IL Y A 50 ANS, DANS 0 123

H O R I Z O N S - A N A L Y S E S LE MONDE / DIMANCHE 24 - LUNDI 25 OCTOBRE 1999 / 17

La « locomotive tchèque »
UN DES plus utiles enseigne-

ments du sport de compétition est
de démontrer aux foules la résis-
tance extraordinaire de la machine
humaine. Les champions sont la
plupart du temps des athlètes bâ-
tis à chaux et à sable, qui pos-
sèdent l’instinct du geste efficace,
une faculté de récupération quasi
instantanée et une endurance à
toute épreuve – d’où leurs perfor-
mances poussées à l’extrême li-
mite des forces humaines.
Contrairement à ce qu’un vain
peuple pense, ces réussites de la
nature ne sont pas fatalement des
cervelles d’épingle, abruties par
l’idée de record.

Le champion olympique Emil
Zatopek a battu samedi à Ostrava
(Tchécoslovaquie), en 29 min
21 sec 2/10, le record du monde du
10 000 m, dont il avait été dépossé-
dé le 1er septembre par le Finlan-
dais Heino. La « locomotive

tchèque », le « sadique de la
piste », comme les gazettes spor-
tives se sont complu à le surnom-
mer, est un sujet exceptionnel.

L’an dernier à Colombes, nous le
vîmes triompher en broyant une
cendrée boueuse dans son style bi-
zarre, roulant des épaules, son
buste puissant penché en avant,
les bras ramant l’air et le visage
froissé d’affreuses grimaces. Ainsi
dans chaque épreuve Zatopek dé-
pense son énergie sans compter :
c’est la machine humaine lancée
dans le mouvement en désordre.

On prendra la mesure d’Emil Za-
topek quand on saura qu’avant la
compétition il a coutume de par-
courir un 3 000 mètres grand train
pour... « s’échauffer » ! Exemple
typique d’un bipède négligeant to-
talement de se ménager.

Olivier Merlin
(25 octobre 1949.)

AU COURRIER DU « MONDE »

KAFKA AU KOWEÏT
Ils étaient cinq. Cinq musiciens ira-

kiens qui se trouvaient au Koweït au
moment où ce pays a été envahi par
son voisin. On les accuse alors de
« diffusion de propagande agressive
visant en temps de guerre à affaiblir le
moral du pays et à louer les forces
d’occupation en organisant publique-
ment des soirées musicales » et on les
jette en prison. Entre mai et juin
1991, un « tribunal de loi martiale »
les condamne à de lourdes peines :
perpétuité, quinze et cinq ans (pour-
quoi d’ailleurs cette disparité puis-
qu’ils ont commis le même
« crime » ?). A présent, l’un d’eux est
mort, deux ont été libérés, les deux
derniers croupissent toujours dans
leur geôle.

Michel Wallon
Arles-sur-Tech

(Pyrénées-Orientales)

LA MOSQUÉE DE NAZARETH
Sous le prétexte qu’un jeune juif

devenu le Christ aurait vécu une
trentaine d’années à Nazareth, les
chrétiens doivent-ils se sentir éter-
nellement propriétaires d’un terri-
toire déjà disputé par deux peuples ?
Le porte parole du Saint-Siège a l’air
de le penser, qui s’est déclaré préoc-
cupé par la décision des autorités is-
raéliennes de permettre la construc-
tion d’une mosquée à quelques
mètres de la basilique de Nazareth.

Peut-être faudrait-il rappeler à ce
très certainement saint homme, qu’il
s’agit, en construisant un lieu de

culte, de rendre hommage à Dieu,
qui, bien que portant des noms dif-
férents chez les musulmans, les juifs
et les chrétiens, est bien évidemment
le même Etre. Plutôt que des voisins
qui se battent, je préfère des voisins
qui prient côte à côte. (...)

Olivier Brisson
Paris

ŒCUMÉNISME
ET DIFFÉRENCE

La conception de l’œcuménisme
exposée dans « La querelle des in-
dulgences n’est pas terminée » (Le
Monde du 13 octobre) m’a semblé
terriblement caricaturale. L’histoire
du mouvement œcuménique
montre que celui-ci s’est autant sou-
cié de la diversité que de l’unité et
que son objectif n’a jamais été d’im-
poser une « pensée unique » aussi in-
consistante que consensuelle. S’il a
effectivement pour objectif « l’unité
visible » des Eglises – est-ce une si
mauvaise intention ? – le dialogue
œcuménique se veut d’abord une
formidable école de la différence.
Une différence qu’il ne s’agit pas
seulement de respecter, mais de
comprendre pour mieux s’y confron-
ter, voire pour vivre avec, quand elle
s’avère incontournable.

La démarche œcuménique est
parfois contraignante, souvent dé-
courageante. D’autant plus que,
comme le dit l’apôtre Paul, elle de-
mande de « considérer l’autre comme
supérieur à soi ». Non par « poli-
tesse », mais parce que le fait que cet

autre ne pense pas comme moi
m’interroge. Luthériens et catho-
liques ont parlé de la justification par
la foi pour en conclure que sur cette
question, et sur cette question seule-
ment, ils étaient d’accord sur l’essen-
tiel. Fallait-il que, pour l’honneur, ils
se refusent « définitivement » à le re-
connaître et à le dire publiquement ?

Pasteur Geoffroy
de Turckheim

Paris

MERCI M. JAFFRÉ
J’ai acheté des actions de la so-

ciété Elf à peu près au moment où
Philippe Jaffré est devenu président
et je viens de les revendre trois fois
plus cher. Certains pourront consi-
dérer que je me suis enrichi en dor-
mant ; d’autres que j’ai perçu la
juste rémunération du risque patri-
monial que j’ai pris, mais là n’est
pas la question.

L’action de Philippe Jaffré m’a
permis de m’enrichir et c’est le
cœur léger et débordant de grati-
tude que j’acquiesce à l’attribution
de stock-options à ce président si
soucieux de la valeur de mes ac-
tions et si efficace dans l’accroisse-
ment de leur cours. Je pense même
que, s’il a obtenu ces résultats, c’est
notamment parce qu’il y avait un
intérêt personnel ! Les sommes
perçues par Philippe Jaffré au titre
de la revente de ses stock-options
n’ont pas été prélevées sur l’entre-
prise. Elles l’ont été sur les action-
naires, sans fraude des droits des

salariés (qui du reste eux aussi ont
pu devenir actionnaires, lors de la
privatisation et qui n’ont pas de rai-
son de s’en plaindre !). (...)

Je ne sais si Philippe Jaffré est né
riche ou s’il l’est devenu récem-
ment, mais il y a, selon moi, tout
lieu de se réjouir qu’en France il
soit encore possible de s’enrichir
considérablement par la seule vertu
de ses mérites et de son labeur. (...)

Pascal Samaran
Paris

L’ÂGE DE RAISON
M. Allègre refuse de renouveler le

mandat du directeur de l’Ecole cen-
trale, M. Gourisse, pour une raison
d’âge et de trop long exercice de ses
fonctions. Si on admet l’argumenta-
tion du ministre, il serait plus facile
de piloter l’éducation nationale que
l’Ecole centrale (M. Allègre est plus
âgé). De même il est plus difficile de
présider Renault (M. Levy a quitté
son poste à soixante-cinq ans) que la
République (M. Mitterrand a fini son
mandat à soixante-dix-neuf ans). On
pourrait multiplier les exemples du
même genre.

Il existe donc en France le vulgum
pecus et un olympe politique où ne
s’applique pas le principe d’égalité
de notre devise républicaine. Il serait
bien plus important de fixer une li-
mite d’âge aux activités politiques
que de limiter le cumul des mandats.
Mais on peut rêver ! 

Jean Piquemal
Toulouse

Un huissier, une huissière
par Robert Solé

À LA DEMANDE d’Hélène Carrère d’En-
causse, il faudra donc dire « Madame le secré-
taire perpétuel de l’Académie française »... Perpé-
tuellement ? Le vent de l’Histoire souffle dans
l’autre sens. Il suffit d’observer Le Monde, qui,

en quelques années, a
changé radicalement sa ma-
nière de désigner les mé-
tiers, titres, grades et fonc-
tions exercés ou occupés
par des femmes. On écrit la
ministre, une députée, et
même une colonelle, au
risque de laisser s’étrangler

certains lecteurs (et lectrices). « Cher Monsieur le
médiateur, me suppliait l’un d’eux, André Rou-
vier, de Paris, éclairez-nous, venez à notre secours,
nous sommes complètement déboussolés par
toutes ces libertés prises avec la grammaire ! »
Comment rester insensible à de tels appels ? 

Le Monde n’est pas seul en cause. C’est contre
le premier ministre lui-même, auteur d’une cir-
culaire « grammaticide », que des académiciens
comme Jean Dutourd ont fourbi leurs armes. Il
s’agit bien d’un débat national, comme la France
les aime, avec deux thèses bien nettes, deux
camps, deux Eglises. Un quotidien est cepen-
dant en première ligne, ayant chaque jour à dé-
signer une foule de responsables, dans tous les
domaines. Avec une lourde responsabilité,
puisque la répétition fait l’usage et que l’usage
finit par devenir la norme.

Pour se faire une religion, Le Monde s’est ins-
piré de plusieurs documents, dont une circulaire
datant de mars 1986 qui était restée lettre morte
jusqu’à ce que les femmes de l’actuel gouverne-

ment ne relancent le sujet en revendiquant la fé-
minisation du titre de ministre. La doctrine du
journal peut se résumer de la manière suivante : 

b Le féminin est identique au masculin
lorsque le mot se termine par un « e » muet (un
architecte, une architecte) ou par une consonne
dans certains cas (un médecin, une médecin) ; 

b Dans la plupart des autres cas, le féminin
s’obtient en ajoutant un « e » (un agent, une
agente ; un préposé, une préposée), éventuelle-
ment en mettant un accent sur la dernière
voyelle ou en doublant la dernière consonne (un
huissier, une huissière ; un mécanicien, une méca-
nicienne) ; 

b Les noms terminés en « eur » ont un fémi-
nin en « euse » (un rapporteur, une rapporteuse),
sauf si le verbe de base est méconnaissable (un
ingénieur, une ingénieur) ; 

b Enfin, les noms terminés en « teur » ont un
féminin en « teuse » si le « t » appartient au
verbe de base (un ajusteur, une ajusteuse). Ce-
pendant, même dans ce cas, l’usage est de privi-
légier les féminins en « trice » (un éditeur, une
éditrice).

Toute règle a ses écueils, tout système a ses li-
mites. Il a été décidé, par exemple, de faire une
exception quand le féminin peut paraître gro-
tesque : on dira une professeur et non une profes-
seuse. Doit-on, en revanche, renoncer à écrire
générale ou ambassadrice sous prétexte que ces
termes désignent habituellement les épouses
des généraux et des ambassadeurs ? Une jeune
femme déclarait récemment à la télévision : « Je
suis pharmacien ; une pharmacienne est la femme
d’un pharmacien. » Commentaire ironique d’un
abonné de Saint-Etienne, Paul Guyot : « Tiens

donc ! Et comment s’appelle l’époux d’une phar-
macien ? » 

Au Monde comme ailleurs, la féminisation des
métiers, titres, grades et fonctions ne fait pas
l’unanimité. Certains continuent de penser que
ce coup de pinceau dévalorise les femmes, qui
se battent depuis longtemps pour avoir les
mêmes statuts et les mêmes titres que les
hommes. Une réforme du vocabulaire ne ferait
que masquer et entretenir de scandaleuses iné-
galités... 

Ces résistances expliquent sans doute cer-
taines dissonances. Dans un article du 9 avril, il
était question du garde des sceaux et du juge
d’instruction Eva Joly. Le lendemain, dans un
autre article sur le même sujet, on parlait de la
ministre de la justice, de la bâtonnière de l’ordre
des avocats, mais toujours du juge Eva Joly.
Celle-ci bénéficiera ensuite d’un féminin,
comme le veut la nouvelle règle. Il est vrai que,
souvent citée en compagnie de sa collègue Lau-
rence Vichnievsky, l’inflexible magistrate
échappe à la controverse : on écrit les juges Eva
Joly et Laurence Vichniesky, ce qui est plus
simple. 

« Eclairez-nous », me demandait M. Rouvier...
La règle appliquée par le journal suppose de dire
une chancelière, une présidente, une directrice...
Mais, dans l’« ours » du Monde, qui présente
une partie des responsables de l’entreprise, les
trois femmes occupant une fonction de direc-
tion sont appelées directeur et non directrice.
Histoire de compliquer un peu plus la tâche du
médiateur (équivalent masculin de médiatrice),
qui est bien en peine d’éclairer M. Rouvier sur
cette incohérence.

A quoi sert
l’exception
culturelle ?
Suite de la première page

Et si par miracle l’Europe en ve-
nait à adopter la position française,
les Américains ne laisseraient jamais
imposer des limites à l’exportation
de leurs produits audiovisuels, l’un
des fleurons de leur économie.

On cherchait en vain dans le reste
du monde d’autres croisés de l’ex-
ception culturelle, susceptibles d’em-
brasser une cause aussi vaine aux
côtés des Français. Parmi les alliés
potentiels, quelques mois avant que
ne commencent les négociations fi-
nales à Genève, le Mexique en pleine
crise du peso et la Corée du Sud en
pleine tourmente politique sem-
blaient les derniers soldats de Grou-
chy, qui n’arriveraient jamais à
temps dans ce qui s’annonçait
comme un Waterloo politique et
culturel.

Or, au risque de faire capoter l’en-
semble de l’Uruguay Round plutôt
que de céder sur ces principes, on vit
se déployer une stratégie suffisam-
ment pugnace et inventive pour ren-
verser tous les rapports de forces.
Donnée à 100 contre 1 par les book-
makers de la politique, l’exception
culturelle parvenait, non pas à être
reconnue par le traité GATT, comme
on le croit souvent, mais à ne pas en

être explicitement exclue, ce qui per-
mettait d’en appliquer les principes à
condition de ne pas le dire. Techni-
quement, c’était tout juste une non-
défaite. Politiquement et symboli-
quement, un triomphe, un Valmy.
L’ensemble du personnel politique
français ne s’y est pas trompé, qui a
embrassé sans réserve une cause
n’entraînant pas, jadis, d’aussi mas-
sifs enthousiasmes.

Il aura été conforté dans cette atti-
tude par l’écho rencontré par le
combat contre l’AMI (Accord multi-
latéral sur l’investissement) et la vic-
toire qui dora à l’or fin le blason de
tous ceux qui prirent part à cet hé-
roïque combat, d’autant plus aisé-
ment que les ennemis – les Améri-
cains, naturellement – n’en voulaient
pas vraiment non plus. Donc, c’est
décidé, no pasaran, pas question de
reculer, fût-ce d’un pouce, sur l’ex-
ception culturelle lors des pro-
chaines négociations. Mais le monde
et les esprits sont ainsi faits que sem-
blable unanimité suscite aussitôt le
doute, notamment chez des artistes
et des hommes de culture. L’excep-
tion culturelle ne serait-elle pas un
peu trop nationale, et même quasi-
ment souverainiste ? En la défen-
dant, ne risque-t-on pas de se faire
manipuler par les politiques ? Tout
cela ne profite-t-il pas surtout aux
grands groupes audiovisuels ? 

Le Discours aux maîtres du monde
prononcé par Pierre Bourdieu de-
vant les magnats de l’audiovisuel
mondial (Le Monde du 14 octobre),
pour vigoureux qu’il ait été, n’a pas
contribué à éclaircir la question.
Comme l’a dit le sociologue lui-

même, en croyant n’offrir qu’une
fleur de rhétorique, personne ou
presque parmi son auditoire ne sou-
haite l’anéantissement de la culture.
La plupart de ces puissants sont
amateurs d’art, et entretiennent
pour beaucoup à grands frais des
fondations et autres opérations de
mécénat qui témoignent fréquem-
ment d’un goût réel pour les choses
de l’esprit.

JEU DE MASQUES
La vérité est plus complexe et

moins romantique que ce qu’en a dit
l’auteur de La Misère du monde : il ne
s’agit pas de défendre – du moins di-
rectement – les Michel-Ange ou les
Beethoven de demain, il s’agit bel et
bien, horresco referens, de défendre
une, ou plutôt des industries. Des in-
dustries culturelles produisant des
tubes ou des best-sellers en série.

Parce que ce sont ces industries,
pour autant qu’elles seront plu-
sieurs, disséminées de par le monde,
capables d’organiser leur survie avec
les moyens commerciaux et législa-
tifs idoines dans chaque cas, qui des-
sinent le périmètre de naissance, de
croissance et de reproduction d’ar-
tistes présents et futurs. Il ne s’agit
pas de protéger, contre les grands
fauves de la World Company, l’es-
pèce en voie de disparition des Ar-
tistes avec majuscule et palmes aca-
démiques. Il s’agit d’organiser un
écosystème aussi vaste et diversifié
que possible, où puisse continuer de
se produire, sous de multiples
formes, connues ou pas encore, le
phénomène de la création.

Aussi la défense de l’exception

culturelle doit-elle rester un ver-
tueux jeu de masques. Sous le
combat des politiques, ce sont les
intérêts des grands groupes audio-
visuels européens qui se jouent
dans un contexte ultra-concurren-
tiel. Mais ces groupes n’ont aucune
valeur symbolique. C’est donc au
nom du cinéma, qui, lui, est un art,
qu’on pourra mener cette lutte, en
rétrocédant aux gros bonnets de la
production cinématographique, pas
plus auteurs d’objets d’art que les
caïds de l’audiovisuel ni que les ma-
jors hollywoodiennes, une part des
bénéfices obtenus grâce à la caution
culturelle que leur secteur aura ap-
portée à l’ensemble de l’audiovi-
suel.

C’est pour avoir ainsi élevé Les Vi-
siteurs 2 et Astérix au statut symbo-
lique de La Joconde et de Don Gio-
vanni que sera préservé l’espace
permettant à des artistes (français,
italiens, burkinabés ou américains)
de continuer à offrir à l’humanité
des œuvres contemporaines dignes
des chefs-d’œuvre du passé.

Jean-Michel Frodon

PRÉCISION

JACK LANG
Contrairement à ce qui était

écrit dans Le Monde daté 10-11 oc-
tobre, Jack Lang n’a pas conduit
en 1989 la liste de la gauche dans le
3e arrondissement de Paris, où il
avait été investi par les militants. Il
a choisi de se présenter à Blois,
ville détenue par la droite, et dont
il est devenu le maire.

Elf : l’aveu de « M. Afrique »
D EPUIS trop long-

temps, la politique
africaine de la
France ne respecte

ni la morale ni l’efficacité. L’en-
quête sur les comptes suisses
d’André Tarallo et l’entretien que
cet important dirigeant du
groupe Elf a accordé au Monde
(lire page 8) en apportent une
nouvelle et éclairante confirma-
tion. La société pétrolière, à
l’époque propriété de l’Etat, dis-
tribuait des sommes imposantes
aux dirigeants des pays du golfe
de Guinée où se trouvent ses
principales sources d’approvi-
sionnement. Faire semblant
d’ignorer que la corruption est in-
dispensable pour obtenir des per-
mis de forage, comme d’autres
marchés, serait refuser de voir la
réalité, ce qui ne veut pas dire
qu’il faille renoncer à se battre
pour que ce système disparaisse.
Et M. Tarallo a malheureusement
raison, lorsqu’il explique que
toutes les compagnies pétrolières
usent de ce procédé. En Afrique
comme ailleurs.

Les turpitudes des autres n’en-
traînent pas l’absolution pour Elf.
D’autant que son cas est parti-
culier. Créée par le pouvoir poli-
tique pour garantir l’approvision-
nement de la France en pétrole,
elle est devenue le bras armé de
l’ancienne puissance coloniale
en Afrique. Son argent a servi à
maintenir au pouvoir des dicta-
teurs dont le but premier n’était
pas le développement de leur
pays, mais leur enrichissement
personnel. En échange, Paris
pouvait compter sur leur appui
dans ses batailles diplomatiques
et offrir des marchés captifs à des
entreprises françaises qui ne se
préoccupaient guère de bâtir une

économie apte à répondre aux
besoins des Africains.

Ce « néocolonialisme », sym-
bolisé par Jacques Foccart, a été
mis en place sous la présidence
même du général de Gaulle. Les
alternances politiques ne l’ont
guère modifié. Et pour s’assurer
du soutien inconditionnel d’Elf,
les pouvoirs successifs ont tou-
jours veillé à placer un homme à
eux à la tête de l’entreprise pétro-
lière – de Pierre Guillaumat à
Loïk Le Floch-Prigent en passant
par Albin Chalandon. Aussi,
même si M. Tarallo ne le dit pas,
nul ne peut douter que les
« contrats » passés entre Elf et les
dirigeants africains recevaient
l’aval des plus hautes autorités de
l’Etat français.

Le bilan, aujourd’hui, n’est pas
glorieux. L’ancienne puissance
coloniale a appris la corruption à
ses clients africains – qui ne de-
mandaient qu’à apprendre – et
rien n’assure que ceux-ci n’en ont
pas remercié leurs amis pari-
siens. Dans les pays où intervient
Elf, si le Gabon d’Omar Bongo vit
moins mal que ses voisins, la
guerre civile ensanglante l’Ango-
la, le Congo-Brazzaville a connu
une longue dictature marxiste et
sombre aujourd’hui dans des
luttes armées entre milices ri-
vales. Pour ne prendre que deux
exemples.

Dès que l’affaire Elf a éclaté,
l’appareil d’Etat a tremblé. Ses
membres savaient bien que, si la
justice allait au terme de ses in-
vestigations, ce sont les condi-
tions de l’intervention de la
France en Afrique qui seraient
mises à nu et que l’effet ne pour-
rait être que désastreux. Grâce à
la ténacité d’un juge suisse, nous
y sommes.
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La fièvre acheteuse
b Mode : 
– 50 % de Fendi (12 octobre)
– 36,4 % de Regina Rubens
(1er octobre)
– 10 % Prost Développement
(29 septembre)
– 60 % Thomas Pink
(24 septembre)
– 24 % de Gant USA (18 mars)
b Parfums et cosmétiques : 
– 20 % d’Inter-parfums
(28 septembre)
– BeneFit Cosmetics
(14 septembre)
– Hard Candy (12 mai)
– Bliss (18 mars) 
b Horlogerie de luxe : 
– Chaumet et Ebel (20 octobre)
– OPA sur Tag Heuer
(13 septembre)
b Distribution : 
– 33 % de WMK (vêtements) 
– 36 % d’Apache (enfants) (25 juin)
b Internet et Médias : 
– AXS Telecom (21 octobre)
– Aucland (site d’enchères)
(29 septembre)
– Nomade (portail) (8 juillet)
– Europ@web (société
d’investissement) (30 juin)
– Radio Classique (9 juin)
– 40 % de Libertysurf (fournisseur
d’accès gratuit) (27 avril)
b Vins : 
– Majorité de Château d’Yquem
(19 avril)
– Champagne Krug (21 janvier)

Louis Vuitton : pas de syndicat en magasin
CRÉÉE EN 1854, la Maison Louis Vuitton

Malletier est une entreprise de vieille tradition.
Apparemment aussi dans les relations qu’elle
entretient avec les syndicats... Jusqu’en juin
1998, d’ailleurs, aucun syndicat n’était venu
troubler la quiétude des luxueux magasins du
maroquinier. « Le climat social chez Louis Vuitton
est remarquable. Nous sommes créateur net
d’emplois, dans les usines comme dans les maga-
sins », souligne-t-on du côté de la direction.
Pourtant, une vendeuse à temps partiel du ma-
gasin des Champs-Elysées, Anne Ross, a eu
l’idée saugrenue de créer une section syndicale
CFDT, dans la perspective de la signature d’un
accord sur les 35 heures.

Dès sa nomination par le syndicat CFDT du
commerce parisien (Sycopa), Mlle Ross voit sa
représentativité contestée en justice par la di-
rection de la Société des magasins Louis Vuit-
ton. Celle-ci perdra en octobre 1998, mais entre-

temps la déléguée, novice en matière de droit
syndical, a raté les élections au comité d’entre-
prise, où la CFDT n’a pas présenté de candidats.
Mlle Ross réussira à convaincre en tout et pour
tout huit personnes d’adhérer à sa section,
avant de se retrouver seule aujourd’hui, après
des départs, quelques « évolutions de carrière »
et même le licenciement, en juillet 1999, d’une
collègue, elle aussi syndiquée à la CFDT, pour
« non-adéquation au poste et insuffisance profes-
sionnelle ».

« FLEXIBILITÉ OUTRANCIÈRE »
La déléguée ne se décourage pas pour autant.

En juin dernier, elle a refusé d’entériner un pro-
jet d’accord sur les 35 heures proposé par la di-
rection et approuvé par le CE. « Il était trop uni-
latéral et organisait une flexibilité outrancière, sur
la définition tant des postes de travail que des ho-
raires d’ouverture ou du travail du dimanche »,

affirme-t-elle. La CFDT marque ainsi un pre-
mier point, les syndicats étant incontournables,
dans la loi Aubry, pour la négociation des
35 heures. Mais, pendant les vacances de
Mlle Ross, en juillet, une pétition circule au sein
des magasins parisiens et provinciaux de Vuit-
ton, dans laquelle la déléguée syndicale est mise
en cause nommément pour avoir fait échouer le
passage aux 35 heures. « 180 vendeurs et ven-
deuses sur 280 l’ont signée », se désole-t-elle. 

Une autre surprise attend la représentante de
la CFDT à son retour de vacances : une élue du
comité d’entreprise a décidé de se syndiquer à
son tour, mais à la CFTC. Celle-ci réclame et ob-
tient instantanément de la direction une réou-
verture des négociations sur les 35 heures. Un
accord devrait être signé vendredi 29 octobre.
Avec ou sans la CFDT.

P. Ga.

Sephora, l’arme secrète face aux géants du parfum
À DÉFAUT DE POUVOIR

prendre des parts de marché aux
géants du parfum qui dominent le
marché américain, LVMH a décidé
de leur prendre des marges, avec
sa nouvelle arme secrète, Sephora.
Les positions des marques du
groupe français outre-Atlantique
ne sont guère conformes à son
rang de numéro un mondial du
luxe. LVMH n’arrive qu’en sixième
place, avec une pénétration de
3,2 %, au cours des huit premiers
mois de 1999, sur le très disputé
marché des parfums et cosmé-
tiques « sélectifs », évalué à 7 mil-
liards de dollars (6,54 milliards
d’euros). Le leader américain Estée
Lauder s’arroge 47,9 % des ventes
(20 % pour sa seule marque Cli-
nique), L’Oréal 19,2 % (14,1 % pour
Lancôme), Unilever 6,9 % (dont
Calvin Klein : 4 %). La principale
marque du groupe de Bernard Ar-
nault, les parfums Christian Dior,
occupe la douzième place (1,6 %
du marché).

Pour rattraper le terrain perdu,
le cheval de Troie de LVMH outre-
Atlantique s’appelle donc Sepho-
ra. Cette chaîne française de par-
fumeries sélectives, rachetée par

LVMH en 1997, est devenue une
redoutable arme de conquête
mondiale. Sephora a déjà ouvert
37 magasins aux Etats-Unis, dont
un flagship de 3 000 mètres carrés
au Rockefeller Center, à New York.
L’enseigne aura 50 points de vente
à la fin de l’année et entend en ou-
vrir 200 de plus dans les cinq ans.
Bernard Arnault a aussi inauguré,
la semaine dernière, le site Sepho-
ra.com, où 75 marques sont pour
l’instant référencées, et dont il
veut faire le premier magasin de
parfums sur Internet.

LIBRE-SERVICE
Le concept de Sephora est celui

de magasins spécialisés, en libre-
service, où toutes les marques sont
traitées sur un pied d’égalité, ali-
gnées sur des présentoirs par
ordre alphabétique, avec des
échantillons permettant aux
clientes et aux clients de les tester
aussi souvent que nécessaire, sans
être importuné(e)s par une ven-
deuse. Le succès est réel en Eu-
rope. « En moyenne, un visiteur
reste dans nos magasins entre 45 et
50 minutes », affirme Daniel Ri-
chard, président de Sephora.

Un concept qui fait frémir les
grandes marques américaines, ha-
bituées à être traitées avec les
égards dus à leur rang par les de-
partment stores, les grands maga-
sins locaux, qui détiennent encore
70 % du marché. Ce sont d’ailleurs
eux qui feraient pression sur Estée
Lauder et Lancôme pour qu’ils
boudent les rayons de Sephora.
« Nous sommes très ancrés dans le
soin et le maquillage. Le conseil
reste très important pour les clientes
américaines », argumente Guy
Peyrelongue, le PDG de Cosmair,
la filiale américaine de L’Oréal.
« Nous ne pouvons pas accepter de
saucissonner une marque comme
Lancôme », explique-t-il, faisant
allusion à la séparation des trois
grandes lignes de produits, par-
fums, maquillages et produits de
soins, dans les magasins Sephora.

« Tôt ou tard, ils finiront pas venir
chez nous », affirme tranquille-
ment le patron de Sephora, sûr de
son concept. En Europe, le chiffre
d’affaires de l’enseigne atteint
70 000 francs par mètre carré – et
même 200 000 francs par mètre
carré dans le mégastore des
Champs-Elysées, qui accueille plus

de 5 millions de visiteurs par
an ! –, soit le rendement d’un hy-
permarché. « 40 % de nos clients ne
vont jamais dans un grand maga-
sin », ajoute Howard Meitiner, le
directeur général de Sephora In-
ternational.

PIÈGE REDOUTABLE
LVMH joue gagnant à tous les

coups, si Sephora marche. Que les
grandes marques viennent, et elles
devront voir partir leurs marges de
distribution, les plus importantes,
dans les caisses de leur rival.
Qu’elles continuent à bouder le
concept, et ce sont leurs concur-
rentes, dont les marques du
groupe LVMH, qui bénéficieront
du développement de la nouvelle
enseigne. Un piège redoutable. Et
M. Meitiner de porter l’estocade :
« Les grands magasins n’offrent plus
que 3 % de croissance aux marques,
c’est nettement insuffisant pour
leurs actionnaires... » Message des-
tiné en priorité à L’Oréal, dont le
PDG, Lindsay Owen-Jones, est très
attaché à l’enrichissement de ses
actionnaires... 

P. Ga.

Le Crédit lyonnais sur le point
de céder sa filiale allemande BfG
LE CRÉDIT LYONNAIS est sur le point de céder sa filiale allemande BfG
à la banque sudéoise Skandinaviska Enskildabanken (SEB), affirme le
quotidien financier allemand Börsen-Zeitung dans son édition du samedi
23 octobre. Citant des sources financières, il précise que la cession pour-
rait être annoncée dès le lundi 25 octobre. Le montant de la transaction
serait compris entre 1,79 milliard et 2,05 milliards d’euros.

DÉPÊCHES
a BANQUES : la Maison Blanche et la majorité républicaine au
Congrès des Etats-Unis sont arrivées à un accord, vendredi, sur la moder-
nisation d’une loi bancaire datant de 1933, qui permettra aux banques
d’élargir leur champ d’activités.
a BENETTON : un groupe d’investisseurs dominé par le groupe Benet-
ton va prendre les commandes de la société gestionnaire des autoroutes
italiennes, Autostrade, en cours de privatisation.
a AMAZON.COM : le grand magasin en ligne amazon.com (livres,
musique, vidéo,...) a annoncé, vendredi, avoir déposé plainte contre son
concurrent barnesandnobles.com pour copie de technologie sous licence.
a ILIAD : France Télécom et la société Iliad sont parvenues à un ac-
cord amiable dans le différend qui les opposait sur l’utilisation des an-
nuaires de l’opérateur national par Iliad, a indiqué, vendredi, France Télé-
com.
a PRESSE : le quotidien vosgien La Liberté de l’Est passe sous le
contrôle de L’Est républicain, qui détient 51 % du capital, tandis que la fa-
mille Puhl-Demange, propriétaire du Républicain lorrain, augmente sa
participation de 35 % à 49 %. Cette décision, annoncée vendredi 22 octo-
bre, fait suite à la volonté de La Voix du Nord de céder ses actions (65 %)
dans le capital du journal d’Epinal.

Ces données n'incluent pas les investissements réalisés par la holding Groupe
Arnault dans Internet ou autres (Bouygues), ni ceux du fonds 
d'investissement LV  Capital.
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MODE ET MAROQUINERIE
(Christian Dior, Louis Vuitton, Kenzo,

 Givenchy, Fendi)

COGNAC, CHAMPAGNE ET VINS
(Hennessy, Moët & Chandon,

Veuve Cliquot, château Yquem ...)

HORLOGERIE 
DE LUXE

(TAG Heuer, Chaumet, Ebel)

PARFUM ET COSMÉTIQUES
(Guerlain, Dior, Givenchy, Kenzo...)

DISTRIBUTION SÉLECTIVE
(DFS, Sephora, Le Bon Marché)

Source : LVMH

en milliards de francs

Un empire de 51,4 milliards de francs
RÉPARTITION DES ACTIVITÉS DU GROUPE AU 22 OCTOBRE, INCLUANT 
LES NOUVELLES ACQUISITIONS, SELON LE CHIFFRE D'AFFAIRES 1998

LUXE La frénésie d’achats du nu-
méro un mondial du luxe, LVMH, est
relancée. En moins de trois semaines,
le groupe de Bernard Arnault s’est
offert la griffe italienne Fendi et

l’horloger-joaillier Chaumet et Ebel.
b AUX ÉTATS-UNIS, l’entreprise part
à la conquête du marché des parfums
avec son enseigne de magasins Sé-
phora. b IL CHERCHE aussi à se diver-

sifier dans le secteur des communica-
tions. Il vient d’acquérir l’opérateur
téléphonique britannique AXS Tele-
com et le site d’enchères sur Internet
Aucland. b LA STRATÉGIE D’EXPAN-

SION tous azimuts de l’entreprise est
parfois jugée brouillonne. M. Arnault
la justifie par la nécessité de devenir
un opérateur « global » sur le plan
géographique comme sur celui des

activités. b LES INVESTISSEURS ne
s’inquiètent pas de cette boulimie.
L’action, qui avait plongé, en 1998,
après la crise financière asiatique, a
atteint des niveaux records.

JUSQU’OÙ ira Bernard Arnault ?
C’est la question que se posent au-
jourd’hui le petit monde du luxe et
de la mode, celui des analystes
boursiers, voire le monde politique
et médiatique. Depuis le début de
l’année, le patron de LVMH a réali-
sé une vingtaine d’opérations tous
azimuts. Du réseau Internet à Ra-
dio Classique, en passant l’écurie de
Formule 1 d’Alain Prost, M. Arnault
place de l’argent partout. On lui
prête même l’intention de se porter
acquéreur du... Futuroscope, ce
qu’il dément. Pour ses acquisitions
dans son activité principale, le luxe,
l’unité de compte est désormais le
milliard de francs : champagnes
Krug, griffe Fendi, horlogers-joail-
liers TAG Heuer, Chaumet et Ebel.

En neuf mois, le patron de LVMH
a ainsi déboursé pour sa croissance
externe plus de 7 milliards de
francs, dont 1 milliard dans des sites
et des activités sur Internet. Soit le
triple des investissements internes
du groupe en 1998. LVMH a certes
les moyens de ses ambitions. L’ac-
tion LVMH est remontée à des
sommets historiques : elle était à
289,7 euros, vendredi 22 octobre.
Le cash-flow généré par l’ensemble
des opérations est de l’ordre de 7

ou 8 milliards de francs. Le taux
d’endettement sur fonds propres
de LVMH est de 71 % et la partici-
pation dormante de 7 % qu’il dé-
tient encore dans le groupe d’al-
cools britannique Diageo, évaluée à
environ 13 milliards de francs. Sans
oublier les 20 % détenus dans Guc-
ci... 

Mais la question est ailleurs :
qu’est-ce qui fait courir Bernard Ar-
nault ? A la tête du premier groupe
mondial de produits de luxe, déten-
teur de quelques-unes des plus
prestigieuses marques du monde,
Dior, Givenchy, Vuitton ; deuxième
fortune de France, derrière Liliane
Bettencourt (L’Oréal) mais devant
– enfin ! – son ennemi juré François
Pinault (selon le dernier classement
du Nouvel Economiste, qui le crédite
d’un patrimoine professionnel de
près de 60 milliards de francs), il au-
rait pu se consacrer à la gestion de
l’empire qu’il a bâti. Mais non.
Douze ans après sa prise de pou-
voir à la hussarde au sein de LVMH,
l’ex-jeune premier du capitalisme
français – il a aujourd’hui 50 ans –,
un moment désarçonné, en 1997 et
1998, par la crise asiatique, est re-
monté sur son cheval, plus fringant
que jamais, sabre au clair. 

Tout se passe comme si la ba-
taille perdue pour la conquête de
Gucci, au printemps dernier, avait
redonné à l’homme d’affaires le
« goût du sang », et réveillé son ins-
tinct de conquérant. L’homme a été
touché dans son orgueil, il s’en
cache à peine. « On ne se comporte
pas comme cela », ne cesse-t-il de
répéter à propos de l’attaque sur-
prise de François Pinault sur Gucci.
« Nous allons apprendre les ma-
nières à ce monsieur », avait-il lâché
au début de l’affaire. Six mois plus
tard, il est moins que jamais décidé

à passer l’éponge. Au contraire. Il
est prêt à rendre coup pour coup,
voire à venir chercher noise à son
rival sur tous les terrains où évolue
celui-ci.

CONTRE-ATTAQUE
Sa holding personnelle, Groupe

Arnault, désormais dirigée par Ni-
colas Bazire, l’ancien directeur de
cabinet d’Edouard Balladur à Ma-
tignon, est actionnaire de Bouygues
et entend bien le rester. Histoire de
faire pièce aux visées de M. Pinault
sur TF 1. Sur Internet, Pinault-Prin-
temps-Redoute (PPR), jusqu’ici l’un
des groupes les plus avancés en
France en matière de commerce
électronique, est obligé de hâter le
pas, depuis que LVMH a déboulé
sans crier gare, en avril, en lançant
un service d’accès gratuit, Liberty-
surf, et une société d’investisse-

ment, Europ@web, dotée de
500 millions d’euros.

Mais c’est dans le luxe que la
contre-attaque est la plus specta-
culaire. Tout se passe comme si
M. Arnault voulait profiter du re-
tard momentané pris par l’intégra-
tion de Gucci et de Saint Laurent
dans PPR pour soustraire à son
nouveau rival un maximum d’op-
portunités d’acquisitions et l’empê-
cher de construire un groupe
concurrent autour de Gucci.

Il serait cependant caricatural de
tout mettre sur le compte d’une
vengeance. « Il doit avoir un plan.
Un plan d’expansion qu’il applique
de manière systématique », com-
mente, mi-perplexe, mi-admiratif,
Joseph Kanoui, le patron du groupe
Vendôme (Cartier, Dunhill, Mont-
Blanc, Lancel). M. Arnault, lui, ba-
laie d’un revers de main toutes ces
interrogations. « D’abord, nous
n’achetons pas tant que ça, dit-il au
Monde. Nous n’avons pas besoin de
le faire : le groupe devrait doubler de
taille dans les cinq ans par la seule
croissance interne. »

Dès lors, pourquoi faire des ac-
quisitions quand même, alors que
LVMH recèle déjà un joli porte-
feuille de marques, Kenzo, Lacroix,
Céline, Loewe, Fred..., qui ne de-
mandent qu’à être développées
avec le même soin que Dior ou la
même puissance que Vuitton, les
stars du groupe. « Nous sommes
dans des métiers de créativité : de
nouvelles idées apparaissent tous les
jours, nous nous devons de les capter.
D’autre part, la vocation de LVMH
est de couvrir l’ensemble des métiers
du luxe. C’est le sens de nos inves-
tissements dans l’horlogerie, qui nous
permettent de maîtriser un nouveau
savoir-faire. Et il est clair que nous ne
pouvons pas rester uniquement un
groupe de marques françaises, même

si nous réalisons déjà 80 % de notre
chiffre hors de France », explique le
PDG.

Les locomotives de LVMH sont
les mêmes qu’avant l’arrivée de
M. Arnault : Louis Vuitton et le
champagne. Il a certes su tirer le
meilleur rendement de la machine
mise sur les rails par ses prédéces-
seurs, Henry Racamier et Alain
Chevalier, les PDG respectifs de
Vuitton et de Moët Hennessy. Au
premier semestre de 1999, Louis
Vuitton, relancé par la reprise
économique en Asie, et le cham-
pagne, dopé par l’approche de l’an
2000, affichaient chacun un taux de
croissance de 24 %, et fournissaient
l’essentiel du résultat opérationnel,
en hausse de 22 %, à 3,8 milliards
de francs. « L’exercice 1999 ne de-
vrait que remettre le groupe à la si-
tuation de 1997 (...). La croissance
entre 1997 et 2000 du résultat net est
très modérée, à seulement 1 % par
an », observait dans une note déca-
pante un analyste de la société de
Bourse Messchaert-Rousselle, en
septembre. 

« RELAIS DE CROISSANCE »
« D’un point de vue stratégique va

se poser la question du relais de la
croissance une fois "l’effet cham-
pagne" disparu », concluait l’ana-
lyste. Il est aujourd’hui interdit de
séjour dans les réunions d’analystes
du groupe, pour avoir eu l’outrecui-
dance de recommander de vendre
le titre LVMH, à l’encontre de la
quasi-totalité de ses confrères.

M. Arnault lui-même reconnaît,
dans sa dernière lettre aux action-
naires, la nécessité de « mettre en
place des relais de croissance à
moyen terme ». Sephora et Internet
font partie de ces relais, de même
que Fendi et l’alliance avec Prada,
dont le PDG entend tirer le maxi-

mum de synergies. Dans un passé
récent, il n’a pas toujours eu la
main heureuse avec ses choix.

Son plus beau faux pas est cer-
tainement le rachat, fin 1996, de
DFS, première chaîne de magasins
hors taxes en Asie, six mois avant la
crise asiatique ! Depuis, LVMH dé-
ploie toute son énergie pour rame-
ner ce groupe de 10 milliards de
francs de chiffre d’affaires à la ren-
tabilité envolée. Après avoir fermé
des dizaines de magasins, DFS per-
dait encore 456 millions de francs
en 1998. Mais M. Arnault affirme
que « l’exploitation est redevenue
positive » en 1999 . Et il croit plus
que jamais à sa diversification dans
la distribution : pour preuve, le
PDG de DFS, l’américain Myron
Ullman, a été nommé directeur gé-
néral de LVMH.

Le financier devenu industriel ne
subit guère la pression de ses ac-
tionnaires, contrairement à son ami
Jean-Marie Messier, puisqu’il
contrôle à lui tout seul la majorité
absolue du capital de LVMH. Il en-
tend imposer une vision de long
terme. C’est le sens de la réorgani-
sation par grands pôles d’activités,
mise en place depuis deux ans, et
du recrutement de jeunes cadres,
dirigeants ou intermédiaires, stock-
options à la clé. 1 200 d’entre eux se
partagent aujourd’hui quelque 4 %
du capital. Même s’il s’en défend,
M. Arnault est en train de mettre
doucement sur la touche sa vieille
garde, pour s’entourer de quadra-
génaires aux dents longues et au
carnet d’adresses conséquent,
comme Nicolas Bazire ou Pierre-
Mathieu Duhamel (secrétaire géné-
ral du groupe), tous deux anciens
de Matignon, membres du comité
exécutif de LVMH.

Pascal Galinier
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Un nouvel indice pour ausculter
l’actionnariat salarié

FIDÈLE, STABLE, le salarié ac-
tionnaire est paré de toutes les
vertus par les entreprises. Celles-ci
voient, en effet, dans l’attribution
d’actions à leur personnel un bon
moyen de le motiver. Mais les sa-
lariés actionnaires ne sont encore
qu’un million dans l’Hexagone,
contre 1,5 million au Royaume-
Uni et 18 millions aux Etats-Unis.
Pour la Bourse de Paris, qui en-
tend réconcilier les Français avec
les marchés financiers, promou-
voir l’actionnariat salarié est une
nécessité : les petits porteurs ne
détiennent que 11 % de la Bourse
contre 21 % il y a deux ans. Or un
petit porteur sur cinq est un sala-
rié... Aussi, l’autorité de marché et
la Fédération française des asso-
ciations d’actionnaires salariés
(FAS), qui revendique
25 000 adhérents, viennent-elles
de lancer un nouvel indice bour-
sier, l’Indice de l’actionnariat sala-
rié (IAS). L’IAS inclut 29 sociétés,
au rang desquelles France Télé-
com, la BNP, Seb ou Sidel. Dans

chacune d’elles, au moins un quart
du personnel est actionnaire et dé-
tient plus de 3 % du capital.

L’IAS fait déjà mieux que ses aî-
nés : du 31 décembre 1990 au
30 septembre 1999, il s’est appré-
cié de 269 % contre 202,5 % pour
le CAC 40. Sur les neuf premiers
mois de l’année, les performances
respectives sont de 23,5 % et de
16,5 %. Mais « établir une relation
de cause à effet entre la présence
d’un noyau d’actionnaires salariés
et la performance d’une entreprise
en Bourse serait démesuré », pré-
cise la FAS. Reste qu’une étude,
menée par le conseil en ressources
humaines Hewitt auprès de
300 groupes, atteste que les socié-
tés fortes d’actionnaires salariés
offrent un retour sur capitaux su-
périeur de 14 % et un retour sur in-
vestissement, pour l’ensemble de
leurs actionnaires, supérieur de
12 % par rapport à celles qui n’en
ont pas.

Sophie Sanchez

Le marché des Acavi donne de timides signes de reprise
Stimulé par la reprise générale de l’immobilier, le secteur des assurances à capital variable immobilier, les Acavi, 

pourrait repartir sur de meilleures bases. Mais le souvenir de la crise reste très présent
PERCUTÉ de plein fouet par la

crise de l’immobilier, le marché
des assurances à capital variable
immobilier (Acavi) serait-il en
passe de renouer avec la crois-
sance ? Il est sans doute trop tôt
pour l’affirmer. Mais, incontesta-
blement, la donne est en train de
changer pour ce secteur spéci-
fique de l’assurance-vie où les
contrats sont investis en parts de
sociétés civiles immobilières (SCI)
et, plus marginalement, de socié-
tés civiles de placements immobi-
liers (SCPI).

En 1998 (aucun chiffre officiel
n’est à ce jour publié), la baisse de
la capitalisation des Acavi, en
chute constante depuis 1993,
pourrait, selon certains spécia-
listes du marché, se limiter à 3 %
ou 4 % contre 15,6 % en 1997, et la
valeur moyenne des parts, en
baisse de 10,7 % en 1997, se stabili-
ser. Quant à la performance de ces
contrats, encore dans le rouge il y
a deux ans, elle a de fortes
chances d’être globalement posi-
tive.

« C’est le moment de regarder de
nouveau du côté de ce type de pla-
cement. Même si elle demeure fra-
gile, la reprise devrait se confirmer
dans les mois à venir, et l’on peut
raisonnablement tabler, pour les
prochaines années, sur des rende-
ments annuels moyens de l’ordre de
5 % à 6 % », estime-t-on chez Na-
tio-Vie, société d’assurances de la

BNP où l’unité de compte Pierre 1,
adossée à la SCI du même nom, a
enregistré une hausse de 6,6 %
l’an dernier. Il est vrai qu’à l’instar
des SCPI, et d’autres supports dits
de pierre-papier, les contrats Aca-
vi ne manquent pas d’atouts.
Moyennant une mise sensible-
ment inférieure à celle d’une ac-
quisition en direct, ils permettent
d’accéder aux avantages de l’in-
vestissement immobilier locatif
que sont les revenus réguliers et
les plus-values à long terme, sans
en subir les classiques inconvé-
nients de gestion, comme trouver
le bon emplacement, assurer les
travaux d’entretien, limiter le tur-
nover des locataires, etc.

SOUPLESSE SUPPLÉMENTAIRE 
Les Acavi s’inscrivent dans le

cadre fiscal privilégié de l’assu-
rance-vie, avec exonération des
revenus d’épargne générés par le
contrat, dès lors qu’ils ne dé-
passent pas 30 000 francs et
60 000 francs pour un couple, pas
de droits de mutation, en cas de
succession, en deçà de 1 million de
francs d’avoirs. Mieux, ils bénéfi-
cient de la relative liquidité de
cette forme d’épargne. « N’ou-
blions pas que l’assureur est obligé
de racheter le contrat si l’assuré
l’exige », explique-t-on chez Na-
tio-Vie. Certes, cela ne signifie pas
que la valeur initiale soit garantie
– les souscripteurs qui sont sortis

de leurs Acavi au milieu des an-
nées 90 l’ont appris à leurs dé-
pens. Mais cela constitue une sou-
plesse supplémentaire par
rapport à l’immobilier détenu en
direct.

Pourtant, la plupart des profes-
sionnels, refroidis par les années
noires que vient de traverser le
secteur des Acavi – la valeur glo-
bale de ces contrats a diminué de
moitié entre 1992 et 1997, passant
de plus de 72 milliards de francs
(10,9 milliards d’euros) à 37,2 mil-

liards de francs (5,6 milliards d’eu-
ros) – restent très prudents.
« Pour nous, c’est du passé et nous
n’envisageons pas, pour l’instant,
d’y revenir », affirme-t-on sans dé-
tours chez Axa. Chez Abeille Vie,
encore marquée par le souvenir
cuisant d’Epargne de France,
– cette société, absorbée, en 1995,
par Abeille Vie, avait fait des pro-
messes mirobolantes de rende-
ment aux souscripteurs de
contrats adossés à la SCI Crois-
sance pierre, n’hésitant pas, pour

donner le change, à prélever di-
rectement sur les capitaux qu’elle
gérait –, le discours est moins
tranché. « Nous préférons garder
nos distances, mais demeurons à
l’écoute », constate un profession-
nel de la filiale de Commercial
Union. Une position que l’on par-
tage chez Cardif (groupe Paribas-
BNP) : « Nous attendons que le
marché donne des signes récurrents
de vitalité avant de nous relancer
sur ce créneau. » L’unité de
compte Cardimmo de cette

compagnie avait été l’une des
rares à tirer son épingle du jeu au
moment le plus noir de la crise.
Après une baisse de rendement de
13 % en 1994, elle affichait, dès
1995, un résultat légèrement posi-
tif qui n’a cessé de se confirmer
pour atteindre + 4,8 % en 1998.
« Cela tient pour beaucoup à la
qualité du patrimoine de la SCI
sous-jacente, qui est en grande par-
tie investie en centres commerciaux
implantés sur Paris et sa région,
précise-t-on chez Cardif. Par ail-
leurs, très tôt, nous avons pris le
taureau par les cornes en baissant
fortement la valeur de Cardimmo et
en incitant parallèlement nos
clients à une réallocation de leurs
actifs à travers un contrat multisup-
port, davantage panaché entre pro-
duits de taux et actions. »

Même si l’immobilier repart, il
semble plus raisonnable de faire
un retour en douceur vers les Aca-
vi, via un contrat multisupport
suffisamment souple pour per-
mettre de modifier ses positions
en cas de remous. « Les épar-
gnants qui sont tentés par la pierre
et ne détiennent pas d’immobilier
peuvent ainsi placer, dès mainte-
nant, entre 10 et 20 % de leur
contrat d’assurance-vie sur une
unité de compte Acavi, quitte à ren-
forcer leur position d’ici quelques
mois », estime un professionnel.

Laurence Delain

La montée des prix de l’immobilier à Paris se confirme
Le prix des logements anciens à Paris et dans la pre-

mière couronne a continué de progresser au deuxième
trimestre, selon le dernier bilan de conjoncture de la
chambre des notaires de Paris. L’augmentation des
prix, depuis le début de 1999, est de 2,4 %, soit une
augmentation en année pleine de près de 7 %. Le prix
moyen du mètre carré est désormais de 16 555 francs
(2 523,7 euros) et tous les arrondissements, sans ex-
ception, affichent des hausses. Pour la première fois
depuis cinq ans, les trois départements de la première
couronne enregistrent également une hausse des prix,
même si celle-ci est encore faible dans le Val-de-
Marne (+ 0,1 %).

Par rapport au premier semestre 1998, tous biens
immobiliers confondus, la chambre des notaires a en-
registré une augmentation de 30 % du volume des
transactions et de 45 % du chiffre d’affaires. Cette si-
tuation résulte d’une forte hausse des ventes de ter-
rains (+ 46 %) et du montant de ces transactions sur les
quatre départements (+ 120 %) ainsi que d’une pro-

gression très forte du nombre d’immeubles vendus en
bloc (+ 83 %).

A Paris, les arrondissements qui enregistrent les plus
fortes progressions sont le 8e (+ 14,2 %), le 9e (+ 13,4 %)
et le 3e (+ 11,9 %). L’arrondissement le plus cher est le
6e (25 917 francs le mètre carré), le moins cher, le 19e

(11 502 francs). Interrogés sur le sujet lors d’une confé-
rence de presse, mardi 20 octobre, les notaires ont re-
connu qu’ils constataient le retour, sur le marché de
l’immobilier parisien, des marchands de biens, qui
avaient largement alimenté la spéculation immobilière
des années 80. Mais ils se veulent rassurants et
écartent le danger d’une nouvelle « flambée spécula-
tive ». « Ces bons résultats sont le fait d’un rattrapage
après cinq années de baisse ininterrompue, a estimé
Gilles Oury, notaire et spécialiste en conjoncture im-
mobilière. La progression des prix est sous surveillance et
le monde de l’immobilier reste extrêmement vigilant. »

Christine Garin
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REVUE DES ACTIONS
ÉNERGIE
22-10-99 en ¤uros Diff.

Coflexip 80,50 – 1,22
Elf Aquitaine 165,80 + 5,67
Esso 78,60 – 2,23
Geophysique 52,55 + 4,89
Total Fina SA 123,80 + 9,07

PRODUITS DE BASE
22-10-99 en ¤uros Diff.

Air Liquide 138,40 – 2,46
CFF.(Ferrailles) 30 – 3,22
Eramet 49 + 0,82
Gascogne 76,75 + 3,92
Metaleurop 6,85 – 4,06
Pechiney Act Ord A 56 + 6,66
Rhodia 17,93 + 5,09
Rochette (La) 3,27 – 4,38
Usinor 13,12 – 0,98
Vallourec 34,89 – 3,21
Grande Paroisse 24,31 – 2,76
Oxyg.Ext-Orient 599 + 7,73

CONSTRUCTION
22-10-99 en ¤uros Diff.

Bouygues 329,70 + 14,87
Bouygues Offs. 35,99 + 3,12
Ciments Francais 65,55 – 0,44
Colas 194,30 – 0,86
Eiffage 62,50 – 6,29
Groupe GTM 94 – 2,84
Imerys(ex.Imetal) 133,70 – 2,90
Lafarge 99,65 + 3,91
Lapeyre 66,60 + 5,46
Saint-Gobain 166,20 + 2,59
SGE 43,70 – 0,45
Vicat 51,90 – 3,79

BIENS D’ÉQUIPEMENT
22-10-99 en ¤uros Diff.

Alcatel 138,40 + 8,29
Alstom 27,30 – 12,33
Bull# 7,15 – 11,61
Carbone Lorraine 39,57 – 18,58
CS Signaux(CSEE) 39,75 – 5,58
Dassault-Aviation 180,30 + 6,05
De Dietrich 56 + 2,75
Fives-Lille 86 – 5,39
France Telecom 85,60 + 4,58
Intertechnique 388,70 + 5,62
Legrand 212 + 1,38
Legris indust. 38,08 – 2,85
Schneider Electric 67,50 – 1,02
Sidel 94,65 – 2,42
Thomson-CSF 29,80 – 5,99
Zodiac ex.dt divid 182,20 – 5,10
Sagem SA 700 + 2,94
Algeco # 77,20 – 2,27
CNIM CA# 39 – 4,17
Cofidur # 7 – 6,54
Entrelec CB # 44,25 – 5,81
GFI Industries # 22,80 – 4,40
Latecoere # 107 – 2,28
Lectra Syst.(B) # 6,60 – 2,65
Manitou # 47,50 – 2,06
Mecatherm # 37,50 + 2,73
Radiall # 73,50 – 2

AUTOMOBILE
22-10-99 en ¤uros Diff.

Labinal 113 – 5,04
Michelin 39,61 – 3,85
Montupet SA 30 + 6
Peugeot 174,50 + 0,22

Plastic Omn.(Ly) 115 – 1,96
Renault 50,40 – 1,17
Sommer-Allibert 26,49 + 1,68
Valeo 67,70 ....
Sylea 53 – 4,50

AUTRES BIENS DE CONSOMMATION
22-10-99 en ¤uros Diff.

BIC 46,20 – 0,21
Chargeurs 53 – 2,03
Christian Dalloz 44,10 – 5,97
Clarins 107,20 + 3,27
Deveaux(Ly)# 68 – 2,57
DMC (Dollfus Mi) 6,29 – 2,63
Essilor Intl 285 ....
Facom SA 67,95 – 1,52
Hachette Fili.Med. 45,85 – 1,18
L’Oreal 590 ....
Moulinex 8,83 – 3,07
Rhone Poulenc A 50,75 + 3,57
S.E.B. 60,55 – 3,88
Skis Rossignol 15 + 0,67
L.B.D. Dupont # 94,90 ....
Ales Gpe ex.Phyto# 27,11 – 6,51
Arkopharma # 63,40 ....
Beneteau CA# 215 + 2,33
Boiron (Ly)# 57 – 1,72
CDA-Cie des Alpes 31,60 – 1,25
Europ.Extinc.(Ly) 42,70 – 12,85
Exel Industries 50,50 – 2,60
Gautier France 42 ....
Guerbet S.A 24,70 – 0,40
Guy Degrenne # 28,05 + 0,17

Hermes intl 104,50 + 0,48
Info Realite # 35,40 – 1,11
Pochet .... ....
Reynolds .... ....
Robertet # 137 + 2,23
Smoby (Ly) # 46,65 + 0,10
S.T. Dupont # 9,80 – 4,85
Virbac 57,20 – 1,03
Walter # 94,25 – 0,78

INDUSTRIE AGROALIMENTAIRE
22-10-99 en ¤uros Diff.

Bongrain 370 + 5,41
Danone 239,30 + 9,26
Eridania Beghin 105,80 – 2,21
Fromageries Bel 715 – 0,69
LVMH Moet Hen. 289,70 + 2,73
Pernod-Ricard 63,05 – 0,70
Remy Cointreau 18 – 2,96
Royal Canin 60,50 – 3,96
SEITA 51,85 – 9,03
Taittinger 640 ....
Brioche Pasq.(Ns)# 90,50 – 1,73
L.D.C. 93 – 3,12
louis Dreyfus Cit# 15,45 – 3,37

DISTRIBUTION
22-10-99 en ¤uros Diff.

Bazar Hot. Ville 115 – 2,70
Carrefour 158,50 + 2,92
Casino Guichard 107 + 2,19
Castorama Dub.(Li) 279 – 0,35

Damart 80 + 1,13
Galeries Lafayette 141,40 + 5,13
GrandVision 27,75 + 6,68
Groupe Andre S.A. 140,50 + 0,50
Guilbert 140,40 + 10,98
Guyenne Gascogne 484 – 1,02
Pinault-Print.Red. 169 + 0,89
Primagaz 79,95 + 0,43
Promodes 942 + 2,83
Rexel 82,50 + 4,43
Monoprix 105,50 – 0,84
Bricorama # 56,50 – 5,83
Etam Developpement 32 – 3,03
Hyparlo #(Ly) 116,10 – 0,76
IMS(Int.MetalSer)# 9,16 + 5,40
Manutan Inter. 53,50 + 2,88
Rallye(Cathiard)Ly 66,40 – 0,52
Rubis # 22,95 + 0,56

AUTRES SERVICES
22-10-99 en ¤uros Diff.

Accor 201 – 1,95
Altran Techno. # 307 + 0,26
Atos CA 114,10 – 1,21
BIS .... ....
Canal + 59,80 + 1,35
Cap Gemini 148 + 4,96
Cegid (Ly) 171 + 0,58
Club Mediterranee 95,50 ....
Dassault Systemes 35,10 – 9,88
Euro Disney 1,29 – 1,52
Eurotunnel 1,25 – 2,34
Gaumont # 59,85 – 0,25

Groupe Partouche # 65 + 0,30
Havas Advertising 257 + 7,75
Infogrames Enter. 84,45 + 3,36
Ingenico 23,64 + 0,59
Norbert Dentres.# 24,41 + 1,70
NRJ # 289 + 7,03
Penauille Poly.CB# 307,50 + 2,15
Publicis # 230 + 4,54
S.I.T.A 230 – 5,69
Sodexho Alliance 148 + 0,33
Sogeparc (Fin) 84 + 3,44
Sopra # 57,90 + 3,76
Spir Communic. # 55,85 – 4,52
SR Teleperformance 127,90 – 0,77
Suez Lyon.des Eaux 148,90 – 1,39
TF1 285 + 3,67
Technip 90,60 – 0,65
Unilog 60 + 2,56
Vivendi 67,95 + 7
Europe 1 .... ....
Louvre # 61 – 2,40
Pathe 100,10 + 6,48
Assystem # 30 – 11,76
CEGEDIM # 48,50 – 1,02
Fininfo 192 + 2,67
Fraikin 2# 79,15 – 0,06
Geodis 59 – 5,75
Groupe J.C.Darmon 61,75 + 0,40
Leon Bruxelles 25,30 – 3,02
LVL Medical Gpe 22,10 + 3,51
M6-Metropole TV 240,10 + 0,04
Seche Environnem.# 44,20 + 5,99
UBI Soft Entertain 137,50 – 1,07

IMMOBILIER
22-10-99 en ¤uros Diff.

Bail Investis. 123 – 0,48
Finextel 21,75 + 0,36
Fonc.Lyon.# 127,40 – 2
Gecina 115,90 + 0,08
Cie Fonc.Klepierre 93 – 1,79
Rue Imperiale (Ly) 1855 + 0,27
Silic CA 157,70 + 0,06
Simco 81 – 0,24
Unibail 134,20 – 1,25
Fonciere Euris 101 – 2,88
Im.Marseillaise 1970 – 1
Sefimeg CA 71,30 + 5,47
Immob.Batibail Ny# 52,10 + 0,19
Immob.Hotel. # 1,06 – 9,40

SERVICES FINANCIERS
22-10-99 en ¤uros Diff.

AGF 50,85 – 1,35
Axa 122,50 + 4,79
B.N.P. 77,20 + 2,25
C.C.F. 114,90 + 0,96
CPR 45,30 + 2,25
Dexia France 139 + 3,42
Interbail 25,87 + 0,42
Locindus 107,30 + 0,94
Natexis Bq Pop. 69 + 2,22
Paribas 105,20 + 0,38
SCOR 41,60 – 3,90
Selectibanque 12,95 – 1,14
Societe Generale 208,90 + 7,01
Sophia 40,52 – 0,97
Union Assur.Fdal 126,90 + 5,75
Via Banque 25,85 – 3,86
Worms (ex.Someal) 15 + 0,80
Credit Lyonnais CI 27 + 1,88
Immobanque 110,90 + 3,45
April S.A.#(LY) 111,90 + 0,08
Assur.Bq.Populaire 94 + 5,61
C.A. Paris IDF 154,80 – 0,45
Factorem 144 + 1,40
Union Fin.France 122,50 + 0,82

SOCIÉTÉS D’INVESTISSEMENT
22-10-99 en ¤uros Diff.

Bollore 165 + 0,60
Cerus 7,40 + 1,36
CGIP 43,32 + 3,19
Christian Dior 166,70 + 2,64
Dynaction 23,60 – 6,71
Eurafrance 563,50 – 0,61
Fimalac SA 105 – 5,40
Gaz et Eaux 46,40 – 0,87
ISIS 66,95 + 2,21
Lagardere 38,20 – 3,29
Lebon (Cie) 52 + 2,16
Marine Wendel 138,80 – 2,04
Nord-Est 25,60 – 0,96
Salvepar (Ny) 76 – 2,68
Bollore Inv. 36,40 – 0,27
Burelle (Ly) 61,50 + 2,32
Contin.Entrepr. 39,50 + 1,67
F.F.P. (Ny) 71 + 2,89
Finaxa 90 – 2,80
Francarep 48 + 1,05
Unibel .... ....
Cie Fin.St-Honore 70 – 0,70
Finatis(ex.LocaIn) 100,20 – 4,66
Siparex (Ly) # 28 + 1,81

LES PERFORMANCES
DES SICAV ACTIONS
(Les premières et les dernières de chaque catégorie) le 15 octobre

L I B E L L É
Organisme

Rang
Perf. %

Rang
Perf. % Val. liq.

promoteur 1 an 5 ans en ¤uros

ACTIONS FRANCE
Performance moyenne sur 1 an : 33,03 %, sur 5 ans : 123,38 %
Cogefi France COGEFI 1 51,62 1 182,48 274,02
Centrale Actions France CCR 2 47,93 .... .... 331,27
Mercure Actions France CHEVRIL 3 46,33 20 147,84 382,03
Cardif Actions Dynamiques BQE FIN 4 45,74 .... .... 29,86
Fima France Opportunités FIMAGEN 5 43,69 80 96,18 354,99
Indocam France (C) GROUP CA 6 42,75 7 160,39 326,35
Indocam France (D) GROUP CA 7 42,73 6 160,59 280,34
Sélection Valeurs Françaises CCF 8 41,96 40 135,45 69,71
Soprane Croissance BACOT 9 41,89 54 128,30 300,88
Fima France Actions (D) FIMAGEST 10 40,90 67 116,65 4644,62
Fima France Actions (C) FIMAGEST 11 40,89 68 116,63 4686,50
Oddo Géneration (D) ODDO 12 40,25 .... .... 285,07
Oddo Géneration (C) ODDO 13 40,25 .... .... 286,10
Generali Inv. (ex. Athéna Inv. GENERALI 14 40 13 155,70 108,71
Europe Régions CIC PARI 15 39,90 90 88,51 49,14
AGF Actio France AGF 16 39,89 41 135,45 185,82
Uni-Hoche (C) SANPAOLO 17 39,78 2 166,47 126,66
Atout Futur (C) GROUP CA 18 39,77 35 139,44 194,53
Uni-Hoche (D) SANPAOLO 19 39,77 3 166,43 115,03
Atout Futur (D) GROUP CA 20 39,76 36 139,44 180,39
Invesco Actions Françaises (D) INVESCO 21 39,15 9 157,07 53,37
Invesco Actions Françaises (C) INVESCO 22 39,15 10 157,02 54,98
Natexis Select. CAC 40 (D) NATEXIS 23 39,11 22 146,63 393,99
Placement A (C) SMC 24 38,76 91 81,15 427,84
Placement A (D) SMC 25 38,75 92 81,14 423,63
France Croissance CDC ASSE 26 38,73 17 150,90 318,21
AXA France Actions AXA UAP 27 38,72 29 142,21 246,44
Francic CIC PARI 28 38,64 30 141,66 34,11
Natexis Select. CAC 40 (C) NATEXIS 29 38,46 25 145,47 414,18
Elan Sélection France ROTHSCHI 30 38,26 .... .... 345,42
Groupama Croissance GROUPAMA 31 38,03 44 134,70 284,54
Axa Valeurs Françaises AXA BANQ 32 37,80 11 156,70 214,36
Foncier Valeurs CFF 33 37,78 53 128,48 150,25
AGF Epargne Actions AGF 34 37,46 12 156,09 536,16
Sogenfrance (C) SG 35 37,44 38 136,83 483,01
Sogenfrance (D) SG 36 37,44 39 136,82 436,73
Ofima Midcap OFIVALMO 37 37,20 .... .... 5030,68
Azur Actions France (C) GROUPAZU 38 37,18 4 164,91 168,04
Azur Actions France (D) GROUPAZU 39 37,18 5 164,89 163,38
CMN France Europe CFCM NOR 40 37,14 .... .... 43,56
Marianne BFT 41 36,96 14 152,30 125,71

BNP Actions Midcap France BNP 96 31,64 85 94,01 39,76
Livret Bourse Investissements CDC TRES 97 31,53 59 124,01 185,25
Indicia France GROUP CA 98 31,30 19 149,44 397,84
CPR Actions France CPRGESTI 99 31,22 47 132,08 382,37
Centrale Actions Avenir CCR 100 31,04 .... .... 192,41
Sicav 5000 CL 101 30,77 33 140,71 164,72
Atout Croissance GROUP CA 102 30,58 99 53,82 343,08
France Expansion (D) OBC 103 30,28 .... .... 285,30
France Expansion (C) OBC 104 30,27 .... .... 292,98
Etoile France Europe CDT NORD 105 30,20 .... .... 87
MMA France MDMASSUR 106 29,73 49 131,67 49,29
SG France Opportunités (D) SG 107 29,41 83 94,37 406,82
SG France Opportunités (C) SG 108 29,41 84 94,37 432,75
AXA Second Marché Comptant (C) AXA UAP 109 27,17 86 93,73 30,33
AXA Second Marché Comptant (D) AXA UAP 110 27,10 87 93,62 28,88
CM Option Dynamique (D) CCCM 111 26,73 71 107,76 28,42
CM Option Dynamique (C) CCCM 112 26,47 72 107,16 29,39
Antares Small Caps CHEVRIL 113 26,17 .... .... 2169,91
Indocam Avenir France GROUP CA 114 26,09 89 89,86 157,87
Ouest Actions Régions CIO 115 26,08 94 77,44 13,79
Saint-Honore PME CF ROTHS 116 24,05 88 89,92 186,60
MidFrance Sicav MONDIALE 117 23,97 .... .... 25,28
Sélection Avenir CCF 118 21,60 100 51,21 453,65
CM Mid-Actions France CDT MUTU 119 21,04 .... .... 28,21
BNP Secteur immobilier BNP 120 20,09 95 76,89 138,27
MMA Perspectives MDMASSUR 121 18,67 .... .... 70,84
Actions Agro-Alimentaire (C) BQUE POP 122 16,67 62 122,93 398,93
Actions Agro-Alimentaire (D) BQUE POP 123 16,66 63 122,88 367,77
Barclays Croissance (C) BARCLAYS 124 16,24 .... .... 33,05
Barclays Croissance (D) BARCLAYS 124 16,24 .... .... 33,05
CDC Médianes CDC ASSE 126 10,81 .... .... 276,14
Etoile SM CDT NORD 127 7,97 98 65,30 37,26
Entreprise Avenir (C) VERNES 128 2,36 96 66,06 62,97
Entreprise Avenir (D) VERNES 129 2,35 97 66,05 62,09
Fima Europe Small Caps FIMAGEN 130 – 0,03 101 – 6,05 1922,15

ACTIONS EUROPE
Performance moyenne sur 1 an : 29,90 %, sur 5 ans : 116,60 %
Invesco Euroka (D) INVESCO 1 54,32 .... .... 17,65
Invesco Euroka (C) INVESCO 2 54,28 .... .... 17,67
CPR Middle-Cap Europe CPRGESTI 3 53,98 .... .... 290,90
SG Europe Opportunités SG 4 50,41 .... .... 177,27
Palmarès Actions Europe PALMARES 5 45,13 7 155,53 503,40
CPR Actions Europe CPRGESTI 6 44,96 27 109,14 226,23
Norden VERNES 7 44,90 31 90,06 1460,32
Haussmann Europe B WORMS 8 41,46 1 199,53 1346,08
Invesco Actions Europe INVESCO 9 40,66 .... .... 30,43

Provence Europe CS AST F 67 24,04 36 81,26 303,13
Barclays Europe BARCLAYS 68 23,84 30 91,75 79,13
AXA Europe Actions (D) AXA UAP 69 22,67 4 158,40 77,61
AXA Europe Actions (C) AXA UAP 70 22,66 5 158,38 81,48
MMA Europe MDMASSUR 71 20,87 26 112,08 40,70
Nouvelle Europe CF ROTHS 72 20,80 24 116,32 214,22
Actions Sélectionnées AXA UAP 73 16,11 10 142,10 178,91
Renaissance Europe COMGEST 74 7,38 3 159,33 480,59
Actions Nouvelle Europe GROUPAMA 75 – 13,98 40 – 51,01 746,82

ACTIONS AMÉRIQUE
Performance moyenne sur 1 an : 36,84 %, sur 5 ans : 139,99 %
Union Amérique CFCIC UE 1 64,15 6 180,57 540,32
Atout Amérique GROUP CA 2 60,81 8 171,75 41,54
Indocam USA GROUP CA 3 59,26 .... .... 264,74
Partner Midcap US KBL FRAN 4 47,30 10 136,72 4249,41
Amérique 2000 CF ROTHS 5 45,96 .... .... 128,03

State Street Amérique Latine STATE ST 17 27,90 14 – 14,53 129,69
Phénix USA AGF 18 27,30 3 202,44 1940,36
Améri-GAN GAN 19 25,46 12 97,01 2239,66
Invesco Actions USA INVESCO 20 21,82 .... .... 18,78
CIC Amérique Latine BG CIC 21 11,47 15 – 32,22 102,28

ACTIONS ASIE-PACIFIQUE
Performance moyenne sur 1 an : 81,99 %, sur 5 ans :– 0,27 %
Korea Dynamic Fund IFDC LTD 1 176,05 24 – 31,36 1373,53
Partner Japon KBL FRAN 2 150,92 3 52,63 2345,69
Nippon-GAN GAN 3 141,95 4 37,36 1481
NRG-Japon NOMURA F 4 127,89 7 26,38 3181,35
Atout Asie GROUP CA 5 118,35 5 33,40 21,96
Oddo Japon ODDO 6 112,69 6 27,57 2590,17
Boissy Actions Asiatiques GROUPAZU 7 101,55 .... .... 36,17
CNP Assur-Asie CNP ASSU 8 99,55 .... .... 202,37
SG Japon Opportunités SG 9 98,80 .... .... 179,57

Indocam Orient (C) GROUP CA 25 60,77 18 – 22,75 34,87
Partner Tigre KBL FRAN 26 58,82 25 – 36,20 1893,80
Corail BFT 27 58,46 26 – 37,35 52,03
France Pacifique CDC ASSE 28 57,92 2 78,05 394,74
Sogépacific SG 29 50,14 .... .... 126,16
Etoile Pacifique CDT NORD 30 42,01 21 – 26,97 16,48
Elan Japindice ROTHSCHI 31 35,27 .... .... 126,17
Partner Chine KBL FRAN 32 32,47 22 – 28,77 1035,14
Placements Chine NSM 33 27,84 16 – 19,03 111,73

AUTRES SICAV INTERNATIONALES
Performance moyenne sur 1 an : 43,50 %, sur 5 ans : 76,02 %
Nouvelle Croissance Japon GRPAMA S 1 278,57 .... .... 17844,41
Saint-Honoré Techno Média CF ROTHS 2 95,10 .... .... 143,66
Partner Autoroutes de l’info KBL FRAN 3 76,60 .... .... 421,31
State Street Emerging Markets STATE ST 4 71,17 34 – 9,07 268,63
UBS Brinson Emerging Valor SBC BRIN 5 69,37 32 – 6,10 145,86
Chevrillon Philippe CI CHEVRIL 6 67,45 7 122,77 455,88
Extentiel SG 7 56,62 35 – 13,18 186,63
Cap Emergence KLEIN BE 8 55,26 .... .... 117,41
Univers-Actions GROUP CA 9 51,61 2 135,52 56,34
Cardif Expansion International BQE FIN 10 51,47 .... .... 34,09
Axa NPI Actions (D) AXA UAP 11 50,19 37 – 18,71 17,35
Axa NPI Actions (C) AXA UAP 12 50,15 38 – 18,72 18,42
Cardif Valeurs Internationales CARDIF 13 45,97 16 92,30 26,28
Axa Europe Opportunités (D) AXA UAP 14 45,42 .... .... 22,46

Saint-Honoré Marchés Emergents CF ROTHS 41 28,06 .... .... 63,04
Premior CDT NORD 42 27,35 31 23,64 53,33
Indocam Europe (C) GROUP CA 43 26,35 3 134,33 19255,03
Indocam Europe (D) GROUP CA 44 26,34 4 133,21 17541,56
Ecocic CIC PARI 45 24,27 23 76,08 318,93
Invesco Actions Globales INVESCO 46 23,72 19 82,94 27,75
Partner Santé Internationale KBL FRAN 47 21,83 1 227,39 500,77
Unigestion SANPAOLO 48 21,70 28 55,56 363,78
Eurassur BQ EUROF 49 19,13 6 127,97 46,17
Mercure Pharmacie CHEVRIL 50 15,10 .... .... 235,01
Placements Santé Environnement NSM 51 10,51 27 55,58 2915,94
Distribution Internationale BQ EUROF 52 6,27 .... .... 1080,60
Saint-Honore Vie & Santé CF ROTHS 53 5,42 .... .... 296,50

.... .... .... .... .... ....

.... .... .... .... .... ....

(PubliciteÂ)

http://www.fininfo.fr

SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU « MONDE »
Conforter l’indépendance du Monde, avec la Société des lecteurs

Lecteur, lectrice du Monde, vous êtes attaché à son indépendance.
Vous pouvez y concourir en rejoignant la Société des lecteurs (SDL)
dont c’est l’unique raison d’être. Elle contrôle 10,46 % du capital du
journal.
Les titres de la SDL sont inscrits sur le marché libre OTC, code SICO-
VAM 3477. Ceux et celles qui possèdent un portefeuille peuvent pas-
ser un ordre d’achat à leur banque. Les autres peuvent acheter une ou
des actions en demandant le dossier au secrétariat de la SDL. Les ac-
tions ainsi acquises seront inscrites en « compte nominatif pur », for-
mule qui n’entraîne pas de droit de garde pour l’actionnaire.

Cours de l’action le 22 octobre 1999 : 266,25 F.

* Société des lecteurs du Monde, 21 bis, rue Claude-Bernard, 75242 Paris Cedex 05.
Tél. : 01-42-17-25-01. Courriel : sdl@lemonde.fr

La Bourse de Paris retrouve le chemin de la hausse
LA PLACE PARISIENNE a une nouvelle fois,

cette semaine, mis les nerfs des opérateurs à rude
épreuve. S’affichant en baisse en début de se-
maine après le plongeon de Wall Street, l’indice
CAC 40 a rapidement opéré un redressement

spectaculaire. Après être
descendu en dessous du
seuil des 4 500 points, lundi
18 octobre en clôture, il a re-
gagné en quelques jours
plus de 180 points. Vendredi,
l’indice vedette du mar-
ché de Paris a fini à
4 677,80 points, ce qui lui

offre sur la semaine une progression de 3,39 %.
Malgré une forte instabilité, actuellement vi-

sible par les variations de forte amplitude à la
hausse comme à la baisse, les analystes restent
fondamentalement confiants sur les perspectives
du marché des actions françaises. Même si Wall
Street est susceptible de fragiliser la place de Pa-
ris, ils n’ont pas modifié leurs objectifs de fin
d’année sur le CAC 40, qu’ils situent aux environs
de 4 800 points. Pour garder leur sang-froid, ils
s’appuient sur les résultats des entreprises qui
ont jusqu’à présent apporté de bonnes nouvelles.
Et, selon le consensus réalisé par Associés en fi-
nance à partir des estimations fournies par dix-
sept bureaux d’analyse financière, ces derniers
ont revu à la hausse leurs prévisions de bénéfice

des entreprises pour l’année 2000. Le service de
recherche financière de la Société générale est
également optimiste, estimant dans une étude
que les profits des entreprises européennes de-
vraient croître de 14 % sur les trois ans à venir.
Ces experts signalent que les perspectives bénéfi-
ciaires sont revues à la hausse en Europe depuis
juin et que la France fait partie, aux côtés des
Pays-Bas et du Royaume-Uni, des pays où ces
modifications sont les plus significatives.

Cette semaine, toutefois, l’atmosphère était
tendue à la Bourse de Paris. Certains observa-
teurs ont craint que la chute de 15 % de l’action
IBM jeudi, dans l’attente de résultats moins bons,
ce qui a fait plonger Wall Street, n’affecte violem-
ment le secteur des valeurs informatiques en
France. IBM a en effet constaté que des sociétés
retardent leurs achats de matériel informatique
en raison des craintes du bogue de l’an 2000. Les
valeurs de haute technologie françaises, comme
Cap Gemini, Altran Technologies, Unilog et Ce-
gid, ont évidemment été sensibles à ce mauvais
signe conjoncturel, mais leur baisse n’a pas été
suffisante pour faire passer le marché dans le
rouge.

Parmi les valeurs inscrites dans l’indice CAC 40,
Renault a perdu 1,18 % pour terminer vendredi à
50,40 euros. Les pertes ont commencé dès lundi,
après la suspension de la cotation du titre pour
l’annonce du plan de restructuration du

constructeur automobile japonais Nissan. Re-
nault a indiqué que ce plan, qui prévoit
21 000 suppressions d’emplois, pèsera à hauteur
de 1,95 milliard de francs sur ses comptes au se-
cond semestre de 1999. Lundi, en clôture, la va-
leur a abandonné 2,16 % à 49,90 euros. Ce recul
s’est fait dans un volume assez important de
1 558 700 actions, représentant 0,65 % du capital
du groupe. Les investisseurs ont procédé à des
arbitrages, vendant Renault pour acheter des ac-
tions Peugeot, qui a gagné lundi 2,13 % dans un
volume de 232 915 titres, ce qui correspond à
0,47 % du capital.

L’action Bull a été fortement pénalisée en fin
de semaine. Après avoir abandonné jeudi 3,22 %,
elle a même été suspendue en cours de séance
vendredi, avant de finir en baisse de 8,45 % sur la
journée. Les investisseurs ont sanctionné le fait
que Bull ait rejeté les offres des candidats pos-
sibles à l’ouverture de son capital. Enfin, les opé-
rateurs ont signalé d’importants volumes
d’échanges en fin de semaine sur le titre de la So-
ciété générale, qui ont porté celui-ci jusqu’à
208,90 euros, son plus haut niveau de l’année. Le
titre a réagi à des rumeurs d’une annonce pro-
chaine de partenariats de la banque française
avec des établissements étrangers, d’autres évo-
quant un mariage avec Dexia.

Cécile Prudhomme

Sicav actions françaises : stratégies payantes
DEPUIS un an, beaucoup de

sicav investies en valeurs fran-
çaises ont suivi la performance
de l’indice. Mais quelques-unes
se sont détachées du lot. Dont
Cogefi France (+ 51,62 % sur
douze mois) et Centrale Ac-
tions France (+ 47,93 %). Pour-
tant ces deux sicav ont des
styles de gestion radicalement
différents. Pour Bertrand Casa-
lis, directeur général adjoint
de Cogefi , l a s i cav Cogefi
France est constituée sur l’idée
simple que le souscripteur ne
doi t pas prendre t rop de
risques sur un an et qu’il doit
toujours au moins conserver
son capital.

Avec la prudence pour
maître mot, M. Casalis investit
uniquement dans des valeurs

de société de grande qualité.
« Il vaut mieux acheter cher une
valeur de qualité qu’acheter
peu cher un titre d’une qualité
douteuse », estime M. Casalis.

Discours radicalement dif-
férent chez François-Marie
Wojcik, directeur général ad-
joint de CCR Actions et gérant
de Centrale Actions France. Ce
gérant est un adepte de la mé-
thode « value », ou « valeurs
sous-évaluées ».

La stratégie consiste à déter-
miner la valeur des actifs de la
société et à acheter les titres
lorsque la décote est très im-
portante. Dès l’achat, le niveau
de vente est fixé, il correspond
à la véritable valeur des actifs.

Enguérand Renault
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COURS DE L'EURO FACE AU DOLLAR

Stabilisation de l'euro

Malgré le  statu quo décidé jeudi par 
la Banque centrale européenne, l'eu-
ro est resté ferme face au dollar.

1,0795
le 22 oct.

TOKYO NEW YORK PARIS LONDRES FRANCFORT
NIKKEI DOW JONES CAC 40 FT 100 DAX 30 IBIS

q– 0,93% p+ 3,50% p+ 3,39% p+ 2,57% p+ 3,35%
17 438,80 points 10 470,25 points 4 677,80 points 6 058,90 points 5 357,75 points

Les Bourses mondiales se redressent
mais restent nerveuses

LE RALENTISSEMENT du
rythme de croissance de l’écono-
mie américaine risque de pousser
à la baisse les marchés financiers
mondiaux dans les deux pro-
chaines années. C’est le diagnos-
tic que vient de dresser le tout
nouveau prix Nobel d’économie,
Robert Mundell. Professeur à
l’université Columbia de New
York, M. Mundell a confié à l’AFP
que, « d’ici un à deux ans, la crois-
sance américaine va ralentir, que
ce ralentissement va provoquer une
baisse du dollar, qui va elle-même
attirer l’attention sur le déficit de la
balance des paiements américaine
et l’endettement des Etats-Unis vis-
à-vis du reste du monde ».

Mais d’autres voix redoutent
encore, à l’inverse, une croissance
trop forte de l’économie de la
première puissance mondiale, et
avec elle une résurgence de l’in-
flation. Le gouverneur de la
Banque de réserve fédérale de
Richmond a rappelé, jeudi 21 oc-

tobre, que la croissance aux
Etats-Unis a longtemps attiré les
flux de capitaux et soutenu un
dollar fort, ce qui a permis de
maintenir des prix faibles à l’im-
portation et de dompter l’infla-
tion. Mais le réveil de la crois-
sance au Japon et en Europe
change la donne : l’entrée de ca-
pitaux aux Etats-Unis pourrait ra-
lentir et « poser des problèmes
d’ajustement à l’économie améri-
caine dans les mois qui viennent ».

ASSOUPLISSEMENT MONÉTAIRE
Pour parer à un éventuel trou

d’air à la Bourse de New York, les
investisseurs font toute confiance
à la Réserve fédérale (Fed) et sur-
tout à son président Alan Greens-
pan. « Mais, prévient Pascal Blan-
qué, économiste à la banque
Paribas, cette conviction selon la-
quelle la Fed ferait tout pour limi-
ter l ’ampleur d’un repli de la
Bourse entretient sur les marchés
un redoutable hasard moral : tout

le monde finit par se convaincre
que l’assouplissement monétaire
qui ne manquerait pas de suivre ef-
facerait immédiatement l’ardoise.
Or ce raisonnement suscite des
prises de risque inconsidérées qui
pourraient bien, le jour venu,
rendre inopérante l’intervention du
prêteur en dernier ressort sur le-
quel el les sont fondées. Sans
compter que la remontée de l’infla-
tion pourrait empêcher Alan
Greenspan de baisser les taux en
cas de coup de grisou. »

Pour l’heure, la progression des
prix à la consommation reste li-
mitée outre-Atlantique (+ 0,4 %
en septembre). La publication de
ce bon chiffre, conforme aux pré-
visions des analystes, mardi 19 oc-
tobre, a d’ailleurs suscité un re-
bond de toutes les places
boursières. Le géant de l’informa-
tique, Microsoft, a donné de
bonnes nouvelles sur son activi-
té : la firme de Bill Gates a annon-
cé mardi un bénéfice net de

2,19 milliards de dollars pour le
premier trimestre de son exercice
fiscal 2000 contre 1,68 milliard
pour la même période de l’exer-
cice 1999.

SANCTION CRUELLE
Mais de nouveaux nuages sont

venus ensuite assombrir l’hori-
zon. Après le groupe de défense
Raytheon il y a quelques jours,
c’est, cette fois, IBM qui a révisé à
la baisse ses perspectives de ré-
sultats. Craignant les consé-
quences du passage à l’an 2000,
les clients d’International Busi-
ness Machines ont reporté une
partie de leurs achats. La sanction
en Bourse a été immédiate et
cruelle : « Big Blue » a vu son titre
plonger de près de 15 % en une
seule séance et entraîné un recul
de 0,91 % de l’indice Dow Jones,
jeudi. Mais IBM reste IBM. Aussi
Wall Street s’est-elle vite remise
de ses frayeurs : au final, l’indice
Dow Jones a progressé de 3,50 %

d’un vendredi sur l ’autre, à
10 470,25 points, alors qu’il avait
chuté de 5,92 % la semaine précé-
dente.

Dans le sillage de la place amé-
ricaine, les Bourses européennes
sont reparties de l’avant. Ainsi, en
cinq jours, à Paris, l’indice CAC 40
a gagné 3,39 % à 4 677,80 points,
tandis que, à Londres, l’indice
Footsie a pris 2,57 % à
6 058,90 points et que, à Franc-
fort, l’indice DAX a progressé de
3,35 % à 5 357,75 points. Le rachat
par le spécialiste des télécommu-
nications Mannesmann de l’opé-
rateur britannique de téléphonie
mobile Orange pour 30 milliards
d’euros a fait chuter le titre du
premier de 8,73 %, à 141 euros. Le
marché juge le prix payé par le
groupe allemand trop élevé. Le
cours du numéro un mondial des
progiciels de gestion SAP a lui
aussi été malmené (– 2,63 %, à
387,70 euros). L’industriel qui
avait déjà révisé ses prévisions de

résultat à la baisse, le 13 octobre,
a annoncé mercredi 20 octobre
une chute de 64 % de son résultat
net au troisième trimestre. Il in-
voque le ralentissement de ses
ventes de licences aux Etats-Unis
et au Japon et un recul de ses re-
venus en Grande-Bretagne.

MARCHE FORCÉE
A Tokyo, l’indice Nikkei a re-

culé de 0,93 %, à 17 438,80 points.
Les restructurations à marche for-
cée n’ont pas eu la faveur de la
place nippone : Nissan Motor a
annoncé un plan de fermeture de
cinq usines avec, à la clé, la sup-
pression de 21 000 postes. Loin de
porter le cours de l’action, ce pro-
gramme musclé l’a fait chuter de
11,95 % à 604 yens en cinq jours.
Les marchés doutent que le
constructeur automobile japonais
puisse appliquer des mesures aus-
si radicales.

Sophie Sanchez

MATIÈRES
PREMIÈRES

L’EMBELLIE sur le cuivre se
poursuit et les prévisions sont plu-
tôt optimistes. En six mois, les
cours se sont relevés de presque
400 dollars par tonne. A la clôture
de fin de semaine du London Me-
tal Exchange (LME), ils s’affi-
chaient à 1 774 dollars la tonne à
trois mois, soit 40 dollars de plus
que la veille dans un volume
d’échanges limité. A New York, sur
le Comex, les prix suivaient la
même courbe à 81,40 cents la LB
(la livre-balle équivaut à
0,4535 kg). Les réserves du LME, en
perdant 3 450 tonnes, ont été ra-
menées à 777 150 tonnes, Le der-
nier rapport du courtier new-yor-
kais Rudolf Wolff explique cette
tendance par une consommation
de métal rouge toujours en hausse.
En 2000, elle devrait progresser de
10 %. Si l’on prend comme base les
prévisions de l’économiste Phi-
lippe Chalmain dans Cyclope, l’uti-
lisation totale se montera à
11,850 millions de tonnes.

Le monde cuprifère bouge en
Amérique du Nord : Phelps Dodge
a absorbé Cyprus Amax. Avec une
capacité de production qui passe
désormais à 1,226 million de
tonnes de cuivre, il devient le se-
cond producteur mondial. Le
même Phelps Dodge a cependant
vu son offre de fusion rejetée par
Asarco, qui lui a préféré Gruppo
Mexico. Si le mexicain répond à
son offre, le groupe Azarco-Grup-
po Mexico disposera d’une capaci-
té de production de 803 000
tonnes, ce qui fera de lui le numéro
trois mondial.

Les Chinois viennent de former
un nouveau groupe minier, éta-
tique bien sûr, la China Copper
Lead Zinc Corp (CCLZ), spécialisé
dans l’importation et l’exportation
de non-ferreux. Selon le vice-pré-
sident du groupe, Wu Jinsheng,
seule la CCLZ sera habilitée à si-
gner les contrats et à traiter sur le
marché londonien des métaux. Le
négoce est d’avis que cette mesure
va opacifier – un peu plus – les re-
lations commerciales. Les Chinois
n’en sont pas moins des consom-
mateurs infatigables : leurs impor-
tations de cuivre non raffiné ont
augmenté de 159 % au premier se-
mestre à 137 111 tonnes. Lanterne
rouge dans ce monde en mouve-
ment : la Zambie, qui a vu, en
trente ans, sa production de cuivre
passer de 700 000 tonnes à
300 000 tonnes.

Carole Petit

Flou statistique sur l’évolution du crédit 
Les statistiques monétaires dans la zone euro qui seront publiées

cette semaine par la Banque centrale européenne (BCE) revêtiront
une grande importance. Au cours des derniers jours, les membres de
l’institut d’émission ont insisté à de multiples reprises sur la crois-
sance trop rapide du crédit, évoquant un rythme d’environ 10 %.

Philippe Brossard, chef économiste à la banque ABN AMRO, ob-
serve toutefois qu’à partir des chiffres fournis par la BCE elle-même,
le taux de progression du crédit au secteur privé, en glissement an-
nuel, ne ressort qu’à 8,3 % (contre 9,9 % officiellement annoncé).
Cette différence notable, liée à un retraitement des données par les
services statistiques de l’institut d’émission, « rend bien confuse la
lecture des statistiques monétaires, alors même que la BCE re-
commande d’y porter la plus grande attention », selon M. Brossard.

Marché international des capitaux : Mannesmann sur la sellette
LA SOCIÉTÉ de télécommunications Man-

nesmann se trouve sur la sellette. Les cours
de ses emprunts internationaux ont lourde-
ment chuté à la suite de l’annonce par l’en-
treprise allemande de l’achat d’un groupe de
son secteur, le britannique Orange, pour une
somme de 30,6 milliards d’euros environ.
Tout le compartiment des obligations émises
par des entreprises de télécommunications a
été atteint. Le mouvement s’est étendu à
d’autres titres industriels de qualité. L’affaire
a même pris un tour assez insolite dans un
contexte de mondialisation : une sorte de
méfiance est apparue dans plusieurs pays,
aux Etats-Unis notamment, à l’égard des si-
gnatures allemandes dans leur ensemble.

Mannesmann est un des principaux em-
prunteurs de l’année. Sa dernière émission
de type classique – 2,5 milliards d’euros pour
cinq ans – date de deux mois à peine. C’était,
jusqu’à mercredi, une des vedettes du mar-
ché international. Les obligations, munies de
coupons d’intérêt annuels de 4,875 %,
avaient au départ été vendues à un prix très
proche de leur valeur nominale. Elles va-
laient 13 % de moins vendredi 22 octobre.
Vue de façon relative, la perte est également
très sévère. Au départ, le 26 août, les titres
rapportaient 0,75 point de pourcentage de
mieux que les bons du Trésor allemand. A la
veille du week-end, le supplément dépassait
un point entier. Mesuré à un des plus impor-
tants taux interbancaire, l’Euribor, l’écart se
situait à 0,72 point, contre 0,42 initialement.

Des mouvements d’une telle ampleur sont

fréquents sur le marché des actions d’entre-
prises industrielles et commerciales de pre-
mier plan. On n’avait guère eu l’occasion de
vraiment s’y faire sur celui des obligations en
euros, le développement du compartiment
des emprunts contractés par des entreprises
allant en augmentant considérablement ces
derniers mois, car elles répondaient à une
demande structurelle de la part d’investis-
seurs institutionnels avides de garnir leur
portefeuille de valeurs qui rapportent bien
davantage que celles des Trésors publics.
Parmi les éléments permettant d’évaluer la
différence entre les rendements, la qualité
des crédits joue un rôle essentiel. Les meil-
leurs n’ont que peu à débourser en sus des
fonds d’Etat, les moins bons doivent servir
des rémunérations plus élevées.

LA DETTE DEVRAIT S’ACCROÎTRE
Mais le crédit d’une entreprise peut chan-

ger brusquement en fonction de nombreux
facteurs, notamment du degré de son endet-
tement. Si Mannesmann rachetait Orange et
en venait à financer le tout par l’emprunt,
cela le conduirait à s’endetter encore de 12 à
15 milliards d’euros. Ce n’est là qu’une sup-
position car on ne saurait être fixé à ce sujet
que lorsqu’on saura quelle part du finance-
ment sera obtenue par l’émission d’actions
nouvelles. Il reste qu’à l’évidence la dette de-
vrait s’accroître.

La qualité des emprunts est jugée par des
maisons spécialisées (les agences de nota-
tion) qui ne manquent pas d’abaisser leur

note lorsque l’endettement enfle dans de
grandes proportions. Les investisseurs se
fient de plus en plus à ces notes et beaucoup,
qui détiennent aujourd’hui des titres de qua-
lité, les vendront si celles-ci venaient à dimi-
nuer. Le fond de l’affaire Mannesmann est là.
Bien des investisseurs croyaient, naïvement,
que la société ferait tout pour maintenir les
bonnes notes de ses emprunts. Ils ne s’atten-
daient pas à une politique d’expansion de
cette envergure, laquelle, aussi encoura-
geante sera-t-elle pour les actionnaires,
s’avère défavorable à l’égard des porteurs
d’obligations. Beaucoup se sentent floués.

Les autres obligations du secteur des télé-
communications ont souffert par contagion,
dans la mesure où les investisseurs re-
doutent des surenchères pour l’acquisition
d’Orange. Par réaction, l’appétit tend parfois
à se porter aujourd’hui vers des emprunts
qui ont des notes médiocres. Leurs émet-
teurs ont davantage de chances de faire l’ob-
jet d’une offre d’achat que d’être eux-mêmes
des prédateurs. Leurs notes sont moins sus-
ceptibles d’être abaissées. Une des victimes
de l’affaire Mannesmann a ainsi été Voda-
fone, un de ses concurrents, aussi bien noté
que lui et qui s’était illustré, à la mi-octobre,
en levant très facilement 1,5 milliard d’euros
pour sept ans. Il lui avait suffi de proposer
0,65 point de plus que le Trésor allemand. Le
22 octobre, ce supplément était de l’ordre de
0,8 point.

Christophe Vetter

Resserrement monétaire en vue dans la zone euro
Les tensions sur les taux d’intérêt se sont légèrement apaisées cette semaine.

Les opérateurs continuent toutefois à anticiper un geste des banques centrales des deux côtés de l’Atlantique
Les marchés obligataires internationaux, cha-
hutés après l’annonce d’une progression plus
forte que prévu de l’indice des prix à la pro-
duction, aux Etats-Unis, en septembre, sont
parvenus à se stabiliser cette semaine. La pu-

blication outre-Atlantique de deux indica-
teurs économiques favorables (prix à la
consommation en hausse modérée de 0,4 %,
contraction de 3,2 % du déficit commercial) a
contribué à ramener le calme. Celui-ci appa-

raît toutefois précaire. Les analystes parient
sur un resserrement de la politique monétaire
de la Réserve fédérale avant la fin de l’année.
En Europe, un geste de la Banque centrale eu-
ropéenne (BCE) début novembre est désor-

mais attendu par une majorité d’experts. Les
déclarations du gouverneur de la Banque de
France, Jean-Claude Trichet, évoquant les ten-
sions sur les capacités de production en
France, les ont confortés dans ce sentiment.

LA FIÈVRE est en partie retom-
bée, cette semaine, sur les marchés
financiers internationaux : le ren-
dement de l’emprunt d’Etat fran-
çais à dix ans est resté stable, au-
tour de 5,50 %, tout comme l’euro
face au billet vert, à 1,07 dollar. La
publication de deux bons indica-
teurs économiques aux Etats-Unis
a contribué à apaiser des opéra-
teurs que l’envolée inattendue des
prix à la production en septembre
(+ 1,1 %) avait mis, quelques jours
plus tôt, dans tous leurs états. Le
premier a été celui de l’indice des
prix de détail : il a affiché une pro-
gression de 0,4 %, conforme aux
prévisions des analystes. Le second
a été l’annonce d’une contraction
de 3,2 % du déficit commercial en
août, à 24,1 milliards de dollars.

Les analystes et les investisseurs
restent toutefois prudents. Ils
continuent à penser que la Réserve
fédérale américaine resserrera sa
politique monétaire au cours des
prochains mois. Les experts de JP
Morgan tablent sur une nouvelle
hausse de 25 points de base
(0,25 %) du principal taux directeur
de la Fed, aujourd’hui fixé à 5,25 %,
dès son prochain conseil, le 16 no-
vembre. 

La longue analyse que le pré-
sident de la Réserve fédérale de
Richmond, Alfred Broaddus, a
faite, jeudi, n’a pu que les renforcer
dans cette conviction. « Je ne crois
pas qu’une surchauffe accompagnée
d’inflation soit inévitable, mais je

crois que c’est un risque qui doit être
pris très au sérieux », a déclaré
M. Broaddus. Si l’économie améri-
caine a pu connaître une période
de forte croissance avec une infla-
tion aussi basse, c’est en partie à
cause de la faiblesse des économies
japonaise et européenne, a-t-il ex-
pliqué. « Il n’est pas exagéré de dire
que les capitaux internationaux

n’avaient nulle part où aller ailleurs
qu’aux Etats-Unis durant cette
période », a poursuivi M. Broad-
dus : ces flux de capitaux ont sou-
tenu le dollar et ont aidé à conser-
ver des prix importés faibles, donc
à dompter l’inflation. Aussi, « l’ap-
parent réveil de l’économie mon-
diale pourrait présenter des pro-
blèmes d’ajustement à l’économie
américaine dans les mois qui
viennent », a estimé ce gouverneur.

Il est vrai qu’en Europe, malgré
la petite déception provoquée par
l’annonce d’un climat des affaires
inchangé en Allemagne en sep-
tembre – 95,4 points, selon l’insti-
tut de conjoncture IFO –, le climat
économique reste à l’optimisme. A
l’optimisme et, par conséquent,
aux anticipations de resserrement
monétaire. 

« TOURNER LE VOLANT »
Si le conseil de la Banque cen-

trale européenne (BCE) a choisi,
jeudi, de ne pas modifier son taux
directeur (2,5 %), les analystes sont
de plus en plus nombreux à penser
qu’il sera relevé lors de la réunion
du 4 novembre. Les propos tenus,
vendredi, par le gouverneur de la
Banque de France, Jean-Claude
Trichet, vont dans ce sens. Après
avoir souligné qu’en France des
secteurs ont des problèmes de ca-
pacité de production et d’autres de
pénurie de main-d’œuvre qualifiée,
il a insisté sur le fait qu’une poli-
tique monétaire se fait à un hori-

zon de deux ans. En d’autres
termes, ce n’est pas le rythme ac-
tuel d’inflation dans la zone euro
qui compte (1,2 %), mais celui anti-
cipé dans vingt-quatre mois. « La
politique monétaire, c’est comme la
conduite automobile, vous avez un
volant et il faut tourner le volant de

temps en temps, sinon vous allez
dans le fossé et on n’a pas droit à dix
secondes d’inattention », a-t-il ex-
pliqué.

Il n’est pas certain que cette mé-
taphore routière suffise à
convaincre tous ceux qui jugent
qu’une hausse des taux en Europe
serait prématurée. Ils sont nom-
breux. Le directeur général du
Fonds monétaire international
(FMI), Michel Camdessus, avait dé-
jà, il y a quelques jours, demandé à

la BCE de ne pas « étrangler » la re-
prise. D’autres voix se sont élevées,
cette semaine, pour exprimer le
même point de vue. Les experts de
l’Observatoire français des
conjonctures économiques (OFCE)
ont demandé à la BCE de rester
« souple » et de « garder des marges

pour soutenir la croissance ». La Fé-
dération des banques privées alle-
mandes (BdB) a jugé qu’il n’y avait
pas lieu de relever les taux avant
plusieurs mois. Le commissaire eu-
ropéen chargé des affaires moné-
taires, Pedro Solbes, a estimé
qu’« il n’y a aucune tension percep-
tible sur les prix dans la zone euro ».
Enfin, le ministre allemand des fi-
nances, Hans Eichel, a affirmé
qu’« il n’y a aucune raison de
craindre de l’inflation dans la zone
euro » et surtout qu’« une hausse
des taux de la BCE n’empêcherait
pas une inflation importée ». Cette
allusion à l’impact de la hausse ré-
cente des prix du pétrole contredit
– ce n’est pas un hasard – celle
faite, deux jours plus tôt, par le
chef économiste de la BCE. Pour
Otmar Issing, une montée du prix
des matières premières peut être à
l’origine d’une hausse globale des
coûts, notamment salariaux.

Enfin, au sein même du conseil
de la BCE, des divergences existe-
raient sur la stratégie à suivre. Se-
lon le quotidien financier L’Agefi,
au moins huit de ses membres
– sur dix-sept – auraient plaidé,
lors de la réunion du 7 octobre,
pour une hausse des taux : les gou-
verneurs des banques centrales de
Finlande, des Pays-Bas, d’Espagne
et d’Irlande ainsi que quatre
membres du directoire. D’autres
sources, relayées par des agences
de presse anglo-saxonnes, ex-
pliquent cette fois qu’une majorité
s’était déjà dégagée, début octo-
bre, en faveur d’un resserrement
de la politique monétaire : mais le
président de la BCE, Wim Duisen-
berg, aurait toutefois préféré diffé-
rer ce geste, en attendant qu’un
consensus plus large se dessine.
Les déclarations, vendredi, de
M. Trichet indiquent que cette
condition est en passe d’être rem-
plie.

Pierre-Antoine Delhommais
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Pierre Villepreux et l’après-Coupe du monde
Avant le quart de finale qui devait opposer la France et l’Argentine, di-

manche 24 octobre, à Dublin, Pierre Villepreux s’est projeté dans l’après-
Coupe du monde. L’entraîneur adjoint du XV de France, qui occupera les
fonctions de directeur technique national (DTN) du rugby au lendemain
de la compétition mondiale, envisage un avenir fait de « beaucoup de tra-
vail pour rester au sommet après la mauvaise année que vient de vivre le
rugby français, quel que soit le résultat du quart de finale ». « Si nous ga-
gnons ce match et si le XV de France se retrouve parmi les quatre dernières
équipes de la Coupe du monde, ce sera évidemment une bonne chose pour la
confiance des joueurs français, a-t-il souligné. Mais nous savons que nous
avons eu une poule facile et nous connaissons bien l’Argentine. Donc, quelle
que soit l’issue de ce match, il faudra travailler très très dur pour la suite ».

Le capitaine-talonneur du XV de France n’est pas à l’honneur
Raphaël Ibanez, 26 ans, 27 sélections, se sait mal aimé du public et, parfois, contesté par les instances nationales du rugby. Mais l’atypique capitaine

de l’équipe de France sait tout de l’ingratitude du poste qu’il occupe depuis 1997. Il oublie les sifflets et supporte les critiques
DUBLIN

de notre envoyé spécial
Pour avoir publiquement avoué le

« trouble » qu’il ressentait en obser-
vant de près l’inaltérable vitalité du ta-
lonneur irlandais Keith Wood, Ra-
phaël Ibanez peut s’attendre à une
chaude réception de la part du public
de Dublin, dimanche 24 octobre, à
l’occasion du quart de finale France-
Argentine de la 4e Coupe du monde
de rugby. Les déclarations impru-
dentes du capitaine français, qui a ré-
cemment soupçonné son alter ego de
la mêlée irlandaise de ne pas marcher
« seulement à la limonade » (Le Monde
du 23 octobre)ont provoqué une
grande émotion en Irlande.

Déçus, attristés par l’élimination
des leurs, les gens de Lansdowne
Road n’auront certainement pas le
cœur de pardonner l’affront pendant
le quart de finale entre Français et Ar-
gentins. Il y aura des sifflets pour sa-
luer son nom avant les hymnes ? Puis
d’autres broncas pour accompagner

ses charges, ballon en mains ? Ra-
phaël Ibanez a, hélas, pris l’habitude
de faire face aux lazzis : du côté de
Bordeaux ou de Toulouse, son propre
public l’a chahuté à sa sortie du terrain
lors des matches comptant pour le
premier tour de la Coupe du monde.

« UNE RÉACTION ÉPIDERMIQUE »
Nommé capitaine au lendemain du

désastre de novembre 1997 face à
l’Afrique du Sud (10-52), au Parc des
princes – il avait inscrit le seul essai
français –, Raphaël Ibanez (26 ans, 27
sélections) n’est « pas fou ». Il n’a pas
manqué de percevoir ces brouhahas
blessants. A Bordeaux, contre la Na-
mibie, il n’a pas compris : « Je n’avais
pas démérité. Je n’ai pas pris ça pour
moi en tant que joueur. Je portais la res-
ponsabilité en tant que capitaine de
l’équipe. » A Toulouse, en revanche, il
s’attendait à ces mouvements d’hu-
meur après avoir rendu cinq ballons
aux Fidjiens sur ses lancers en touche.
Cela ne l’a pas empêché de fustiger

« les frustrés et les grincheux » pendant
la conférence de presse d’après-
match. « Une réaction épidermique,
assure-t-il. J’ai besoin de protéger les
joueurs pour qu’ils soient placés dans les
meilleures conditions, pour qu’ils se
sentent libres de penser et d’agir. C’est
ma ligne de conduite. »

Après le dernier Tournoi des cinq
nations, après la tournée d’été des

Bleus, deux échecs cuisants, Raphaël
Ibanez avait déjà entendu souffler le
vent de la contestation. Il ne provenait
pas des tribunes, mais du bureau du
président de la Fédération française
de rugby (FFR), Bernard Lapasset, qui
l’a publiquement désavoué avant de
le réhabiliter lors du premier stage de
préparation de la Coupe du monde,
début août. Philosophe, le jeune capi-

taine a appris à relativiser la portée de
ces chahuts répétés : « La pire des
choses, celle que je supporterais le
moins, ce serait que l’on mette ma pa-
role en doute. Ce serait la plus grosse of-
fense qu’on puisse me faire. Cela ne s’est
pas produit. »

Raphaël Ibanez peut se rassurer. Il
n’est pas le premier de la corporation à
subir pareil outrage. Il sait que
d’autres capitaines, avant lui, ont
connu pareille mésentente avec leurs
premiers supporteurs : « Quand j’étais
plus jeune, je ne connaissais rien au rug-
by, mais j’entendais tellement de gens
dire du mal de Pierre Berbizier que cela
m’interrogeait. » Il dit aussi prendre
« énormément de plaisir » depuis le
début de la compétition, que « le
joueur n’est pas atteint » par les sifflets,
qu’il ne se sent « pas en porte-à-faux
avec le public français », « irrépro-
chable ». Il rappelle, l’air las, qu’il a
« déjà entendu tellement de trucs » :
« Trop intelligent, trop beau, trop petit,
trop maladroit. »

Il n’empêche : son manque de po-
pularité n’a rien d’anodin. « Une petite
incompréhension, nuance-t-il. Les gens
me prennent pour quelqu’un d’autre,
alors que je suis quelqu’un de simple. Je
suis assez discret, je n’ouvre pas mon

cœur comme cela. » Raphaël Ibanez,
capitaine incompris, victime d’un dé-
ficit d’image, comme diraient ces spé-
cialistes de la communication qu’il re-
fuse de fréquenter ? Le talonneur de
Perpignan fut capitaine des universi-
taires avant de rejoindre le XV de
France. Depuis, il porte l’étiquette
d’« intellectuel », pas toujours
commode dans le monde du rugby
français, plus enclin à suivre un leader
au parler aussi viril que rocailleux, plu-
tôt qu’un jeune homme au regard et
aux idées claires.

« On ne me trouve pas assez comme
lesautres,avance-t-il. J’ai un poste où je
me dois d’être convenu, convenable et
responsable. Or, je suis responsable,
mais pas conformiste. » Raphaël Iba-
nez regrette « les effets pervers » du
rugby professionnel, coupable, selon
lui, de trop « enfermer les joueurs dans
des cadres tellement définis ». Il rêve de
« sortir de ces lourdeurs », de « bous-
culer les rites »,d’« avoir un esprit d’en-
treprise, de révolution ». Le pro-
gramme est alléchant, mais le
réformateur saura-t-il convaincre ces
foules, qui, jusque-là, ne l’ont pas gra-
tifié d’un soutien franc et massif.

Eric Collier

Marc Dal Maso est un drôle de « Zozo »

Les gens l’appellent Zozo. Visage
circulaire et torse rebondi, Marc Dal
Maso fait immanquablement pen-
ser à cette phrase d’Antoine Blon-
din sur le rugby : « On aime d’abord
l’ovale pour sa rondeur. » A trente-
deux ans, le doyen des Bleus jouit
d’une popularité précieuse en ces
heures de scepticisme autour de
l’équipe de France. Deux fois depuis
le début de la Coupe du monde, le
talonneur est entré en cours de jeu,
en remplacement du capitaine Ra-
phaël Ibanez ; d’abord à Bordeaux
contre la Namibie (47-13), puis à
Toulouse contre les Fidji (28-19),
Marc Dal Maso fut, à chaque fois,
chaleureusement applaudi par le
public français, lequel, en revanche,
gratifia Raphaël Ibanez de lazzis.
Un petit sourire en coin zèbre la
face invariablement placide de
l’avant de l’US Colomiers : « Vous
n’avez rien compris. J’avais invité
tous les membres de ma famille à ces
deux matches-là. Ce sont eux que l’on
a entendu quand je suis rentré. »

Remplaçant attitré du capitaine.
S’il est un poste peu enviable dans
un groupe de trente rugbymen pre-
nant part à une compétition au long
cours, c’est bien celui-ci. « C’est un
rôle forcément ingrat mais cela ne
m’a jamais perturbé», confie-t-il.
Sélectionné à vingt-quatre reprises
sous le maillot bleu, ce propriétaire
d’une petite exploitation agricole
spécialisée dans le foie gras, à Esca-
lans (Landes), n’oublie jamais de
rappeler qu’il participe à sa pre-
mière Coupe du monde. Il sait éga-
lement qu’il n’en connaîtra proba-
blement pas d’autres. Quelques
jours avant l’ouverture du tournoi,
une grosse entorse au genou
gauche faillit le renvoyer chez lui.
Marc Dal Maso ne se plaint pas.
Après tout, il a davantage joué que
d’autres depuis le début de la
Coupe du monde.

Son loyalisme muet ne l’empêche
pas, malgré tout, de réprouver
l’évolution du rugby moderne. Et le
paradoxe n’est pas mince : Zozo ne
supporte pas le « coaching », cette
possibilité offerte aux entraîneurs
d’effectuer des remplacements en
cours de match. « Je comprends
l’utilité du coaching dans un club car

il s’agit de gérer un collectif sur toute
une saison. Mais je ne l’accepte pas
en équipe nationale où seuls les meil-
leurs doivent figurer sur le terrain
d’un bout à l’autre de la rencontre.
Une place en équipe de France, cela
se mérite. Il ne me semble pas normal
qu’un remplaçant puisse être greffé
en fin de match sur une ligne
d’avants alors que celle-ci a effectué
tout le boulot d’usure pendant plus
d’une heure », expose-t-il.

« JE SUIS UN JOUEUR DE RUGBY »
Marc Dal Maso fait référence à la

désormais fameuse série de neuf
mêlées contre les Fidji à laquelle il
prit part. Selon lui, le mérite de ce
moment de bravoure (conclu par
un essai de pénalité) ne doit pas
seulement revenir aux huit
membres du pack présents à cet
instant-là, mais aussi à ceux qui mâ-
chèrent le travail en amont, comme
Raphaël Ibanez, qu’il remplaça en
début de seconde mi-temps. « Refu-
ser le coaching est une question
d’éthique. Les All Blacks sont très res-
pectueux de cela : ils ne changent
pratiquement jamais leur première
ligne en cours de match », continue-
t-il.

Quand on lui fait remarquer qu’il
profite néanmoins du système,
Marc Dal Maso répond tout de go :
« Je suis un joueur de rugby. » Le fi-
dèle grognard se plie aux instruc-
tions et se coule dans le moule sans
faire de vagues, insensible aux ob-
servations et aux griefs qui
touchent l’équipe de France depuis
le début de la Coupe du monde. « Je
crois plutôt que c’est une bonne chose
que l’on soit critiqué à chacun de nos
matches, dit-il. Cela nous évite de
tomber dans un certain confort. Ce
n’est pas avec le cul dans le beurre
qu’on avance. »

Frédéric Potet

DÉPÊCHES
a CYCLISME : les pistards fran-
çais se sont adjugé trois nouvelles
médailles – deux d’or et une
d’argent –, vendredi 22 octobre,
lors des championnats du monde
qui ont lieu à Berlin (Allemagne),
portant à six le nombre des ré-
compenses gagnées dans cette
compétition. L’or pour Félicia Bal-
langer, en sprint, et Marion Cli-
gnet, en poursuite, et l’argent pour
le quatuor de poursuiteurs (Cyril
Bos, Philippe Ermenault, Francis
Moreau, Jérôme Neuville) sont ve-
nus s’ajouter aux deux médailles
d’or décrochées mercredi 19 et jeu-
di 20 octobre par Arnaud Tour-
nant sur le kilomètre et par les
sprinters de la vitesse olympique
(Arnaud Tournant, Florian Rous-
seau, Laurent Gané).

SPORTS Le XV de France devait af-
fronter l’Argentine, dimanche 24 octo-
bre, à Dublin, en Irlande, pour le
compte des quarts de finale de la
4e Coupe du monde de rugby. b POUR

CONDUIRE LES BLEUS à la victoire, les
entraîneurs, Jean-Claude Skrela et
Pierre Villepreux, font confiance au ta-
lonneur Raphaël Ibanez, vingt-six ans,
capitaine atypique, parfois contesté.

b QUEL QUE SOIT le parcours de
l’équipe de France dans la compétition,
le duo de techniciens devrait passer la
main après une mission de près de
trois ans. b LES AUTRES QUARTS DE FI-

NALE devaient opposer, samedi 23 oc-
tobre, l’Angleterre à l’Afrique du Sud
(Twickenham) et, dimanche, la Nou-
velle-Zélande à l’Ecosse (Edimbourg) et
l’Australie au pays de Galles (Cardiff).

DUBLIN
de notre envoyé spécial
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Carlos Ghosn et les
« voitures d’ingénieur »

Technologiquement irrépro-
chables et parfois supérieures à la
moyenne, les berlines Nissan
souffrent de leur style trop
souvent insipide et d’un manque
d’imagination chronique. Conclu-
sion : « Désormais, il faut éviter de
produire ce qu’il est convenu d’ap-
peler des voitures d’ingénieur. »
C’est Carlos Ghosn, formé à Poly-
technique et directeur général de
Nissan, qui l’affirme. « En connais-
sance de cause, se plaît-il à souli-
gner. Les ingénieurs ont horreur du
vide. Dès qu’un secteur s’affaiblit, ils
l’investissent. Cela peut déboucher
sur une surenchère technologique. »
Pour mieux « sentir » le marché et
ses attentes multiples, il va donc
falloir rendre aux designers da-
vantage d’autonomie et de capaci-
té d’initiative.

Bref, plus de pouvoir dans l’éla-
boration des futurs modèles. Afin
de proposer des voitures à la fois
performantes et attirantes, Nissan
a formé en son sein un groupe de
travail multiculturel (des Japonais,
des Européens et des Américains)
chargé de définir « ce qu’est véri-
tablement l’identité de la marque, ce
à quoi elle s’engage auprès des ache-
teurs ». Ce travail introspectif, qui
sera achevé en fin d’année, doit
permettre à l’ensemble des
composantes de l’entreprise de
parler un langage commun.

Un constructeur très versé dans la technique
TOKYO 

de notre envoyé spécial
Après avoir activé le régulateur

de vitesse, la direction assistée
s’est subitement durcie. A 80 kilo-
mètres/heure, à une centaine de
mètres du virage, on a, comme
prévu, lâché le volant de la grosse
Nissan Cima pour le confier à une
main invisible qui a parfaitement
négocié la courbe avant de re-
mettre la voiture dans l’axe de la
ligne droite, sur la piste d’essai de
l’usine de Murayama, à une cin-
quantaine de kilomètres de Tokyo.
Un établissement dont la ferme-
ture avait été annoncée, la veille,
par Carlos Ghosn, le directeur gé-
néral de Nissan. Le volant a bougé
tout seul et l’ingénieur-maison, as-
sis sur le siège du passager, a es-
quissé un sourire de contente-
ment. « Efficace, n’est-ce pas ? »

Ce tour de passe-passe, qui per-
met à la voiture de suivre docile-
ment la voie d’autoroute sur la-
quelle elle s’est installée, vise à
prévenir les pertes de contrôle
consécutives à un endormisse-
ment ou à une perte de vigilance.
Installée sous le rétroviseur cen-
tral, une caméra se cale sur la ligne
blanche de la chaussée et guide la
voiture en transmettant des ordres
au volant. Celui-ci peut néan-
moins être actionné par le conduc-
teur. Si une roue mord la ligne, un
signal sonore se déclenche pour

que le véhicule soit remis dans le
droit chemin. Ce système, qui
n’exige pas l’installation de puces
électroniques dans la chaussée,
devrait être commercialisé dans
les deux ou trois ans qui viennent
pour un prix voisin de 5 000 dol-
lars (environ 30 000 F, 4 600 ¤)

Renault, dont l’ambition est de
se hisser parmi les meilleurs
constructeurs européens dans le
domaine de la sécurité, découvre
également avec beaucoup d’inté-
rêt l’inédit système « Stop and
Go » mis au point par son parte-
naire. Pour réduire les nombreux
accrochages occasionnés par la
circulation « en accordéon », dans
les interminables embouteillages
de Tokyo, un petit radar mesure
en permanence la distance avec le
véhicule qui précède et déclenche
automatiquement un freinage
lorsque celle-ci devient inférieure
à un seuil prédéterminé. A contra-
rio, la vitesse augmente si l’écart
s’accroît entre les deux voitures.
Toutefois, après un arrêt, c’est le
conducteur qui doit assurer lui-
même le redémarrage afin d’éviter
tout risque de heurter un piéton
qui traverserait la chaussée de ma-
nière impromptue.

« EXTROÏDE »
Ce système, dont la commercia-

lisation est attendue en 2000, n’est
évidemment opérationnel qu’avec
une transmission automatique
– dont sont équipées la quasi-tota-
lité des automobiles qui circulent
au Japon. Il s’agit là d’une applica-
tion élargie du « régulateur de vi-
tesse adaptatif » déjà proposé en
option sur les modèles Nissan de
haut de gamme (mais aussi sur la
Mercedes classe S). Lorsqu’il est
activé (à une vitesse comprise
entre 50 et 100 km/h), celui-ci ra-
lentit automatiquement la voiture
et prévient son conducteur qu’un
obstacle (un véhicule qui change
de file, notamment) a été repéré
par le radar.

Par ailleurs, Nissan a d’ores et

déjà élaboré un efficace méca-
nisme d’assistance au freinage
d’urgence ainsi qu’un système de
contrôle dynamique capable, en
cas de freinage brutal accompagné
d’un coup de volant, de ramener la
voiture dans sa trajectoire initiale.
Dans le domaine mécanique, Nis-
san a déjà introduit sur la dernière
Primera commercialisée en Eu-
rope une transmission à variation
continue (CVT) de Nissan (Le
Monde daté 27-28 juin). Cette
boîte de vitesses automatique
d’une douceur exemplaire est ca-
pable d’accélérations sans le
moindre à-coup. La firme au lo-
sange risque fort de devoir aban-
donner son propre projet de
transmission à variation continue,
nettement moins avancé. Quant à
la nouvelle CVT, dite « Extroïde »,

présentée au Salon de Tokyo, elle
peut s’adapter, avec encore plus
de confort, à des motorisations
très puissantes. Les deux parte-
naires vont également confronter
l’état d’avancement de leurs réali-
sations dans le domaine de l’injec-
tion directe (essence et diesel) et
des véhicules hybrides (combinai-
son d’un moteur électrique et d’un
moteur thermique).

Enfin, la marque française
constate que le moteur V6
(3 litres) qu’elle réalise en collabo-
ration avec Peugeot supporte as-
sez mal la comparaison avec le V6
(3 litres, également) de Nissan, au-
trement plus brillant. Toutefois,
elle n’a pas l’intention de dénon-
cer cet accord.

J.-M. N.

Ci-dessus, l’hypermini
électrique de Nissan, le Tino,
alter ego du Renault Scénic.

Ci-contre, le Nissan Cube.

Nissan, vedette discrète du Salon de Tokyo
Entre design rétro et nouvelles technologies, les firmes japonaises
présentent des modèles adaptés à la ville et à la jeunesse

TOKYO
de notre envoyé spécial

Hormis la vidéo qui diffuse en
boucle la déclaration de Carlos
Ghosn détaillant le douloureux
« plan pour le renouveau »
(21 000 suppressions d’emplois, fer-
meture de cinq usines) et l’affiche de
la nouvelle campagne publicitaire
(une myriade de petits œufs multi-
colores dont se détache le mot « re-
naissance »), le stand Nissan ne
laisse rien paraître des soucis de la
marque. Florissante ou au bord du
gouffre, une firme présente au Salon
automobile de Tokyo, dont la
33e édition se tient du 21 octobre au
3 novembre, se doit de contribuer à
l’ambiance très karaoké qui règne
en ce lieu dont la fréquentation est
quasi exclusivement masculine.
Comme ses concurrents, le
deuxième constructeur nippon ac-
cueille les inévitables jeunes femmes
court vêtues qui vantent bruyam-
ment les mérites de la technologie-
maison. Message subliminal ? Le dé-
cor du stand du partenaire de Re-
nault comprend un toit de tuiles
d’inspiration provençale qui tranche
avec l’ambiance high-tech de Toyota
et Honda.

Pour faire honneur à une manifes-
tation réputée pour l’audace des
modèles qui y sont exposés, Nissan
a également sacrifié – mais avec mo-
dération – au rite des concept-cars
et présente deux jolis coupés et un
curieux petit véhicule carré. Parmi
les vraies nouveautés, on note l’hy-
permini électrique, le Tino (alter
ego du Renault Scénic, ce mono-
space est présenté en version
hybride avec une double mo-
torisation, électrique et ther-
mique) ou le nouveau haut
de gamme Cedric, élégant
mais un peu trop lisse. Ce
plateau fait assez pâle fi-
gure à côté du feu d’arti-
fice que proposent les
autres grandes
marques japonaises.
Pas facile, lors-
qu’on n’a pas
le sou, de ver-
ser dans la
créativité dé-
bridée.

Toyota, qui
n’a jamais perdu
d’argent au cours des vingt der-
nières années, propose une pléiade

de nouveautés (les coupés MRS et
Celica, le petit monospace Fun Car-
go, la nouvelle et opulente Crown)
et, ce qui est plus important encore
à Tokyo, une ribambelle de proto-
types. Pour célébrer le cap des cent
millions de véhicules produits de-
puis sa création, la marque s’est of-
fert une fantaisie rétro avec le
concept-car Origin, une réminis-
cence de la première Toyota Crown
qui évoque furieusement une voi-
ture anglaise des années 50. In-
congruité, l’habitacle est horrible-
ment banal. Il n’est pas exclu que ce
modèle soit commercialisé sur le
marché japonais.

PROJETS « JEUNES »
Plus étonnant encore est le Will

Vi, aussi énigmatique que son appel-
lation le suggère. On découvre une
lunette arrière biseautée façon
Ami-6 Citroën ou Ford Anglia, une
malle arrière de phaéton, un capot
plongeant inspiré de la Coccinelle et
des portes rappelant l’impression vi-
suelle d’une tôle ondulée. Minima-
liste, l’intérieur est original mais cha-
leureux. Quant à l’espace aux places
arrière, il tient du symbolique. Pré-
senté sous la marque Will et non pas
Toyota, ce drôle d’oiseau rétro
s’adresse ouvertement aux 20-
30 ans, en particulier aux jeunes
femmes, dans le cadre d’un vaste
projet engagé par Toyota en liaison
avec quatre autres sociétés japo-
naises (Panasonic, Matsushita, la

bière Ashahi et le tour-operator Kin-
ki Nihon Tourist) à la recherche
d’une approche nouvelle du marché
des jeunes. Le projet n’est pas aussi
farfelu qu’il y paraît car Toyota a
bien l’intention de commercialiser le
projet Will, qui, selon le construc-
teur, pourrait donner un nouvel élan
aux modèles ouvertement rétro,
toujours populaires au Japon depuis
que Nissan a lancé la mode en 1983
avec la Figaro. D’ailleurs, Ford pro-
fite du Salon de Tokyo pour livrer le
fruit de ses réflexions avec un projet
également estampillé « jeune ».
Orange vif, le prototype 021C res-
semble à une grosse voiture pour
manège. La mise en fabrication n’est
pas envisagée.

Chez Honda, le lancement
commercial du prototype Fuya-jo
n’est pas non plus à l’ordre du jour,
mais l’équipe qui a mené ce projet
s’est sûrement bien amusée. Le
constructeur compare cet espèce de

fer à repasser géant monté sur rou-
lettes (à moins qu’il s’agisse d’une ci-
reuse privée de son manche ou en-
core d’une agrafeuse géante) à un
« night-club ambulant, tendance
skate-board ». A ses côtés, un pro-
toype parallélépipédique de couleur
très sombre mais doté d’une large
surface vitrée évoque – involontaire-
ment – un corbillard futuriste. Hon-
da, qui connaît depuis quelques an-
nées un vif succès avec des
monospaces (Oddissey) et des 4 × 4
(HR-V et CR-V) particulièrement in-
novants, devrait peut-être conseiller
à ses designers de prendre un peu
de vacances.

Si l’on fait abstraction de ces quel-
ques curiosités qui ne sont pas
toutes anecdotiques, ce Salon bisan-
nuel révèle quelques tendances bien
établies. Malgré la farouche opposi-
tion des autorités municipales de
Tokyo, qui souhaiteraient bannir de
l’agglomération les poids-lourds

Diesel, les motoristes japonais s’in-
téressent toujours plus aux moteurs
fonctionnant au gazole. Plus net en-
core est le succès des voitures ur-
baines et cubiques qui a donné nais-
sance à la bien-nommée Nissan
Cube, un petit monospace qui
contribue à élargir la catégorie des
« midgets ». Encouragés par la fisca-
lité japonaise, ces véhicules rectan-
gulaires, faiblement motorisés et
très étroits (la version européenne
du Suzuki Wagon R s’est taillé un jo-
li succès en France), s’accordent
bien avec la conjoncture écono-
mique, plutôt morose. Cette année,
les immatriculations de voitures
neuves dépasseront à peine les
3 millions d’unités contre 4 millions
en 1998. Certains changements de
valeurs sont aussi à l’œuvre.
« L’heure est à la praticité. On ne
compte plus les breaks et monospaces
privilégiant l’habitabilité ou les
concept-cars dont les portes arrière
s’ouvrent à l’envers, pour faciliter l’ac-
cès à bord », observe Rémi De-
coninck, responsable du produit
chez Renault et l’un des rares ex-
perts français à véritablement
connaître les marchés étrangers.
« Les Japonais, poursuit-il, semblent
plus sensibles à l’expression des va-
leurs familiales, au détriment des clas-
siques berlines trois volumes ou des
coupés. »

IDENTITÉ DE MARQUE
De retour sur le stand Nissan,

dont les ventes au Japon ont reculé
de 15 % depuis le début de l’année,
on se dit que le partenaire de Re-
nault est imbattable dans le do-
maine de la technologie (qu’il
s’agisse de l’efficacité ou de la « pro-
preté » des moteurs et, plus encore,
de la qualité des transmissions) mais
qu’il manque de moyens et aussi
d’inspiration. Sur le premier point, la
marque au losange lui a apporté une
bouffée d’oxygène en espèces son-
nantes et trébuchantes. Pour le
reste, Nissan vient de s’assurer les
services du talentueux Shiro Naka-
mura. Venu de chez Isuzu (groupe
General Motors) pour prendre en
charge la direction du design, il s’est
lancé dans une « redéfinition de son

A gauche,
l’audacieux prototype de Honda,

le Fuya-jo. A droite, deux
concept-cars de Toyota : Origin et Will.

identité de marque ». Une chose est
certaine : sur le plan du style, les
deux partenaires resteront indépen-
dants bien qu’ils prévoient d’utiliser
des plates-formes communes.

En attendant, les nouveaux diri-
geants, français comme japonais, as-
surent que l’époque où Nissan pro-
posait des concept-cars parfois
brillants mais sans lendemain (sauf
pour ses concurrents, dont certains
avouent s’être inspirés de projets
non aboutis) avant de copier les
Toyota avec un an de retard est bien
révolue. L’objectif est de renouer
avec l’inspiration du début des an-
nées 80, lorsque les Sunny et Blue-
bird faisaient figure de référence. Le
prochain Salon de Tokyo, en octo-
bre 2001, fournira quelques indices
sur l’ampleur de la « renaissance »
promise par Nissan.

Jean-Michel Normand
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Sida : trois firmes
accusées de rétention

de médicaments
Les pouvoirs publics sont alertés

L’ASSOCIATION Aides a accusé
nommément, vendredi 22 octobre,
trois multinationales pharmaceu-
tiques – les firmes Abbott, Pharma-
cia-Upjohn et Gilead – de pratiquer
« la rétention de médicaments [po-
tentiellement efficaces contre le si-
da] aux dépens des personnes qui en
ont le plus besoin », alors que l’on
recense aujourd’hui en France en-
viron 4 000 malades résistant aux
associations d’antirétroviraux.

Selon cette association d’aide
aux malades, les laboratoires Ab-
bott ne proposeraient en France
que cinquante traitements d’une
nouvelle antiprotéase (ABT-378/r)
et qu’une centaine de plus en jan-
vier 2000. Pharmacia-Upjohn n’of-
frirait son prochain antiviral (Tipra-
navir) qu’à quelques dizaines de
patients et un accès plus large ne
devrait pas intervenir avant la fin
de l’année prochaine. Quant aux
laboratoires Gilead, ils n’envisage-
raient la mise à disposition de leur
nouvel antiviral (Ténofovir) qu’à
quelques dizaines de patients.

« L’inertie coupable des labora-
toires pharmaceutiques est impu-
table à leur absence d’anticipation

des besoins et à des considérations
mercantiles », affirment les respon-
sables d’Aides, qui demandent à
ces firmes de fournir d’urgence
leurs nouvelles molécules aux per-
sonnes dont l’état de santé le justi-
fie. Et ce, sans attendre que ces mé-
dicaments fassent l’objet d’une
autorisation officielle de mise sur le
marché. Aides demande aussi aux
pouvoirs publics d’« exercer une
pression légitime sur ces firmes pour
accélérer l’accès de ces produits
pour des personnes qui sont en dan-
ger de mort ».

Rédigé sous l’autorité du profes-
seur Jean-François Delfraissy, chef
du service des maladies infec-
tieuses à l’hôpital de Bicêtre, le der-
nier document officiel a été remis
aux pouvoirs publics en septembre.
Il souligne que, sur les 80 000 per-
sonnes infectées par le VIH actuel-
lement traitées en France, entre
5 % et 8 % sont en situation d’échec
thérapeutique, le virus continuant
à se répliquer en dépit de l’admi-
nistration des associations de mé-
dicaments antirétroviraux.

J.-Y. N.

« Vache folle » : l’innocuité
de l’abattage britannique en question

À LA VEILLE de la rencontre,
prévue lundi 25 octobre à
Bruxelles, des spécialistes des ma-
ladies à prions de la Commission
européenne, l’hebdomadaire bri-
tannique New Scientist (daté du
23 octobre) met en cause cer-
taines techniques, toujours en vi-
gueur, d’abattage de bovins. Elles
seraient, selon lui, de nature à fa-
voriser la dissémination dans la
viande de fragments de tissus cé-
rébraux pouvant être potentielle-
ment contaminés par la maladie
de l’encéphalopathie spongiforme
bovine (ESB ou maladie de la
« vache folle »).

Il est scientifiquement établi
que le prion pathologique respon-
sable de l’ESB a pour propriété de
s’accumuler dans différents tissus
nerveux et notamment dans l’en-
céphale des bovins infectés. C’est
pourquoi, à titre préventif, les tis-
sus à risque (cerveau, moelle épi-
nière ainsi que certains ganglions
nerveux) doivent aujourd’hui être
impérativement retirés des car-
casses des animaux abattus avant
que la viande puisse être consom-
mée. Mais le New Scientist rap-
porte qu’une méthode communé-
ment utilisée pour assommer le
bétail avant de le tuer est suscep-
tible d’entraîner un passage dans
les vaisseaux sanguins (et donc
dans la viande) de minuscules
bouts de fragments cérébraux
d’animaux pouvant être en état
d’incubation de l’ESB. Ce constat
est dressé par une équipe dirigée
par Haluk Anil, vétérinaire à l’uni-
versité de Bristol, qui s’est intéres-
sé aux conséquences de l’utilisa-
tion d’une forme de pistolet
pneumatique utilisé aux Etats-
Unis et dans certains abattoirs eu-
ropéens, mais qui ne le serait pas
en Grande-Bretagne et en France.

Les auteurs de cette publication
expliquent ainsi avoir retrouvé
des particules de cervelle au sein
de la veine jugulaire de quatre

vaches abattues parmi les quinze
qu’ils ont pu examiner. Ces spé-
cialistes de médecine vétérinaire
ont d’autre part enquêté sur les
conséquences d’une autre pra-
tique en usage en Grande-Bre-
tagne. Dans plus des deux tiers
des 70 % des abattoirs de ce pays,
le personnel, pour éviter d’être
blessé par les réflexes de ruades
des animaux assommés, a l’habi-
tude d’enfoncer une barre dans le
crâne de l’animal et d’en « touil-
ler » le contenu.

NOUVEAUX ARGUMENTS
Le résultat d’une telle pratique

est a priori inquiétant, puisque
des fragments de tissu cérébral
ont également été retrouvés dans
les veines jugulaires de l’un des
seize cadavres d’animaux exami-
nés après avoir fait l’objet d’une
telle pratique. Ce constat sera pu-
blié dans les colonnes de la revue
spécialisée Veterinary Record (vo-
lume 145, page 460).

La publication du Veterinary Re-
cord est de nature à imposer aux
abattoirs britanniques de modifier
leurs méthodes d’immobilisation
des animaux. A ce titre, elle vient
in extremis apporter de nouveaux
arguments en faveur de la posi-
tion défendue explicitement par la
France – et implicitement par l’Al-
lemagne – et qui, sur la base d’une
analyse bénéfice-risque menée à
la lumière des dernières données
scientifiques diponibles, conduit à
refuser la levée de l’embargo qui,
selon la volonté de la Commission
européenne, devrait être effective
depuis le 1er août dernier. Pour
leur part, les membres de la
Commission consultative gouver-
nementale britannique sur l’ESB
ont jugé qu’il n’y avait pas là suffi-
samment d’éléments pour modi-
fier les modes d’abattage en
Grande-Bretagne.

Jean-Yves Nau

Un nouvelle molécule contre les séquelles
des accidents vasculaires cérébraux
Des essais sur l’animal montrent une réduction des dégâts neurologiques

Troisième cause de mortalité en France, les « at-
taques » ou « congestions cérébrales » laissent
souvent, chez les survivants, des séquelles très

invalidantes. Des chercheurs américains ont mis
au point une substance neuroprotectrice qui,
chez l’animal, réduit de plus de moitié la des-

truction des neurones après l’accident. Elle
pourrait aussi être efficace contre les maladies
de Parkinson ou d’Alzheimer

DES CHERCHEURS américains
ont mis au point un agent neuro-
protecteur qui semble prometteur
dans le traitement des séquelles
d’un arrêt circulatoire cérébral. Sa
description a fait l’objet, récem-
ment, d’un article remarqué dans
les Comptes-Rendus de l’Académie
des sciences des Etats-Unis. Testé
sur des modèles animaux de lésion
ischémique cérébrale, ce produit,
conçu dans les laboratoires de
l’institut Beaufour-Ipsen, a signifi-
cativement réduit les dégâts céré-
braux.

Les accidents vasculaires céré-
braux, longtemps dénommés « at-
taques » ou « congestions céré-
brales », constituent la troisième
cause de mortalité en France (9 %
des décès). Aux survivants, ils
laissent souvent des séquelles in-
validantes à type d’hémiplégies,
d’aphasie, de démence. On est, de-
puis longtemps, à la recherche
d’un traitement qui limiterait l’ex-
tension des dégâts.

Après interruption brutale de
l’arrivée de sang – et donc de l’ap-
port d’oxygène et de nutriments –
dans une région du cerveau, sur-

vient ce qu’on appelle un infarctus
cérébral, de dimensions supé-
rieures à celles de la simple zone
privée de vascularisation. Une cas-
cade de molécules nocives inonde
les cellules qui peuplent cette ré-
gion. D’abord le glutamate qui,
par l’intermédiaire de ses récep-
teurs, fait entrer en quantité le cal-
cium dans les cellules nerveuses.
De nombreux processus se-
condaires surviennent alors qui
amplifient les lésions cellulaires
dues à l’arrêt de la circulation. En
particulier, l’augmentation de la
concentration de calcium active
l’enzyme neuronale responsable
de la synthèse du monoxyde
d’azote (baptisée nNOS) et en-
traîne une élévation de la concen-
tration de monoxyde d’azote NO
dans ces cellules. On observe, par
ailleurs, la génération d’espèces
oxygénées radicalaires (ou ROS
pour reactive oxygen species). Ces
deux sortes d’agents, le NO et les
ROS, dont l’action est synergique,
sont impliquées dans la mort neu-
ronale qui suit l’agression des neu-
rones par le glutamate.

Tout le problème du traitement

de cette pathologie est qu’il faut
frapper vite pour éviter la consti-
tution de lésions irréversibles. Il
convient de s’attaquer d’abord au
vaisseau bouché. Intervenir dans
les deux heures après l’arrêt cir-
culatoire par dissolution du caillot
(thrombolyse) est l’idéal. Mais cela
est très rarement pratiquable car
la fenêtre thérapeutique est trop
courte. Les approches visant à blo-
quer l’action du glutamate et l’en-
trée de calcium dans les cellules
ont toutes échoué, essentiellement
parce que, pour être efficaces, les
traitements devaient être mis en
œuvre avant ou juste au moment
de l’interruption du flux sanguin.

LA MOLÉCULE BN 80933
Pierre-Etienne Chabrier, qui di-

rige le département de biologie
des laboratoires Beaufour-Ipsen, a
alors décidé d’une stratégie dont la
cible serait les modifications en
aval de l’activation des récepteurs
du glutamate. « Mais, un antioxy-
dant ou un inhibiteur de la nNOS
administrés chacun isolément à
l’animal d’expérience, qui avait subi
une interruption transitoire de la
circulation cérébrale, n’avaient
qu’un effet thérapeutique modeste,
précise le docteur Chabrier. Notre
idée de base a été de combiner ces
deux activités, dont chacune était
neuroprotectrice, sur une seule mo-
lécule. Nous avons mis au point la
molécule BN 80933 il y a environ
trois ans et avons découvert alors
que les agents antioxydants et les in-
hibiteurs de la nNOS agissaient en
coopération pour protéger le cer-
veau de la mort neuronale. »

Le nouveau produit a été testé
dans deux modèles d’accident vas-
culaire cérébral. Le premier consis-
tait à bloquer une partie de la cir-
culation cérébrale pendant
2 heures chez le rat, ce qui entraî-
nait un infarctus cérébral dans la
zone privée de sang. Le BN 80933
perfusé 4 heures après le début de
l’infarctus diminuait de 69 % la
taille de ce dernier, mesurée au

bout de sept jours. Il diminuait
aussi, dans les mêmes proportions,
les déficits neurologiques. Il faut
noter, en outre, que le produit
avait encore une efficacité impor-
tante s’il était administré 8 heures
après le début de l’infarctus.

Dans le deuxième type d’expé-
rience, la circulation cérébrale
était totalement bloquée pendant
5 minutes chez la gerboise de
Mongolie par occlusion bilatérale
des artères carotides, puis le pro-
duit était administré 5 minutes,
5 heures, 24 heures et 48 heures
après. C’est la survie des neurones
de l’hippocampe – particulière-
ment sensibles au manque d’oxy-
gène – qui a été mesurée. Les ger-
boises traitées gardaient 61 % de
leurs neurones pyramidaux vi-
vants, alors qu’il n’en restait vir-
tuellement aucun en l’absence de
traitement. Enfin, le produit a été
testé dans un modèle de trauma-
tisme crânien chez la souris et a
réduit le déficit neurologique de
58 % chez les souris traitées,
comparées aux souris non traitées.

Ces résultats sont véritablement
prometteurs, tant pour le traite-
ment des accidents vasculaires cé-
rébraux que pour celui des trau-
matismes crâniens. Les essais
cliniques chez l’homme devraient
commencer au début de l’année
prochaine. On sait déjà que le pro-
duit inhibe la nNOS humaine et
épure les ROS dans des cellules
humaines de la même manière que
chez les rongeurs, et qu’il n’a pas
d’effet sur la coagulation du sang.
« On peut espérer aussi que ce
genre de molécule bifonctionnelle
sera efficace dans les maladies neu-
rodégénératives comme la maladie
de Parkinson et la maladie d’Alzhei-
mer, ajoute le docteur Chabrier,
car la mort neuronale dans ces ma-
ladies procède des mêmes causes
que dans les accidents vasculaires
cérébraux. Mais cette extension est
encore très spéculative. »

Elisabeth Bursaux
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MOTS CROISÉS PROBLÈME No 99252 ÉCHECS No 1867

HORIZONTALEMENT
I. La force du mâle. – II. Remet le

bâtiment en état. Rassemblement en
pleine mer. – III. Travail à la chaîne.
Interjection. – IV. Mis à nu. Supprima
toute jouissance. – V. Met fin aux
prières. Gare aux dégâts si sa prise est
excessive ! – VI. Faire des raies en sur-
face. Bestiole anglaise qui fait peur à
l’arrivée de l’an 2000. – VII. Il est bon
d’y mettre plusieurs cordes. Article
retourné. Fermeture des chambres à air.
– VIII. Rejette. Rauque comme une
bête. Attrapé. – IX. Vient au secours des
plus démunis. Sans effets. – X. Réu-
nions en très grands nombres.

VERTICALEMENT
1. Intoxication ou information. –

2. Prison de femmes. Bagatelle sans
importance. – 3. Sorti de l’enfance,
mais pas encore dans la cour des
grands. – 4. Mettent en place. Posses-
sif. – 5. Prise en considération. Remis

en état. – 6. Obsédées, mais dans le
brouillard. – 7. L’Europe à ses débuts.
Deux points en opposition. Ruminait
en Europe. – 8. Régule le mouvement
de l’oignon. – 9. Estuaires bretons. En
s’engageant, il assure la fermeture. –
10. Taxé à 50 %. Pour retrouver tous
les livres. Départ d’une longue liste.
– 11. Gardée pour soi. – 12. Evitent
bien des embouteillages.

Philippe Dupuis

SOLUTION DU No 99251

HORIZONTALEMENT
I. Reproducteur. – II. Oblitéré. Pré.

– III. Neige. Eparse. – IV. Freinte. Miss.
– V. Ll. Dta. Pis. – VI. Eude. Placebo. –
VII. Mer. Seita. OM. – VIII. Agité.
Loup. – IX. Noiret. Benêt. – X. Ton.
Néon. Tee.

VERTICALEMENT
1. Ronflement. – 2. Eberlué. Oô. –

3. Plie. Drain. – 4. Rigide. Gr. –
5. Otent. Sien. – 6. Dé. Tapette. –
7. Urée. Lie. – 8. Cep. Pat. BN.
– 9. Amicale. – 10. Eprise. Ont. –
11. URSS. Bouée. – 12. Réescompte.

g SOS Jeux de mots :
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min).

Situation le 23 octobre à 0 heure TU Prévisions pour le 25 octobre à 0 heure TU

COUPE DE RUSSIE (1999)
Blancs : A. Galotschapov.
Noirs : A. Charitonov.
Défense sicilienne.
Variante Taimanov. 

1. é4 ç5
2. Cf3 é6
3. d4 ç×d4
4. C×d4 a6
5. Cç3 Dç7
6. Fd3 Cç6
7. Fé3 Cf6
8. 0-0 Cé5 (a)
9. h3 Fç5 (b)

10. Rh1 d6
11. f4 Cç6 (c)
12. é5!! (d) F×d4 (e)
13. F×d4 d×é5
14. f×é5 Cd7 (f)

15. Cé4! (g) Cç×é5 (h)
16. Dh5! h6 (i)
17. Cg5 (j) g6 (k)
18. C×é6! Dd6 (l)
19. F×g6!! f×g6 (m)
20. Cg7+ Rd8
21. Dh4+ Rç7 (n)
22. Ta-d1 g5
23. Dg3 Dé7 (o)
24. Tf-é1 Rb8 (p)
25. T×é5! C×é5
26. F×é5+ Ra7
27. Dé3+! b6
28. Fb8+ abandon

NOTES
a) Après 8..., C×d4 ; 9. F×d4, Fç5 ;

10. F×ç5, D×ç5 ; 11. Rh1, d6 ; 12. f4, é5 ;
13. Dé1, les Noirs ne doivent pas roquer tout
de suite mais attendre par 13..., Fé6 ;
14. Dh4, é×f4 car, sur 13..., 0-0, les Blancs
passent à l’attaque : 14. Dh4, é×f4 (si 14...,
Fé6 ; 15. f5 et 16. g4) ; 15. Cd5!, C×d5 ;
16. é×d5, g6 (ou 16..., f5 ; 17. Ta-é1) : 17. T×f4,
Dd5 ; 18. Fç4, Da5 ; 19. b4!, Dé5 ; 20. F×f7+!

b) Ou 9..., b5 ; 10. f4, Cç4 ; 11. F×ç4, D×ç4 ;
12. Dd3, d5 ; 13. é5, Cd7 ; 14. D×ç4, d×ç4 ;
15. f5.

c) Une erreur dont les Noirs ne se remet-
tront pas. 11..., Cé-d7 laisse aux Blancs un
petit avantage : 12. Dé1, Db6 ; 13. Ca4, Db4 ;
14. D×b4, F×b4 ; 15. Cb3, b5 ; 16. Cb6. Et 11...,
Cg6 égalise : 12. Df3, 0-0 ; 13. Ta-é1, b5 ;
14. f5, Cé5 ; 15. Dg3, Db6!

d) Une réfutation instructive découverte
par Kasparov dans sa partie contre Anand à
Tilburg, en 1991.

e) La tâche des Noirs est rude : si 12...,
d×é5 ; 13. Cd-b5!, a×b5 ; 14. F×ç5 avec un
avantage décisif. Si 12..., Cé-d7 ; 13. C×é6!
(ou 13. é×d6!), f×é6 ; 14. Dh5+, Rd8 ;
15. Dh4+, Cé7 ; 16. Cé4! Si 12..., Cd5 ;
13. C×d5, é×d5 ; 14. C×ç6!, F×é3 (14..., D×ç6 ;
15. F×ç5, d×ç5 ; 16. ç3) ; 15. Cb4, Dç5 ;
16. Df3! Dans la partie précitée, Anand choi-
sit la suite 12..., C×é5 ; 13. f×é5, d×é5 et finit
par perdre : 14. Fb5+ (14. Cd-b5! est plus
précis, a×b5 ; 15. F×b5+), a×b5 (14..., Rf8! va-
lait mieux, bien que les suites découlant de
15. T×f6! soient favorables aux Blancs) ;
15. Cd×b5, Dç6 ; 16. F×ç5, D×ç5 ; 17. cd6+,
Ré7 ; 18. T×f6!

f) Si 14..., Cd5 ; 15. Cé4!, 0-0 (et non 15...,
C×d4? ; 16. Cd6+, Rf8 ; 17. T×f7+, D×f7 ;
18. C×f7, R×f7 ; 19. Dh5+, ni 15..., C×é5? ;
16. Dh5, C×d3 ; 17. T×f7!) ; 16. Cf6+!, g×f6 ;
17. F×h7+! Si 14..., C×é5 ; 15. T×f6!, g×f6 ;
16. Cé4, f5 ; 17. Cf6+, Ré7 ; 18. Dé2, R×f6 ;
19. Té1, Ré7 ; 20. Fé5, Dd8 ; 21. F×f5!

g) Menace 16. Cd6+.
h) Et non 15..., C×d4? ; 16. Cd6+, Ré7 ;

17. T×f7+, Rd8 ; 18. Dg4, ni 15..., Cd×é5 ;
16. Fç5!.

i) Et non 16..., 0-0? ; 17. F×é5!, D×é5 ;
18. Cf6+! Et si 16..., g6? ; 17. Cf6+, Rd8 (ou
17..., C×f6 ; 18. D×é5) ; 18. Dh4.

j) Menace toujours le pion f7.
k) Si 7..., 0-0 ; 18. Fh7+, Rh8 ; 19. C×é6!
l) Ou 18..., g×h5 ; 19. C×ç7+, Rd8 ; 20. F×é5

et 21. C×ç7. Ou 18..., f×é6 ; 19. F×g6+, Ré7 ;
20. Dh4+, Rd6 ; 21. F×é5+, C×é5 ; 22. Dd4+,
Ré7 ; 23. Ta-d1! mat.

m) Si 19..., D×é6? ; 20. F×f7+.

n) Ou 21..., g5 ; 22. Dé1, Rç7 (22..., Td8 ;
23. Dç3) ; 23. Dç3+, Rb8 ; 24. Ta-é1.

o) Si 23..., Cç6 ; 24. Cé6+.
p) Si 24..., D×g7 ; 25. T×é5! avec gain de

la D.

SOLUTION DE L’ÉTUDE No 1866
J. TIMMAN (1999)

(Blancs : Rf1, Té2, Fb6, Cé4, Pa5, é5, f3 et
g2. Noirs : Ra1, Dd5, Fg3, Pa6, b7, é6 et f4.)

1. Ta2+!, D×a2 (après 1..., R×a2 ; 2. Cç3+,
les Noirs sont perdus) ; 2. Fd4+, Rb1 ;
3. Cç3+, Rb2 ; 4. C×a2, R×a2 ; 5. Ff2!, Fh2 ;
6. Fg1!, Fg3 ; 7. Fh2!!, F×h2 ; 8. g4, f×g3 ;
9. Rg2, Rb3 ; 10. f4, Rç4 ; 11. f5, Rd5 ; 12. f6
avec gain.

ÉTUDE No 1867
L. MITROFANOV (1969)

a b c d e f g h

8

7

6

5

4

3

2

1

Blancs (5) : Rh3, Fa5 et ç2, Cé6, Pf2.
Noirs (5) : Ra7, Cç6, Fg1, Pé2 et g2.
Les Blancs jouent et gagnent.

Claude Lemoine

LE CARNET
DU VOYAGEUR

a CHINE. Le nouvel aéroport inter-
national de Pudong, à Shanghaï, a
accueilli ses premiers vols (des
compagnies Lufthansa, Japan Air-
lines, Northeast Airlines, Turkish
Airlines) mardi 19 octobre. Dès le
mois de novembre, cet aéroport de-
vrait enregistrer un trafic important
qui pourrait dépasser les 40 000 pas-
sagers par semaine avec 415 vols
desservant 26 villes chinoises et
7 pays étrangers.
a IRLANDE. La compagnie aé-
rienne Virgin Express doit inaugu-
rer, mercredi 8 décembre, une liai-
son bi-quotidienne entre les villes
de Bruxelles et de Shannon, en Ir-
lande. Pour promouvoir cette nou-
velle ligne, un tarif unique de
7 livres irlandaises, soit 8,88 euros,
58 francs (hors taxes aériennes) sera
appliqué pour les vols entre le 8 et le
14 décembre, le prix de l’aller simple
étant ensuite porté à 39 livres,
49,51 euros, 324 francs, à condition
de réserver 21 jours à l’avance.

Où les retrouver
b Exposition. Bécassine, Bleuette
et les poupées de La Semaine de
Suzette sont exposées jusqu’au
27 février au Musée de la poupée,
impasse Berthaud, 75003 Paris (de
10 heures à 18 heures, sauf le
lundi). Tél : 01-42-72-73-11. Dans
la boutique-clinique du musée, il
est possible de faire expertiser et
restaurer sa Bleuette, et de
trouver vêtements et accessoires à
son échelle.
b Recherches. Le Centre d’étude

et de recherche sur la poupée
(CERP) peut fournir d’utiles
orientations à ceux qui
s’intéressent à la place de la
poupée dans l’éducation des
enfants. Secrétariat du CERP : 31,
rue des Coquelicots, 92140
Clamart. Tél : 01-46-32-28-50.
b A lire. Mme la Poupée Bleuette,
de François Theimer, F. Theimer
éditeur 1990, 172 p., 180 F
(27,43 ¤). Bleuette, poupée de La
Semaine de Suzette, par Colette
Merlen, Editions de l’amateur
1992, 240 p., 460 F (70 ¤).

EXPOSITION

Bleuette, une poupée chérie par des générations de « petites mamans »
DANS sa virginale robe de

mousseline blanche galonnée de
dentelle de Valenciennes sur un
fond couleur ciel, une petite pou-
pée de 27 centimètres pose ses
yeux gris-bleu sur le monde : en ce
2 février 1945, date de parution du
premier numéro de La Semaine de
Suzette, Bleuette est offerte à
toutes les fillettes qui souscriront
un abonnement de un an.

Henry Gautier comptait sur sa
prime pour assurer la promotion
du nouvel hebdomadaire qu’il pré-
sente aux lectrices des Veillées des
chaumières, dont il est également
l’éditeur, comme « le complément
récréatif d’une éducation religieuse
et intelligente ». La réussite de
l’opération dépasse ses espé-
rances, et, le jeudi suivant, la ré-
daction doit présenter ses excuses
« à beaucoup de petites mamans
qui se faisaient une joie de la venue
de Bleuette » : en une semaine, les
20 000 poupées prévues furent ex-
pédiées, tant en France qu’à
l’étranger, souligne Colette Mer-
len, biographe de sa compagne
d’enfance.

Durant les premiers mois d’exis-
tence du journal, le succès de
Bleuette ne se dément pas, aussi le

cadeau promotionnel cède vite
place à l’achat (également pos-
sible, dès le lancement de la publi-
cation, au prix de 2,50 francs).

C’est à cette poupée aux allures
de fillette, vendue à des milliers
d’exemplaires jusqu’à la dispari-
tion de la revue en 1960, que le
Musée de la poupée, à Paris, rend
hommage. Il y associe une autre
héroïne du journal, née en même
temps que Bleuette et devenue,
elle aussi, un personnage-phare de
l’éditeur : Anaïk Labornez, dite
Bécassine, dont les aventures, des-
sinées par Pinchon, sont écrites
par Maurice Languereau (alias
Caumery), avec qui Gautier s’asso-
cie en 1916. C’est d’ailleurs le pa-
triotisme affiché par la jeune Bre-
tonne pendant la première guerre
qui réduira La Semaine de Suzette
au silence lors de la seconde, pré-
cise Samy Odin, responsable du
musée : les Allemands interdisent
alors la publication du périodique
et la vente des albums reprenant
chaque année, depuis 1913, les dé-
mêlés de la marquise de Grand’Air
avec sa naïve servante.

Malgré le succès de Bécassine,
c’est néanmoins Bleuette qui res-
tera, tout au long de son existence,

la mascotte de cet hebdomadaire
destiné aux fillettes de la bour-
geoisie catholique aisée. Il faut
dire qu’une autre idée de génie de
l’éditeur est d’avoir su créer un
lien privilégié entre la poupée et
les lectrices, en publiant, dans le
journal, des patrons de vêtements
pour que celles-ci puissent habiller
leur « plus fidèle amie ».

Participant à l’éducation des
« jeunes âmes » qui doivent ap-
prendre leur métier de femme,
Bleuette est, comme elles, une pe-
tite personne très comme il faut :
soigneuse et soignée, coquette et

chic mais sans ostentation,
économe, charitable et bien-pen-
sante. La poupée articulée de ma-
nière à être, notamment, en me-
sure de s’agenouiller, ne pouvait
évidemment pas rester païenne,
fait observer Colette Merlen. Le
numéro 9 de La Semaine de Su-
zette est d’ailleurs presque entière-
ment consacré à la baptiser
– même si « Tante Jacqueline », di-
rectrice littéraire et directrice de
conscience du nouveau journal,
rappelle alors à ses « nièces »
qu’on ne doit pas jouer avec la 
religion.

Travail d’aiguilles doublé de le-
çons de morale et de savoir-vivre,
le trousseau de Bleuette s’enrichit
de semaine en semaine. Pour aider
les gracieuses menottes à le
confectionner, l’éditeur met rapi-
dement en vente deux modèles de
machines à coudre (la Mignonne et
la Laborieuse) et propose égale-
ment, à celles qui le désirent, les
services d’une couturière en
chambre.

« DU MEILLEUR GOÛT »
Cette initiative aussi fait fortune,

et, à partir de 1916, Gautier-Lan-
guereau envoie deux fois par an
aux abonnées un catalogue illustré
de vêtements tout faits, vendus par
correspondance ou dans ses bu-
reaux. A l’instar des créations de
haute couture, chaque modèle y
est désigné par un titre évocateur,
comme « Joffre » ou « Tipperary »
pour les deux premiers manteaux
d’hiver ainsi commercialisés.

Renouvelées chaque saison, des
centaines de tenues, toujours « du
meilleur goût », sont présentées au
fil des années, « assorties de com-
mentaires qui contribuent à huma-
niser Bleuette », explique Elisabeth
Chauveau, historienne au Centre

d’étude et de recherche sur la pou-
pée (CERP). Ainsi, « bien fière »
d’avoir son monogramme sur la
blouse de son ensemble « Prome-
nade », la petite fille modèle est de
toute façon parée pour affronter,
comme il se doit, toutes les cir-
constances de la vie.

Au milieu des années 20,
Bleuette troque ses cheveux longs
contre un impeccable carré à la
Jeanne d’Arc. C’est aussi à cette
époque qu’elle est dotée d’une pe-
tite sœur. « La famille tenait une
grande place dans La Semaine de
Suzette et Bleuette ne pouvait pas
rester fille unique », commente Co-
lette Merlen. Benjamine, néan-
moins, ne rencontrant pas le suc-
cès escompté, est vite remplacée
par le potelé Bambino, né en 1928,
à qui seront dédiées des flopées de
barboteuses et d’ensembles trico-
tés ; puis la fratrie se retrouve tout
à fait au complet, en 1955, avec
l’arrivée d’une grande Rosette.
Mais aucun d’eux ne sera de taille à
rivaliser avec la première poupée.
Et c’est à prix d’or que d’anciennes
Suzette se disputent, aujourd’hui,
leur si cher amour d’enfant.

Caroline Helfter

Journée bien agitée
DIMANCHE. Une vaste dépres-

sion règne toujours sur l’Atlan-
tique. Une perturbation musclée
balaiera le nord de la France ce di-
manche matin, accompagnée d’un
bref épisode de vents violents sur
certaines régions le matin.
L’après-midi, les pluies se can-
tonnent plutôt sur l’est du pays.
Les régions de l’ouest gardent un
ciel d’averse toute la journée.

Bretagne, Pays de Loire,
Basse-Normandie. – Les averses
se succéderont rapidement et se-
ront particulièrement fortes près
de la Manche. Le vent de sud-
ouest soufflera parfois en fortes
rafales. On attend de 14 à 16 de-
grés.

Nord-Picardie, Ile-de-France,
Centre, Haute-Normandie, Ar-
dennes. – Pluie et vents forts de
sud-ouest toute la matinée. Ciel
changeant l’après-midi, avec quel-
ques coins de ciel bleu et de fré-
quentes averses. Il fera de 14 à 16
degrés.

Champagne, Lorraine, Alsace,
Bourgogne, Franche-Comté. – La

pluie s’installe, persistant jusqu’au
soir. La Champagne et l’Alsace bé-
néficieront d’un temps un peu
plus clément. Le vent de sud sera
parfois fort. On attend de 13 à 16
degrés.

Poitou-Charentes, Aquitaine,
Midi-Pyrénées. – Après une nuit
bien agitée, temps plus calme en
Poitou-Charentes. La pluie se pro-
longera plus longtemps en Aqui-
taine et Midi-Pyrénées. L’après-
midi sera beaucoup plus clément.
Il fera entre 15 et 20 degrés.

Limousin, Auvergne, Rhône-
Alpes. – Matinée maussade en Li-
mousin avec de la pluie et du vent
fort. Le ciel s’éclaircira l’après-mi-
di. La pluie s’installe pour la jour-
née en Auvergne et Rhône-Alpes.
On attend entre 14 et 18 degrés.

Languedoc-Roussillon, Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur, Corse.
– Le temps se dégrade assez rapi-
dement en Provence, Côte d’Azur
et plus tardivement en Corse. En
revanche, la pluie devrait épargner
le Languedoc-Roussillon. On at-
tend de 17 à 21 degrés. 10o 20o0o
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PRÉVISIONS POUR LE PRÉVISIONS POUR LE 
Ville par ville, les minima/maxima de température 
et l’état du ciel. S : ensoleillé ; N : nuageux ; 
C : couvert ; P : pluie ; * : neige.
FRANCE métropole
AJACCIO
BIARRITZ
BORDEAUX
BOURGES
BREST
CAEN
CHERBOURG
CLERMONT-F.
DIJON
GRENOBLE
LILLE
LIMOGES
LYON
MARSEILLE

NANCY
NANTES
NICE
PARIS
PAU
PERPIGNAN
RENNES
ST-ETIENNE
STRASBOURG
TOULOUSE
TOURS
FRANCE outre-mer
CAYENNE
FORT-DE-FR.
NOUMEA

PAPEETE
POINTE-A-PIT.
ST-DENIS-RÉ.
EUROPE
AMSTERDAM
ATHENES
BARCELONE
BELFAST
BELGRADE
BERLIN
BERNE
BRUXELLES
BUCAREST
BUDAPEST
COPENHAGUE
DUBLIN
FRANCFORT
GENEVE
HELSINKI
ISTANBUL

KIEV
LISBONNE
LIVERPOOL
LONDRES
LUXEMBOURG
MADRID
MILAN
MOSCOU
MUNICH
NAPLES
OSLO
PALMA DE M.
PRAGUE
ROME
SEVILLE
SOFIA
ST-PETERSB.
STOCKHOLM
TENERIFE
VARSOVIE

VENISE
VIENNE
AMÉRIQUES
BRASILIA
BUENOS AIR.
CARACAS
CHICAGO
LIMA
LOS ANGELES
MEXICO
MONTREAL
NEW YORK
SAN FRANCIS.
SANTIAGO/CHI
TORONTO
WASHINGTON 
AFRIQUE
ALGER
DAKAR
KINSHASA

LE CAIRE
NAIROBI
PRETORIA
RABAT
TUNIS
ASIE-OCÉANIE
BANGKOK
BEYROUTH
BOMBAY
DJAKARTA
DUBAI
HANOI
HONGKONG
JERUSALEM
NEW DEHLI
PEKIN
SEOUL
SINGAPOUR
SYDNEY
TOKYO

24  OCTOBRE  1999  

  15/22  N
  14/19  N
  13/18  N
  11/17  N
   10/14  P
  10/14  P
  10/13  P
  9/17  P
   9/15  P
   9/18  P

  10/13  P
  11/16  N
  11/17  P
  14/20  C

  10/15  P
   8/15  P

  13/19  C
  11/15  P
   11/20  P
  13/21  C
  11/15  P
  10/17  P
   8/15  P

  13/19  P
  11/16  N

  23/32  S
  24/30  C
  21/26  S

  18/24  P
  18/25  S
  11/14  N

  20/26  S

  23/28  P
  25/30  P

  11/12  P
   9/18  P
   9/15  N
   7/13  N
  10/15  P
   7/12  N
   9/13  P

  10/12  N
  10/12  P
   7/15  N
   9/13  N
    4/8  N

  15/19  N

  13/16  P
  11/15  P
   9/13  P

  12/13  P
  11/13  P

   -3/7  S
  14/18  N

    1/5  C
   4/16  N

  17/23  N
    5/7  P

  17/26  S
   8/13  N

  16/21  N
  16/20  P
  10/14  N

    3/8  C
   9/11  P

  15/21  C
   8/11  P

   -1/8  S
  26/30  C
  15/24  C
  18/21  P

  15/19  N
   9/13  N

  16/20  S
  14/24  S
   4/19  S
   -1/7  C
   9/13  S

  10/17  S
  12/24  S
    3/7  C
   8/13  S

  17/30  S
  26/32  S
  22/31  S

  20/30  N

  17/29  S
  18/24  S

  21/29  N
  15/30  S

  26/33  C

  23/33  S
  22/27  P

  25/31  S
  24/33  S
  23/29  S
  24/28  S
  17/27  N
  18/32  S
  11/25  S
   7/17  S

  26/30  C
  15/21  P
  11/18  S

24  OCTOBRE  1999  24  OCTOBRE  1999  

----------------------------------------------------------------          
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Les trompe-l’œil multimédias de Mike Kelley, Californien jubilatoire
Le Magasin de Grenoble accueille la première grande exposition française consacrée à l’artiste, à partir de ses travaux récents.
Ce champion de l’« art abject », en révolte contre les formes minimalistes et conceptuelles, ignore le bon et le mauvais goût

MIKE KELLEY. Le Magasin,
Centre national d’art contempo-
rain, 155, cours Berriat, Gre-
noble. Tél. : 04-76-21-95-84. Du
mardi au dimanche, de
12 heures à 19 heures. Jusqu’au
16 janvier. 

GRENOBLE
de notre envoyé spécial

Mike Kelley n’est pas un artiste
de tout repos. A preuve son expo-
sition de Grenoble qui réunit des
travaux récents, dont une grande
pièce inédite produite pour le Ma-
gasin. C’est une espèce d’espace
qu’on ne sait qualifier, construc-
tion en grillage et verre de
18 mètres de long sur 8 de large,
qui tient de la cage, de la piste de
cirque, de la scène. On peut entrer,
faire le tour, surplomber ladite
scène sur laquelle sont installés di-
vers objets assimilables à des
sculptures, à des accessoires de
jeux, de sport. Ici c’est une bassine
de métal, là des tissus pliés, plus
loin une sorte d’imitation d’arbre
avec ses branches. Dans un coin,
un étrange mannequin herma-
phrodite complique la situation,
enceint, le sexe en érection.

La vidéo projetée grandeur na-
ture sur une des parois de la salle
nous montre un étrange ballet. On
y voit des acteurs utiliser les objets
du dispositif que l’on traverse. Ils
évoluent dans divers costumes,
short en jeans, déguisement de
singe, progressent ou régressent
de postures animales en figures de
la danse classique, de mouve-

ments pulsionnels de repli en
gestes de violences. La pièce porte
un long titre encore provisoire
– en français : « Salle d’expérimen-
tation contenant de multiples stimu-
li connus pour susciter la curiosité et
des manipulations ». Mike Kelley,
ouf !, s’explique. Cela fait partie
du travail, de l’œuvre. Il s’est ins-
piré des objets dont Harry Harlow
– un scientifique connu de tout
étudiant ayant suivi un cours élé-
mentaire de psychologie – se ser-
vait dans les années 50 et 60 pour
étudier les affects des primates.
Mais il les a agrandis à l’échelle
humaine et disposés de façon à
rappeler les éléments de décor
dessinés dans les années 40 et 50
par le sculpteur Isamu Noguchi
pour la chorégraphe Martha 
Graham.

SCIENCE ET ESTHÉTISME
Kelley fait remarquer par

exemple que les mères de substi-
tution inventées par Harlow ne
sont pas de simples figures de
singes empaillés, et qu’elles
tiennent de la sculpture moder-
niste, figurative ou abstraite. Et
l’artiste constate que personne n’a
accordé d’importance à l’aspect
esthétique des objets introduits
dans les expériences, que ce choix
s’explique parce qu’il s’agit de re-
fléter le comportement humain.
« L’intérêt que je porte à ces expé-
riences est lié aux questions qu’elles
soulèvent sur le sens symbolique des
substituts auxquels elles recourent.
la première question est : que rem-
placent ces objets ? Que repré-

sentent-ils vraiment ? Cette question
a une portée politique car ces objets
sont (...) au service de la science et
donc de la vérité. On s’en sert pour
définir la réalité. »

Mike Kelley, qui a été un artiste
de performance, n’en est pas à ses
premières considérations sur les
rapports entre la danse et la
sculpture. Son étude de la relation
de l’homme au primate ou celle
des objets de substitution n’en
sont pas non plus à leurs débuts :

c’est avec des poupées de chiffons
et des jouets en peluche salis qu’il
s’est fait connaître. La nouveauté
de Grenoble, c’est l’association
inattendue de thèmes courants
chez l’artiste qui débouchent sur
une invitation à revoir un moment
fort de la création d’après-guerre
– quand le modernisme se lovait
dans le primitivisme – à la lumière
de l’histoire sociale plutôt que de
l’art. En y greffant une autre don-
née : celle de la violence.

L’exposition de Grenoble, la pre-
mière grande exposition française
consacrée à l’artiste, nous apprend
que Mike Kelley est un artiste
beaucoup plus sérieux qu’on ne
croit. S’il se moque du style et de la
jubilation esthétique, il tient aux
contenus. L’autre pièce qui date du
début de l’année a déjà été présen-
tée par la galerie Metro Pictures à
New York. Elle aussi touche à l’his-
toire des hommes et des formes,
au culturel, au social et au poli-

tique. Mais tout autrement. Les
idées se cristallisent sur un monu-
ment, une vieille curiosité de Los
Angeles. Son titre : « L’encadré et le
cadre. Réplique miniature du “Puits
de Chinatown” construite par Mike
Kelley d’après la réplique miniature
de la “Grotte des Sept Etoiles”
construite par le professeur H. K.
Lu ». C’est un paysage miniature
avec des grottes, des récipients de
ferraille et de plastique pour rece-
voir des pièces de monnaie : un
chaos de ciment qui s’effrite, pom-
melé de taches rouges, jaunes et
bleues, hérissé de statuettes boud-
dhiques bon marché, mais dont le
sommet principal est dominé par
un crucifix. Le monument en ques-
tion s’avère pour le moins chargé.

AU CŒUR DE L’INFORME
L’artiste fait de cette œuvre le té-

moin d’une culture populaire et de
rites totalement dégradés pour
creuser un thème qui lui est cher :
celui de l’informe et ses codes de
représentations. Plusieurs pièces
présentées dans les parages se rap-
portent au monument : des photos
retouchées qui brouillent les
images, de vieilles cartes postales
de grottes et d’aquarium rendues
encore plus illisibles par la colori-
sation, un tableau-poubelle et une
sculpture « aérodynamique » qui
traitent de l’horizontalité. Kelley
connaît ses classiques, de Georges
Bataille à Rosalind Krauss, et s’en
sert pour évacuer par le bas ses
propres obsessions.

Geneviève Breerette

Extrait de la vidéo projetée dans la salle. Des acteurs utilisent les objets exposés dans l’installation.

D
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ART Le Magasin de Grenoble ac-
cueille jusqu’au 16 janvier les tra-
vaux les plus récents de l’artiste ca-
lifornien Mike Kelley, né à Detroit
en 1954. Il s’agit de la première ex-

position d’envergure qui lui soit
consacrée en France. b MIKE KEL-
LEY a produit pour le magasin une
œuvre forte, une grande pièce
comprenant une installation indéfi-

nissable et une vidéo projetée sur
la paroi, s’inspirant des objets dont
le scientifique Harry Harlow se ser-
vait dans les années 50 pour étu-
dier le comportement affectif des

primates. b CONNU comme un
champion de « l’art abject », avec
ses poupées de chiffon sexuées, ses
nounours et ses vidéos scatolo-
giques, Mike Kelley est avant tout

un artiste intellectuel produisant
quantité de textes et de discours,
fasciné par la culture populaire et
en révolte contre l’art minimaliste
et l’art conceptuel, 

Décrépitude du Magasin.
Yves Aupetitallot, directeur du Centre national d’art contempo-

rain de Grenoble, dit Le Magasin, a bien eu raison de maintenir sur
les murs de la grande nef les papiers peints de l’exposition Iserman,
là depuis l’été. Façon plus gaie d’approcher l’hiver et d’envelopper
pour quelque temps encore la misère du bâtiment – un très beau bâ-
timent industriel mal en point. Il prend l’eau : deux filets protègent
des chutes de boulons et de bouts de verre, mais pas des chutes
d’eau. C’est la raison pour laquelle on ne peut plus utiliser l’espace
central, la grande nef, comme espace d’exposition.

Est-ce ainsi que doit être traité un centre national d’art contempo-
rain ? Il faudrait 5 millions de francs pour restaurer le bâtiment. Les
5 millions de francs à partager entre la ville, propriétaire du bâti-
ment, et l’Etat ne sont pas introuvables. A Grenoble, un budget de
plus de 200 millions de francs (30,9 millions d’euros) vient justement
d’être engagé par l’Etat et la ville pour Le Cargo, scène nationale.

Une vedette de la Côte ouest
L’AMÉRICAIN Mike Kelley est

connu aux Etats-Unis comme en
Europe pour de mauvaises plutôt
que de bonnes raisons. L’artiste
s’est taillé une image de champion
de « l’art abject », par exemple en
se servant de jouets en peluche
pour mettre en scène la sexualité
des adultes, ou encore en réalisant
avec le plasticien Paul McCarthy
des performances et des vidéos où
le caca-boudin était à l’honneur.
Celles-ci n’ont pas manqué de cir-
culer depuis le début des an-
nées 90. Les New-Yorkais en ont
vu au Whitney. Les Européens en
ont vu à la Biennale de Venise, à la
Documenta de Kassel et dans
nombre d’expositions théma-
tiques consacrées à l’« art d’en
bas », au « désenchantement du
monde », à l’âge post-humain, au
hors-limites, à toute la crasse fin
de siècle.

Ce sont donc des images vul-
gaires, choquantes, des images de
régression que le nom de Mike
Kelley évoque le plus souvent. Et
non l’image d’un artiste intellec-
tuel dont l’œuvre inscrit, avec une
belle constance, la régression
comme outil de réflexion sur la so-
ciété en général, nord-américaine
en particulier. Cette dimension
critique féroce de son œuvre est
méconnue, en France en parti-
culier : les artistes de « mauvais
goût » s’y contentent le plus
souvent de jouer contre le bon
goût en exhibant leurs crottes de
nez plutôt que la merde de la so-
ciété. Ils sont intimistes et non po-
litiques.

L’œuvre de Mike Kelley ignore

le bon et le mauvais goût. Les pro-
blèmes sont ailleurs, dans le jeu de
la basse culture contre la haute,
sous des formes très variées :
peintures, dessins à la manière des
comics, installations, vidéos dé-
plaisantes et perverses. L’artiste
appartient à une génération qui
s’est révoltée contre l’art minima-
liste et la sécheresse de l’art
conceptuel, mais qui a bien profité
des recherches linguistiques de
l’époque. Kelley a fait œuvre de
tout cela : son attirance pour la
contre-culture des années 60, la
BD, le rock, l’imagerie psychédé-
lique, ainsi que de son aptitude
toute particulière à discourir. 

POUPÉES ET NOUNOURS
Né à Détroit, en 1954, Mike Kel-

ley est le quatrième enfant d’une
famille d’ouvriers catholiques
bien-pensants. Sans doute parce
qu’il était le petit dernier, l’enfant
du Middle West aura poussé plus
librement que ses aînés. Toujours
est-il qu’il a pu plonger dans l’un-
derground de l’époque et faire des
études artistiques. De 1972 à 1976,
il a étudié à l’Art School de l’Uni-
versité du Michigan. Etudiant, il a
découvert l’histoire de l’art
d’avant-garde, tout en continuant
à s’intéresser aux sous-cultures
prises dans les interstices du ciné-
ma, de la publicité et de la télé-
vision. C’est dans ce contexte que,
en 1974, il a formé un groupe de
musique avec trois autres étu-
diants : les Destroy All Monsters
(du film japonais de série B). Ce
groupe combinait l’improvisation
et les allusions ironiques à di-

verses formes de musiques pop.
Mike Kelley peintre agira de
même. Il fera des amalgames d’ac-
tion painting et d’images.

Puis Kelley entre au California
Institute of Art de Valencia, l’école
d’art conceptuel de la Côte ouest,
où enseignaient notamment John
Baldessari, Michael Asher et Hue-
bler. Il en est sorti diplômé en
1978, malgré les préjugés des en-
seignants contre l’imagerie popu-
laire qui continue d’intéresser l’ar-
tiste. Mais il y avait appris à
analyser les images, à construire
un discours, à étudier la significa-
tion sociale des styles. De quoi
nourrir et tenir une œuvre fonda-
mentalement farfelue, de lui don-
ner le tour sérieux d’un édifice de
pataphysique – versus californien !
Mike Kelley vit, travaille et en-
seigne à Los Angeles.

Depuis vingt ans, Mike Kelley
produit beaucoup de discours, de
textes, d’explications, de significa-
tions de signification... Cet aspect
linguistique a toujours accompa-
gné une thématique qui tourne
autour de l’enfance, de l’adoles-
cence, du rapport parental, de
l’éducation, de l’hypocrisie des
adultes, de la recréation du monde
de l’enfance par les adultes.
C’était le propos central de ses
pièces à base de charmantes pou-
pées de chiffons et de nounours,
lesquelles ont scandalisé et provo-
qué tout à la fois, au moins à Los
Angeles, au début des années 90,
un engouement pour les doudous,
triste et drôle à pleurer. Loin de
Kelley, de son rapport corrosif au
monde, de son rapport à l’art, de
son travail d’artiste. Il le décrit
ainsi : « Je conçois mon travail
comme une présentation de choses
dont la lecture pose un problème.
Comme cet article artisanal qui pa-
raît superbe à distance, et vous
dites : “Oh ! regarde cet ours. Je vais
voir ce qu’il fait.” Mais quand vous
vous en êtes approché, vous dites :
“C’est pas un ours, c’est un chiffon
sale !” C’est cela qui m’intéresse,
pas les réactions du genre : “Oh
mon enfance !”, ou “Oh mon en-
fance perdue !” » Mike Kelley est
peut-être un moraliste, sûrement
pas un romantique : il ne sublime
pas.

G. B.
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Skin, chanteuse affranchie de Skunk Anansie

PORTRAIT
Comment être femme,
rockeuse, noire,
bisexuelle 
et marxiste-léniniste

LONDRES
de notre envoyée spéciale

Peut-on être femme, rockeuse,
noire et bisexuelle ? Skin, chan-
teuse du groupe britannique Skunk

Anansie, a d’emblée adopté les ma-
nières du rock dur et cette propen-
sion à se jeter à corps perdu sur les
premiers rangs de spectateurs – elle
est plutôt frêle et longiligne, mais
on ne sait jamais sur qui on
tombe... Skin promène ses tenues
Alexander McQueen, pantalon
taille basse et T-shirt riquiqui. Ou
bien les treillis à poches et ca-
puches, les baskets mastoc et les
bonnets de laine. « La mode ac-
tuelle gomme les différences
sexuelles », fait-elle remarquer. Elle

s’est rasé les cheveux, version noire
de l’Irlandaise Sinead O’Connor,
ex-rockeuse devenue prêtresse or-
donnée à Lourdes d’une branche
archi-dissidente de l’Eglise catho-
lique.

Trash sexy ; hip-hop destroy ;
tueries punk : voici un florilège de
qualificatifs appliqués par la cri-
tique à l’album Post Orgasmic Chill,
où Deborah Ann Dyer dite Skin,
trente et un ans, joue son rôle ani-
mal (le putois américain, skunk, et
l’araignée jamaïquaine, Anansie).
« Panthère noire », « Skin grande
gueule », les surnoms sont nom-
breux mais s’appliquent peu à la
jeune femme, née d’une famille ja-
maïquaine de Brixton, quartier
multiracial de Londres. Un com-
mentateur résume l’importance de
Skin en une phrase : « C’est bien
qu’une fille fasse du hardcore. Mieux
qu’un mec. »

Au repos, Skin a le parfait phy-
sique de la chanteuse néo-soul, l’œil
en cœur. En action, c’est une
bombe, radicale. Justement, la voilà

en répétition à la Brixton Academy.
La salle, rococo british, est vide. Les
sons ne s’attendrissent sur aucun
tapis humain. Tout passe, réduisant
l’auditeur à l’état de squelette so-
nore. Skunk Anansie fait du bruit,
du bruit, encore du bruit. Et Skin
chante fort, domine les impec-
cables lignes de basse de Cass,
autre Anglo-Jamaïquain. Bref, Skin
s’amuse.

CHANSON SLOGAN
Spécialiste de la chanson slogan,

Clit Pop, Selling Jesus, Skunk Anansie
sait sans doute que le marxisme-lé-
ninisme transposé à la pop a subi de
graves revers. Sans le charisme très
sexy de Skin, pourrait-il s’en prendre
ainsi, de front, au racisme, aux iné-
galités de classes ? Skin, Cass, Mark
(batteur cogneur), Ace (guitariste
agile et flambeur) ont joué en
Afrique du Sud pour les quatre-
vingts ans de Nelson Mandela. Skin
fait du snow board au Canada, dé-
bine l’hypocrisie des gens bien, les
dix-huit ans de thatchérisme, les sept
ans de majorisme, et le côté « clinto-
nien » de Tony Blair. Ils appellent de
leurs vœux la constitution en Angle-
terre d’un « parti bien plus radical ».

Post Orgasmic Chill, « le frisson
d’après l’orgasme », n’a pas évité à
Skunk Anansie de mettre les ques-
tions privées (donc sexuelles) sur le
tapis. Skin a pris le parti de l’hédo-
nisme. « Je suis fière qu’on dise que je
suis lesbienne, je suis fière d’être bi-
sexuelle, mais, alors, ne dites surtout
pas de moi que je suis hétéro-
sexuelle ! », avait-elle lancé en 1994,
dès l’apparition publique de ces sau-
vages brixtoniens. Cinq ans plus tard
et un succès planétaire en plus
(Stoosh, en 1997), certains se de-
mandent encore s’il est vrai qu’elle
mettait ses musiciens en rang en leur
boxant les testicules... Pour l’heure,
les garçons de son groupe ont l’air
heureux, et entier.

Véronique Mortaigne

. Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès,
19e. Mo Porte-de-Pantin. Le 24, à
19 h 30. Tél. : 01-42-08-60-00. 125 F.
Le 28 à Strasbourg (la Laiterie),
le 29 à Lyon (Transbordeur), le 30 à
Marseille (Le Moulin).

Le budget de la musique augmentera
de 200 millions de francs en 2000

Aucune ligne budgétaire n’est affectée à la construction
d’une salle de concerts à la Cité de la musique,

bien que la décision de l’édifier ait été plusieurs fois confirmée
DOMINIQUE WALLON, direc-

teur de la musique, de la danse, du
théâtre et du spectacle vivant, et
Alain Surrans, conseiller pour la
musique, ont présenté le budget de
la musique pour l’année 2000, le
21 octobre. Le « secteur le plus favo-
risé » par l’Etat dans le domaine du
spectacle aura un budget d’un
montant de 4 milliards de francs
(610 millions d’euros), soit 200 mil-
lions de francs (30,49 millions d’eu-
ros) de plus qu’en 1999. Une aug-
mentation de 80 millions porte à
2,184 milliards les crédits d’inter-
vention du ministère de la culture
et de la communication alloués au
spectacle vivant. 75 % de ces cré-
dits « devraient » être déconcentrés
aux DRAC (directions régionales
des affaires culturelles). Un sys-
tème d’évaluation trimestrielle de
l’utilisation de ces fonds telle
qu’elle a été décidée par le minis-
tère sera mis en place. Ces crédits
étaient déconcentrés à 63 % en
1999.

Opéras et orchestres bénéficie-
ront de 11 millions de francs alloués
à des mesures nouvelles, à l’excep-
tion de l’Opéra national de Paris
dont l’exercice budgétaire « bénéfi-
ciaire » permettra à cette institu-
tion d’actualiser son budget et de
financer l’application de la loi des
35 heures. La politique de consoli-
dation des pôles lyriques régionaux
est maintenue. Les opéras de Lyon
et du Rhin verront leurs moyens
renforcés, tandis que des contacts
ont été pris (ou sont sur le point de
l’être) avec les municipalités de
Bordeaux, Montpellier et Toulouse
afin d’étudier la possibilité de doter
leurs opéras du label « national ».
Les opéras de Nantes, d’Angers, de
Rennes (cité comme exemple d’ex-
cellente gestion artistique), de
Nancy et de Metz font l’objet
d’études sur leur développement.
Celles-ci pourraient se traduire par

une décentralisation régionale et
de nouvelles politiques en direc-
tion du public.

La nomination d’un nouveau di-
recteur à la tête de l’Opéra-Comique
parisien a également été évoquée
par M. Wallon. Sur les vingt profes-
sionnels ayant fait savoir qu’ils
étaient intéressés par ce poste, sept
ont proposé des dossiers solides. Jé-
rôme Savary est l’un des nominés,
mais M. Wallon a également affirmé
que Monique Devaux, actuellement
directrice artistique des concerts de
l’Auditorium du Louvre, avait dépo-
sé un dossier sérieux.

LA SALLE PLEYEL CLASSÉE
Le soutien aux orchestres perma-

nents n’est pas remis en cause, mais
aucune ligne budgétaire n’a été af-
fectée à la construction d’une salle
de concerts à la Cité de la musique,
bien que la décision de l’édifier – ap-
plaudie par l’ensemble du milieu
musical –, prise en 1981, ait été
confirmée depuis à maintes reprises
par Jack Lang, très attaché à ce pro-
jet, et Catherine Trautmann, mi-
nistre de la culture et de la commu-
nication. Les mauvaises relations
entre l’Orchestre de Paris et le nou-
veau propriétaire de la Salle Pleyel
ont également été évoquées. Elles
pourraient amener cet orchestre à
ne plus avoir de résidence fixe dans
un avenir proche – 2002 –, obérant
de fait la mise au point des saisons
futures de la formation et la ré-
flexion lancée par sa direction sur
un nouveau rapport au public et au

répertoire. Ce problème se poserait
avec moins d’acuité si la convention,
acceptée par le ministère de la
culture et la Mairie de Paris, qui de-
vait lier le Théâtre du Châtelet et
l’Orchestre de Paris n’avait été ou-
bliée par le maire de Paris, Jean Ti-
beri, quand il a accepté le projet de
Jean-Pierre Brossman, successeur
de Stéphane Lissner à la direction
du théâtre parisien. Un projet qui ne
prenait pas en compte un orchestre
en résidence. Le ministère a décidé
de classer la Salle Pleyel afin qu’elle
ne puisse faire l’objet d’une opéra-
tion immobilière.

Huit millions de francs pour des
mesures nouvelles et 15 millions
pour les autorisations de pro-
gramme iront aux scènes de mu-
siques actuelles. Le soutien aux ré-
seaux de diffusion et création
héritera de 5,8 millions pour les
scènes nationales, 7,8 millions pour
le nouveau programme de scènes
conventionnées, 5,9 millions pour
les Centres dramatiques nationaux
et 1,5 million pour la musique an-
cienne et baroque. La valorisation
du patrimoine musical, théâtral et
chorégraphique se concrétisera par
2,5 millions de francs de mesures
nouvelles. 9 millions iront à la for-
mation professionnelle et 10 mil-
lions à l’encouragement à l’éduca-
tion musicale, théâtrale et
chorégraphique. Les pratiques ama-
teurs bénéficieront de 6 millions de
francs pour des mesures nouvelles.

Alain Lompech

DÉPÊCHES
a VENTES : un mouchoir de
mousseline rouge et une paire de
lunettes ayant appartenu à la
chanteuse égyptienne Oum Kal-
soum ont été vendus le 19 octobre
quelque 5 millions d’euros à un
homme d’affaires saoudien, Hamza
Bachrahil, au Caire. Cette vente, or-
ganisée par la chaîne de télévision
arabe ART, était destinée à financer
un programme d’aide alimentaire
de la FAO.
a ART : édité par Interpol, réalisé
et distribué par Jouve, CD-ROM
œuvres d’art volées recense
14 600 peintures, tapisseries et
sculptures volées dans le monde et
qui font l’objet d’un avis de re-
cherche. Les possibilités de re-
cherche se font à partir de diffé-
rents critères (titre de l’œuvre, nom
du créateur, technique utilisée,
etc.). Chaque fiche détaille les ca-
ractéristiques d’une pièce et repro-
duit son image. Un outil destiné
aux professionnels et aux amateurs
d’art.
a THÉÂTRE : afin de venir en
aide à la Comédie italienne de
Paris, la société Illycafés a décidé
de vendre aux enchères des tasses
(signées) de sa collection, le 27 oc-
tobre, à partir de 19 h 30, au restau-
rant La Romantica, 73, boulevard
Jean-Jaurès à Clichy (Hauts-de-
Seine) et s’est associée à treize res-
taurants – pour la plupart italiens –
de la capitale qui se sont engagés à
reverser une partie de leur recette
au théâtre (rens. : 01-47-37-29-71).
a ÉDITION : Olivier Nora, PDG
de Calmann-Lévy, a annoncé à
son tour, le 14 octobre, après l’édi-
teur allemand Suhrkamp, l’« arrêt
de commercialisation » de la traduc-
tion française de Fragments, de Bin-
jamin Wilkomirski, alias Bruno
Doessekker. L’authenticité de ce ré-
cit avait été mise en question. La
maison d’édition française se ré-
serve la possibilité de republier l’ou-
vrage après avoir pris connaissance
du rapport que l’historien Stefan
Mächler doit remettre à l’agent lit-
téraire de Wilkomirski/Doessekker,
Liepman à Zürich (Suisse).

Querelle franco-coréenne
autour de 297 manuscrits

Ces archives royales, dérobées en 1866 au cours
d’une expédition punitive de la marine

française, ont été reprises par Séoul
C’EST en terrain neutre, à l’Insti-

tut des études orientales du Collège
de France, le 21 octobre, que Han
Sang-Jin, président de l’Académie
des études coréennes, et Jacques
Sallois, conseiller maître à la Cour
des comptes, ont fait publiquement
état de l’avancement de l’épineux
dossier dit des « manuscrits co-
réens » – 297 ouvrages, règles de
protocoles, descriptions d’événe-
ments destinés au souverain coréen.
En septembre 1993, le président de
la République, François Mitterrand,
rencontre à Séoul son homologue
coréen, Kim Young-sam. Le plat de
résistance de ces entretiens est la
vente par la France d’une ligne de
TGV. Pour faciliter ce très gros mar-
ché, l’Elysée entend faire à la Corée
un cadeau symbolique : la restitu-
tion d’archives royales coréennes
enlevées en 1866 au cours d’une ex-
pédition punitive menée par les
Français.

Ces pièces font alors partie des
collections de la Bibliothèque natio-
nale (BN). François Mitterrand de-
mande à la BN de se dessaisir de ces
archives, avec l’aval du premier mi-
nistre, Edouard Balladur. Le mi-
nistre de la culture, Jacques Toubon,
convainc deux conservatrices de la
BN, Jacqueline Sanson et Monique
Cohen, de véhiculer deux manus-
crits jusqu’à Séoul pour les « pré-
senter ». Là, ils sont prestement
subtilisés et remis aux Coréens au
désespoir des deux fonctionnaires
chargées des collections de l’Etat,
donc inaliénables. Il s’agit, dit publi-
quement François Mitterrand, d’un
prêt croisé entre les deux pays dont
les deux manuscrits sont un premier
élément. Visiblement la traduction
de ces propos n’est pas au point : les
Coréens comprennent restitution.

Des négociations s’ensuivent,
sans succès. En 1998, quand le nou-
veau président coréen Kim Dae-
jung rencontre Jacques Chirac, le

problème de ces archives n’est tou-
jours pas réglé. Jacques Sallois, an-
cien directeur des Musées de
France, est alors chargé de renouer
le fil des négociations. Vue de
France, cette querelle peut sembler
assez mince. Elle ne l’est pas aux
yeux des Coréens. Ces manuscrits
ont été enlevés, en 1866, à la suite
d’une descente assez piteuse de la
marine impériale française sur les
côtes coréennes. Le raid était desti-
né à venger le massacre de neuf
missionnaires catholiques français
et de huit mille de leurs ouailles. Les
deux tiers de ces documents sont
des doubles. Ils furent reversés à la
BN, dont le fonds coréen fut consi-
dérablement augmenté, au début
du XXe siècle, par des achats qui
permirent notamment l’acquisition
du plus vieux livre imprimé au
monde (1377). Les manuscrits pillés
furent redécouverts en 1991 par une
chercheuse coréenne qui, de retour
dans son pays, signala sa décou-
verte.

ENQUÊTE CONJOINTE
Jacques Sallois s’est entouré de

spécialistes venus du Collège de
France, du Musée Guimet et des
Langues orientales pour reprendre
les négociations. Au terme des pre-
mières rencontres, et après des vi-
sites approfondies à la BN, les Co-
réens sont revenus sur le protocole
oublié de 1993 – le prêt croisé – et
ont accepté d’entamer avec les
Français une enquête historique
conjointe pour mieux comprendre
les origines de cette spoliation.
« Notre philosophie, note Jacques
Sallois, est que tout doit se régler
dans la réciprocité. Il ne s’agit pas de
régler des comptes historiques avec
plus de cent ans de retard mais de
trouver les principes d’une collabora-
tion à terme. »

Emmanuel de Roux
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SORTIR

GUIDE

TROUVER SON FILM
Tous les films Paris et régions sur le Mini-
tel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36-68-03-
78 (2,23 F/min)

VERNISSAGES
La collection de Dominique Vivant De-
non (1747-1825)
Musée Condé, Institut de France, châ-
teau, 60 Chantilly. Tél. : 03-44-62-62-62.
De 10 heures à 18 heures. Fermé mardi.
Du 23 octobre au 17 janvier. 39 F.
Dominique Vivant Denon,
l’œil de Napoléon
Musée du Louvre, entrée par la pyra-
mide, 1er . Mo Louvre. Tél. : 01-40-20-51-51.
De 9 heures à 17 h 45 ; nocturnes lundi et
mercredi jusqu’à 21 h 45. Fermé mardi.
Du 23 octobre au 17 janvier. 26 F et 45 F.
Turner et la Seine
Pavillon des Arts, les Halles, porte Ram-
buteau, 1er . Mo Les Halles. Tél. : 01-42-33-
82-50. De 11 h 30 à 18 h 30. Tous les jours
sauf le lundi et jours fériés. Du 27 octo-
bre au 30 janvier. 35 F.
Lee Ufan
Galerie Liliane & Michel Durand-Dessert,
28, rue de Lappe, 11e. Mo Bastille. Tél. : 01-
48-06-92-23. De 11 heures à 19 heures.
Fermé dimanche et lundi. Du 23 octobre
au 27 novembre. Entrée libre.

ENTRÉES IMMÉDIATES
Le Kiosque Théâtre : les places du jour
vendues à moitié prix (+ 16 F de commis-
sion par place). Place de la Madeleine et
parvis de la gare Montparnasse. De
12 h 30 à 20 heures, du mardi au samedi ;
de 12 h 30 à 16 heures, le dimanche.
Orchestre philharmonique de Vienne
Webern : Passacaille pour orchestre
op. 1. Schoenberg : La Nuit transfigurée,
op. 4. Bartok : Concerto pour orchestre.

Pierre Boulez (direction).
Théâtre des Champs-Elysées, 15, avenue
Montaigne, 8e. Mo Alma-Marceau. Le 23,
à 20 h 30. Tél. : 01-49-52-50-50. 490 F et
750 F.
Orchestre national d’Ile-de-France
Sibelius : Snöfrid, création. Rautavaara :
On the Last Frontier, création. Chausson :
La Veuve du roi basque. Ravel : Daphnis
et Chloé, suite no 2. Gaële Le Roi (sopra-
no), Marie-Thérèse Keller (mezzo),
Jacques Mercier (direction).
Salle Pleyel, 252, rue du Faubourg-Saint-
Honoré, 8e. Mo Ternes. Le 23, à 20 h 30.
Tél. : 01-45-61-53-00. De 110 F à 190 F.
Roger Muraro (piano)
Chopin : Nocturnes, Sonate pour piano
op. 35.
Théâtre musical de Paris, 1, place du Châ-
telet, 1er . Mo Châtelet. Le 25, à 12 h 45.
Tél. : 01-40-28-28-40. 55 F.
The Joe Zawinul Syndicate, 
Paco Sery Group
Gymnase Baudin, 18, rue Baudin, 93 Noi-
sy-le Sec. Le 23, à 20 h 30. Tél. : 01-49-42-
67-17. De 60 F à 120 F.
Festival des musiques du Sud
Soirée berbère : Chérif Isulas, Tayeb et
Kamila, Ensemble Iqouvach (le 23, à
21 heures) ; Conteurs du Sud : Hassane
Kouyaté, Jihad Darwiche (le 24, à
16 h 30).
Maison de la musique, 8, rue des An-
ciennes-Mairies, 92 Nanterre. Tél. : 01-41-
37-94-21. De 30 F à 140 F.

ANNULATION
Croisade sans croix
La représentation du dimanche 24 octo-
bre de la pièce Croisade sans croix d’Ar-
thur Koestler est annulée. Le spectacle se
poursuit ensuite comme prévu, du 26 au
31 octobre. 
Théâtre de la Colline, 15, rue Malte-Brun,
20e . Tél. : 01-44-62-52-52.

CALVI (Haute-Corse)

Festival du vent 
Le « Festiventu », Festival du vent
consacré à l’art, la musique, la
science, le sport et l’air, fête sa
8e édition à Calvi. Parrainée par la
navigatrice Isabelle Autissier, cette
manifestation dédiée à
l’opposante birmane Aung San
Suu Kyi accueille notamment le
groupe polyphonique corse A
Filetta, les humoristes François
Rollin, Jackie Berroyer et Patrick
Robine. Rejoints par Jacques
Higelin, des groupes musicaux
(Jasmine Band, Les Engoulevents,
L’Œil du voisin, Prodige Namor)
promettent du rock, du blues, du
flamenco, de la java, du rap et de
la valse musette au son de
l’accordéon. Dans les rues de la
vieille citadelle investies par les
chorales et les fanfares, les
comédiens et artistes de cirque
côtoieront les échassiers à pédales,
les « concertistes de feu » et autres
« fous volants » sur les ailes du
réel et de l’imaginaire. Planeurs,
montgolfières, ballons dirigeables
et régates sont aussi prévus en
baie de Calvi. 
Du 24 au 31 octobre. Tél. :
01-53-20-93-00 et 04-95-65-16-67.

PARIS

Festival reggae
Outre Lee Scratch Perry, Mister
Gang, Junior Delgado et Mishka,
The Roots, groupe de hip hop,
seront les têtes d’affiche de ce
festival de reggae. Peut-être parce
que ces rappeurs de Philadelphie
ont toujours misé sur la musicalité

autant que sur les rythmes,
intégrant en pionniers des
instruments à la culture des DJ. 
Zénith, 211, avenue Jean-Jaurès, 19e.
Mo Porte-de-Pantin. Le 23, à 19 h 30.
Tél. : 01-42-08-60-00. De 140 F à
160 F.
Salon du livre de cinéma
Cette 8 e édition abritera cette
année des rencontres et débats
autour d’Alfred Hitchcock, Serge
Daney, le cinéma expérimental et
le scénario. Plus de cent éditeurs
et revues de cinéma européens
seront représentés. 
Ecole nationale supérieure des
beaux-arts, 14, rue Bonaparte, 6e .
Mo Saint-Germain-des-Prés. Les 23
et 24, de 11 heures à 19 heures.
Entrée libre.
Sur l’ordre et le désordre
dans les anciens abattoirs
publics 
Avant sa création à Naples, à la fin
de l’année, l’auteur-metteur en
scène Enzo Moscato, figure
marquante du renouveau théâtral
napolitain, présente à l’Institut
culturel italien à Paris une mise en
espace de sa nouvelle pièce : Sur
l’ordre et le désordre dans les
anciens abattoirs publics. Cette
« approche
métaphysico-poétique » de la
révolution napolitaine de 1799 se
fonde sur des extraits de
chroniques de l’époque, et sur le
texte A proprement parler de
l’auteur de Rasoi.
Institut culturel italien, hôtel de
Gallifet, 50, rue de Varenne, 7e.
Mo Sèvres-Babylone. Tél. :
01-44-39-49-39. Le 25, à 19 heures.
Entrée libre.

« Type » (1996), huile sur toile (213,4 cm × 213,4 cm).
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LE CHAOS MENTAL
DE TOMÉO VERGÈS

Spasmes, contractions, coliques.
Corps stressés, sinistrés. L’ausculta-
tion de Pas de panique, nouvelle
pièce du chorégraphe Toméo Ver-
gès, localise le point névralgique :
le ventre. Pulsions ou terreurs, tout
part de là dans un jet qui propulse
les danseurs hors d’eux-mêmes, les
lancent au galop dans une déban-
dade de gestes urgents. Jusqu’à la
crise de nerfs, la diarrhée. Jusqu’à
se déculotter et se balader panta-
lon aux chevilles. Jusqu’au viol de
l’autre. Mystère des fantasmes in-
dicibles, des peurs secrètes qui vous
crispent les entrailles sans prévenir.

A partir d’un fait divers (un prof

trucide un de ses élèves lors d’un
dîner), Pas de panique met la cho-
régraphie à l’épreuve du chaos
mental, libérant des pics d’adréna-
line pour plonger quelques se-
condes plus tard dans une vague
de marasme. Dommage que le re-
gistre (fétichisme, voyeurisme...)
s’avère un brin ordinaire. Mais qu’il
vous vrille doucement les tripes
(scène d’auto-ficelage d’une fille)
ou vous les torde d’un coup sec (fu-
reur contre un infirme dans un fau-
teuil roulant), Toméo Vergès ne
craint ni le scabreux (parfois très
drôle), ni le ridicule, tant sa danse
théâtrale dépasse toute plate illus-
tration. Eruptive, son écriture évo-
lue avec âpreté sans se priver d’élé-
gance, se pliant à la contrainte de
l’histoire, tout en la balayant par-
fois d’une bossa nova désinvolte.

Roman noir sur fond rouge (tout

le décor est « saignant »), Pas de
panique a pour cadre un univers
fragmenté, zébré de flashes ner-
veux. Lancé il y a sept ans sur la
scène chorégraphique en brandis-
sant un couteau de boucher (ses
parents tenaient une boucherie)
dans Chair de poule, le Catalan
foutraque demande aujourd’hui
au docteur Freud de percer le se-
cret de ses pulsions. En exergue à
Pas de panique, cette phrase de
Kafka : « Quand j’y pense, je dois
dire que mon éducation m’a fait
beaucoup de mal. »

Rosita Boisseau

. Pas de Panique, de Toméo Ver-
gès. Présenté au Blanc-Mesnil, le
spectacle est repris le 7 décembre
à Aubusson, les 15 et 16 à Orléans,
le 8 janvier à Douai... 

Le premier cabaret technologique du Québécois Robert Lepage 
FESTIVAL D’AUTOMNE. ZULU
TIME, conception et mise en
scène de Robert Lepage. Créa-
teurs invités : Jinny Jessica Jacin-
to, Claire Gignac, Marco Poulin,
Rodrigue Proteau, Michel F. Cô-
té, Yvon Fortin, Alain-Sébastien
Gauthier, Louis-Philippe De-
mers/Bill Vorn, Lydie Jean-Dit-
Pannel, Granular Synthesis, Gor-
don Manohan, Pierrick Sorin... 
MAISON DES ARTS, place Salva-
dor-Allende, 94 Créteil. Le same-
di 23, à 15 h 30 et 20 h 30 ; le di-
manche 24, à 15 h 30. Tél. :
01-45-13-19-19. 90 F (13,72 ¤) et
120 F (18,29 ¤).

Zulu Time, nouvelle invention du
Québécois Robert Lepage, qui a
depuis longtemps asservi les
technologies de pointe à la repré-
sentation scénique, est une mer-
veilleuse déception. Ce « caba-

ret », constitué de numéros
musicaux, théâtraux et « vidéaux »
– néologisme tentant ; ne pas ou-
blier de le soumettre au nouveau
secrétaire perpétuel de l’Académie
française –, multiplie pendant deux
heures les projections sonores et
visuelles, autant d’illusions fantas-
matiques conçues par une poignée
d’artistes venus de tous les champs
de la création et réunis par un Le-
page décidé à en découdre avec
l’imaginaire universel d’au-
jourd’hui.

Le dispositif de Zulu Time –
temps universel du désordre des
sens, déferlement de sensations,
d’émotions souvent fortes, autant
de signes qui s’inscrivent dans la
mémoire de celui qui les reçoit, in-
crédule et aussitôt séduit – est une
architecture d’acier, grande cage
ouverte placée au milieu des spec-
tateurs, habitée par des artistes de
tout poil : un musicien improvisa-

teur, un physicien, un « concepteur
de mouvements », une composi-
trice experte dans le maniement du
rebec médiéval, des « fragmen-
teurs de temps », une vidéaste, une
virtuose de l’échantillonneur, un
concepteur de machines sonores,
un clown, un acteur-danseur et
deux roboticiens... Ils sont réfugiés
dans les montants latéraux et, de-
venus acteurs, peuvent intervenir à
tout moment en son centre – trois
passerelles qui montent et des-
cendent à volonté le long de ces
montants, espaces de jeu vertigi-
neux et déroutants. D’autres ne se-
ront présents que par leurs images
projetées sur un écran géant prêt à
fondre sur la salle.

Commence alors une succession
surréelle de moments specta-
culaires où chaque créateur
montre ses dernières trouvailles :
des robots suspendus au-dessus
des spectateurs qui produisent

sons et lumières ; un « techno-wes-
tern Z », I am the Sheriff, collage vi-
déo hilarant pour trois écrans ; un
duel à mains nues de deux per-
cussionnistes seulement armés
d’un boîtier électronique ; des
tours de magie, interaction d’un
archet et d’une poignée de sable,
filmés en gros plan ; des per-
cussions lumineuses électroniques
dont la caisse de résonance est le
dispositif scénique lui-même ; un
pas de tango renversé (danseurs et
accordéonistes ont la tête en bas,
accrochés aux passerelles)... Les
musiques du spectacle, jouées en
direct ou préenregistrées, sont es-
sentiellement électroniques, sorte
de catalogue séduisant de tous les
possibles de la techno au service
de la scène.

Le tout serait totalement
convaincant si Robert Lepage
n’avait voulu donner une cohé-
rence à l’ensemble en imaginant
un fil rouge, ressort dramatique
confus qui décrit la vie d’un groupe
d’hôtesses de l’air et de stewards,
de l’embarquement au crash. Cela
donne évidemment de la chair au
spectacle et permet d’introduire
plusieurs gags et surtout quelques
numéros de sexe, souvent doulou-
reux, fétichistes, voire sado-maso-
chistes, sans quoi un cabaret ne se-
rait que bluette. Mais le caractère
décousu de cette narration en fili-
grane, la déception qu’elle en-
gendre, nuit à l’émerveillement,
souvent enfantin, parfois jubila-
toire, que suscite la découverte de
ces transmetteurs de rêve. Ils ont
paradoxalement un côté artisanal
qui leur donne l’allure d’inventions
anciennes, comme les aimait un
théâtre à machines remisé depuis
trop longtemps dans les encyclo-
pédies du spectacle.

Olivier Schmitt

Le pied-à-terre
parisien de Robert Ryman
Dix-sept peintures blanches
de l’artiste américain
exécutées pendant trente années

ROBERT RYMAN. Studio 7 L, 7,
rue de Lille, Paris 7e. Mo Rue-du-
Bac ou Saint-Germain-des-Prés.
Tél. : 01-42-92-03-58. Du mardi au
samedi, de 12 heures à 19 heures.
Jusqu’au 20 novembre. Cata-
logue édité par Beaux-Arts Maga-
zine, 52 p., 55 F (8,38 ¤).

Deux expositions en huit ans,
c’est peu pour parler de rési-
dence secondaire. Mais ceux qui
ont vu en 1991 l’accrochage dans
l’espace gigantesque et clair créé
par le producteur de cinéma
Claude Berri, rue de Lille, pour-
ront penser, avec cette nouvelle
exposition de dix-sept œuvres
échelonnées de 1966 (avec Del-
ta 1) à 1996 (Type), que Robert
Ryman, l’artiste américain né en
1930 à Nashville (Tennessee), est
là comme chez lui. Ce qui n’est
plus le cas de Claude Berri, qui a
cédé l’endroit pour émigrer rue
de Verneuil. « Renn Espace », de-
venu « Studio 7 L » et vendu au
couturier Karl Lagerfeld, a pour-
tant gardé son locataire, son
ange tutélaire, ou son gardien.

Gardien, Ryman le fut, peu
après son arrivée à New York en
1952 lorsqu’il décrocha un em-
ploi au Museum of Modern Art
(MoMA). A surveil ler les ta-
bleaux des autres, on apprend
beaucoup sur la peinture et sur
l’accrochage, et sur l’importance
des lieux où l’on s’expose. A une
époque où bien des conserva-
teurs de musée n’osent plus

planter un clou sans les conseils
d’un scénographe, il faut se tour-
ner vers les artistes pour savoir
comment montrer un tableau.
Daniel Buren en parle longue-
ment, et avec acuité, dans un pe-
tit livre intitulé L’Ineffable (édi-
t ions Jannink) et consacré
justement à Ryman.

Après une discussion qu’eurent
les deux hommes, en 1974, Ry-
man « réduisit de façon drastique
les possibilités de transformation
formelles de l’œuvre dont ceux qui
la possèdent s’arrogent habituelle-
ment allègrement les droits. C’est à
partir de ce moment-là que le
clou, le crochet, la vis, l’accroche,
le cadre, la réglette, la tige de fer,
l’écrou, centrés, excentrés, décen-
trés, symétriques, dissymétriques,
en fer, en aluminium, en bois, en
acier inoxydable, etc. entrèrent
dans le registre de la peinture, au
même titre que le support propre-
ment dit et la matière – peinture –
qui vient s’y poser ». Buren pré-
cise que ces nouveaux modes
d’accrochage font désormais
partie de l’œuvre et qu’il arrive à
Ryman d’en jouer de façon for-
melle. 

PAS D’HISTOIRE
Tous les peintres soucieux de

technique savent que l’aspect
d’un tableau dépend d’abord de
la nature de son support. Tous
les historiens sérieux savent
qu’extraire une peinture de la
Renaissance de son contexte
architectural la rend presque in-

compréhensible. Il est bon, par-
fois, de rappeler ce genre de
choses. Surtout lorsqu’il s’agit de
peintures blanches. Car, depuis
ses débuts, Ryman laisse les
blancs dominer ses surfaces. La
couleur est, parfois, en dessous.
La touche est tantôt très pré-
sente, tantôt presque invisible. Et
il use de tous les modes tradi-
tionnels, frottis, empâtement ou
glacis avec une rare maestria.
Reste que ses tableaux, comme
ceux de Mark Rothko, avec qui
on l’a souvent comparé, ne ra-
content pas d’histoire, ce qui dé-
route encore les spectateurs
d’aujourd’hui. Si elle ne raconte
pas d’histoire, son œuvre y parti-
cipe parfois : il y a trente et un
ans jour pour jour, en octobre
1968, pour soutenir et financer la
marche de protestation contre la
guerre au Vietnam prévue à Was-
hington, des artistes organi-
sèrent, à la Paula Cooper Gallery
de New York, une exposition à
laquelle participait Ryman. Elle

se termina une semaine avant
l’élection de Richard Nixon à la
présidence des Etats-Unis... 

Comment une peinture blanche
peut-elle être politique ? D’abord,
on l’a vu, parce qu’elle est exi-
geante et affirme, par ses
contraintes, la dignité du travail
de l’artiste. Ensuite, par les rejets
souvent populistes qu’elle suscite
et qui démontrent qu’elle est dan-
gereusement capable de donner
des mondes à penser. Les peintres
américains de la génération qui
précéda celle de Ryman l’avaient
bien compris. Clyfford Still, dans
une « Lettre ouverte à un critique
d’art » de 1963, l’exprimait ainsi :
« Une seule touche de peinture,
pourvu qu’elle soit fondée sur le
travail et sur un homme qui a
compris son pouvoir et ses implica-
tions, pourrait restaurer la liberté
que l’homme a perdue en vingt
siècles de contrition et d’instru-
ments de subjugation. »

Harry Bellet

Publicité
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SIGNIFICATION DES SYMBOLES

Les codes du CSA
& Tous publics
% Accord parental souhaitable
? Accord parental indispensable

ou interdit aux moins de 12 ans
! Public adulte

Interdit aux moins de 16 ans
# Interdit aux moins de 18 ans

Les cotes des films
a On peut voir

a a A ne pas manquer
a a a Chef-d’œuvre ou classique
Les symboles spéciaux de Canal +
DD Dernière diffusion
d Sous-titrage spécial pour

les sourds et les malentendants

PROGRAMMES
TÉLÉVISION

TF 1

18.05 Sous le soleil &.
19.00 Etre heureux comme...
19.05 Beverly Hills &.
19.58 Bloc mode.
20.00 Journal, Météo.
20.50 5 millions pour l’an 2000.
20.55 Succès. Le show-business.
23.15 Hollywood Night. 

La Rivière du danger.
Téléfilm. Catherine Cyran. &.

0.40 TF 1 nuit, Météo.

FRANCE 2

18.45 1 000 enfants vers l’an 2000.
18.55 Union libre.
19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.
20.55 2000 mercis.
23.15 Tout le monde en parle.
1.05 100 ans de sport.
1.10 Journal, Météo.
1.30 Rince ta baignoire. Sports de mecs :

les filles occupent le terrain.

FRANCE 3

18.48 Un livre, un jour.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.05 Fa si la.
20.35 Tout le sport. 
20.55 Louis la Brocante.

Louis et les amoureux du manège &.
22.30 Questions d’enfants.

[3/6]. Etre porté.
23.25 Météo, Soir 3.
23.55 Un siècle d’écrivains. David Shahar.

0.40 Plumes et paillettes.
1.05 Nocturnales. 

Festival de La Chaise-Dieu. 

CANAL +

f En clair jusqu’à 20.45
17.10 A la une &.
17.30 Décode pas Bunny.
18.05 Visions d’Escaflowne &.
18.30 Daria &.
19.00 T.V. +.
20.05 Le Journal du cinéma.
20.15 Football. Championnat de D 1.

20.45 Bordeaux - Marseille. 
23.00 Le Poulpe a

Film. Guillaume Nicloux. %.
0.34 Surprises. Spécial stop la violence.
0.35 Football. Rennes - Saint-Etienne.

ARTE
19.00 Histoire parallèle.

Semaine du 23 octobre 1949. 
19.45 Météo, Arte info.
20.05 Le Dessous des cartes. 

Le Sahara occidental : 
le référendum introuvable.

20.15 Black Adder &.
20.45 L’Aventure humaine.

Le Trésor de la jonque engloutie.
21.40 Pour un oui ou pour un non.

Pièce de Nathalie Sarraute.
Avec Jean-Louis Trintignant. 

22.45 Papa est monté au ciel.
Téléfilm. Jacques Renard. &.

0.25 Music Planet. Jamiroquai. 
1.20 La Promesse a

Film. Luc et Jean-Pierre Dardenne %.

M 6
18.10 Amicalement vôtre &.
19.10 Turbo.
19.40 Warning.
19.50 Mieux vaut prévenir.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que la musique.
20.40 Cinésix.
20.50 La Trilogie du samedi.

Spéciale Le Caméléon. 
Sauvez mes enfants &.
21.45 Le chat et la souris &.
22.40 Pilote de chasse &.

23.25 Scène de ménage au paradis. 
Téléfilm. Di Drew. &.

RADIO

FRANCE-CULTURE
20.50 Expresso.
21.00 Mauvais genre.

Polar anglais et serial killers.
22.00 Fiction.

FRANCE-MUSIQUES
18.45 Opéra euroradio. La Juive. 

Opéra de Halévy. Par le Chœur
et l’Orchestre du Staatsoper 
de Vienne, dir. Simone Yong. 

23.00 Le Bel Aujourd’hui. 
Festival Musica Viva, 
en l’honneur de Luigi Nono. 

RADIO CLASSIQUE
20.00 Les Soirées.

Franz Schubert en 1824. Œuvres
de Schubert, Beethoven, Haydn.

22.00 Da Capo. Œuvres de Milhaud, Vivaldi,
Boccherini, R. Strauss... 

FILMS

23.00 Mars Attacks ! a a
Tim Burton (Etats-Unis, 1996, 
105 min) %. Ciné Cinémas 2

23.00 Minuit dans le jardin 
du bien et du mal a a a
Clint Eastwood (Etats-Unis, 
1998, 150 min) %. Canal + Vert

23.10 Orange mécanique a a a
Stanley Kubrick (GB, 1971, 
v.o., 135 min) !. Ciné Cinémas 3

23.50 American Graffiti a a
George Lucas (Etats-Unis, 1973, 
110 min) &. Ciné Cinémas 1

0.30 La Charge 
fantastique a a
Raoul Walsh (EU, 1941,
N., v.o., 140 min) &. Ciné Classics

0.45 Petits Arrangements 
avec les morts a a
Pascale Ferran (France, 1994, 
105 min) &. Ciné Cinémas 2

0.50 L’Anglais 
qui gravit une colline... a a
Christopher Monger (GB, 1994, 
95 min) &. Cinéstar 1

1.00 Moderato cantabile a a
Peter Brook (France, 1960, 
N., 90 min) &. Cinétoile

1.00 True Romance a a
Tony Scott (Etats-Unis, 1992, 
v.o., 115 min) !. Cinéfaz

1.20 La Promesse a
Luc Dardenne 
et Jean-Pierre Dardenne. 
Avec Jérémie Rénier, 
Olivier Gourmet (Fr. - Belg., 
1996, 95 min) %. Arte

1.25 Full Metal Jacket a a
Stanley Kubrick (EU, 1987, v.o., 
110 min) ?. Ciné Cinémas 3

2.50 Au-delà des grilles a a
René Clément (France - Italie, 
1949, N., 85 min) &. Ciné Classics

3.15 Shining a a a
Stanley Kubrick (EU, 1980, v.o., 
145 min) &. Ciné Cinémas 3

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

17.0 Le Monde des idées.
Thème: La société du spectacle.
Invités : Philippe Sollers ;
Daniel Bougnoux. LCI

22.00 Hitler, Staline, le face-à-face. 
Invités : Yves Buffetaut, Robert Frank,
Philippe Masson, Yves Santa-Maria,
August von Kageneck. Forum Planète

23.00 Pollution, 
halte aux feux. Forum Planète

MAGAZINES
19.00 TV + invité : Bernard Bonnet. Canal +
19.00 Histoire parallèle.

Semaine du 23 octobre 1949 :
Le modèle suédois. Arte

19.00 Recto Verso.
Avec Bernard Bonnet. Paris Première

20.55 Succès. Le show-business. TF 1
21.05 Thalassa.

De mémoire d’Aborigène. TV 5
22.15 Envoyé spécial. Portables : attention

danger. Techno : ces Français
qui font danser le monde.
P-s : La fièvre du vendredi soir. TV 5

23.15 Tout le monde en parle. France 2
23.45 Apostrophes.

Invité : Georges Simenon. Festival
23.55 Un siècle d’écrivains. 

David Shahar. France 3

DOCUMENTAIRES
19.45 Indonésie, le président 

et les incendiaires. Planète

20.30 Transatlantique
Queen-Elizabeth-II. Planète

20.45 L’Aventure humaine.
Le Trésor de la jonque engloutie. Arte

20.45 Une histoire de la médecine. [8/8]. 
Médecine et médecines. Histoire

20.50 Le Krach de 1929. Odyssée
21.30 Cinq colonnes à la une. Planète
21.45 Tueurs en série. Michael Ross, 

un étrangleur sur la route. Odyssée
21.55 Anthologie du cinéma italien.

Le néoréalisme 
(1945-1950). Ciné Classics

22.15 Les Meilleurs Moments 
des JO. [4/10]. Histoire

22.30 Questions d’enfants. [3/6]. France 3

22.30 Making of « American 
Graffiti ». Ciné Cinémas

22.45 La Maison Windsor. [2/3]. Histoire
23.00 Histoires de pilotes.

[1/2]. Canal Jimmy
23.15 « Silver Arrow ».

La Mercedes introuvable. Planète
0.00 A la découverte des bébés animaux.

[13/20]. TMC
0.15 Le Front de l’Est. [3/4]. Planète

0.25 Music Planet. Jamiroquai. Arte

SPORTS EN DIRECT

20.30 Rugby. Trophée Paris Première.
Racing Club de France -
Stade Français. Paris Première

20.45 Football. Championnat de D 1.
Match décalé de la douzième journée :
Bordeaux - Marseille Canal +

3.00 Boxe. Réunion de Las Vegas.
Mike Tyson - Orlin Norris. Canal +

MUSIQUE

20.59 Soirée Maurice Béjart. Muzzik

23.35 Images pour piano I, de Debussy.
Avec Stanislav Bunin, piano. Mezzo

TÉLÉFILMS

22.45 Papa est monté au ciel.
Jacques Renard. Arte

23.25 Scène de ménage au paradis.
Di Drew. M 6

SÉRIES

20.00 Ally McBeal. 
Worlds Without Love. Téva

20.15 Friends. Celui qui remplace 
celui qui part. RTL 9

20.50 Le Caméléon. Sauvez mes enfants. Le
chat et la souris. 
Pilote de chasse. M 6

20.55 Louis la Brocante. Louis
et les amoureux du manège. France 3

20.55 « 3e planète après le Soleil ». 
Cinq sens, plus un. Guerre des sexes.
Par le bout du nez. Des verts 
et des pas mûrs. Un coup fumant.
Aux innocents les mains pleines.
Le démon de midi et quart. Série Club

22.10 New York Police Blues. Tout
nouveau, tout beau. Canal Jimmy

22.20 New York District.
L’inégalité raciale.
Pour la vie. 13ème RUE

0.00 Alfred Hitchcock présente.
Anniversaire de mariage. 13ème RUE

ARTE

20.45 L’Aventure humaine

Au printemps 1997, une mission
d’Elf Petroleum Asia découvre une
jonque du XVe siècle gisant au
fond de la mer de Chine. On y
trouve 13 500 pièces d’usage quoti-
dien ou rituel. C’est cette expédi-
tion du « Trésor de la jonque en-
gloutie » qu’ont filmée et écrite
Marc Jampolsky et Michel Abes-
cat. Une odyssée en profondeur
qui est un exposé clair et bien
construit, avec de belles images. 

FRANCE 3

20.55 Louis la Brocante

Un épisode réalisé par Maurice
Frydland, qui présente a priori les
aspects de la fable mais qui plonge
aussi dans le réel en montrant une
jeune Philippine, Kim, « esclavagi-
sée » par son « patron ». Louis la
Brocante, excellemment interprété
par Victor Lanoux, est au centre de
cette fiction qui a le mérite, au-
delà du conte joliment construit,
de témoigner de faits qui restent
d’une cruelle actualité.

CINÉ CLASSICS

23.00 L’Implacable Ennemie a

Film unique d’un réalisateur dont
on peine à trouver le nom dans les
dictionnaires du cinéma (Charles
Bennett), cette Implacable Enne-
mie, tourné en 1949, raconte com-
ment une femme va séparer une
épouse de son mari, fût-ce au prix
d’un crime. Un mélo sur lequel
planent une atmosphère d’an-
goisse et une mise en scène émo-
tionnelle du niveau des grands
films de Hollywood. En v.o.

PROGRAMMES
TÉLÉVISION

TF 1

15.20 Dingue de toi &.
15.50 Rugby. Quart de finale. 
18.30 Vidéo gag.
18.58 L’Euro en poche.
19.00 19 : 00, dimanche.
19.55 Etre heureux comme...
20.00 Journal, Météo.
20.55 Apollo 13

Film. Ron Howard. &.
23.20 Ciné dimanche.
23.30 La moutarde me monte au nez a

Film. Claude Zidi &.
1.20 La Vie des médias.
1.35 Room service

Film. Georges Lautner &.

FRANCE 2

15.40 Les Cinglés de la télé.
16.25 Les Requins et les Hommes.
17.15 Nash Bridges &.
18.05 Parcours olympique.
18.10 Stade 2. 
19.20 et 22.35 1 000 enfants

vers l’an 2000.
19.25 Vivement dimanche prochain.
20.00 Journal, Météo.
20.55 Urgences.

Trou perdu %. 
Accident de parcours %.

22.40 Lignes de vie. 
Quatre histoires de femmes [4/4]. 
Claire, ou la clef des champs.

0.05 Journal, Météo.
0.30 La 25e Heure.

Kidnappée à quatorze ans.

FRANCE 3

15.35 Sports Dimanche.
15.40 Tiercé. 15.55 Cyclisme. 

17.45 Va savoir.
18.20 Le Mag du dimanche.
18.55 Le 19-20 de l’information, Météo.
20.10 Bingo.
20.15 Mister Bean &.
20.45 Consomag.
20.50 Jacotte. 

Deux balles pour rien &.
22.35 Météo, Soir 3.
23.00 France Europe Express. 
0.05 Cinéma de minuit.

Cycle Policier français.
L’Assassinat du Père Noël a
Film. Christian-Jaque &.

CANAL +

13.55 Rugby.
15.55 Des fauves dans mon jardin.
16.50 Total Recall 2070 %.
17.35 Arliss %.

f En clair jusqu’à 18.55
18.00 Ça cartoon.
18.40 Flash infos.
18.55 Rugby.
20.40 Jour de foot. 
21.40 L’Equipe du dimanche. 
0.15 Lautrec

Film. Roger Planchon %.
2.25 Cantique de la racaille

Film. Vincent Ravalec ?.

LA CINQUIÈME/ARTE
15.00 Voyage en Egypte, rencontres.
16.00 Les Couples légendaires.
16.30 Le Sens de l’Histoire.
18.00 Droit de riposte.
19.00 Maestro. [1/3] L’Art du piano .
19.45 Météo, Arte info.
20.15 Les Ailes du dragon &.
20.40 Thema.

Sous le charme de la Lune.
20.45 Il y a des jours... et des lunes
Film. Claude Lelouch &. 
22.40 Chasseurs de lune.
23.40 Les Secrets de la Lune.
0.35 Conte lunaire
Film. Renate Schmal &. 
0.55 Les Nuits de la pleine lune.
Aid el Kebir, Karin Albou ; 4 a.m., J.
Miller Tobin ; Art Museum By the Zoo ;
Saturn ; Jésus est un Palestinien ; Thirst.

M 6
13.21 Si c’était demain.

Téléfilm. Jerry London [2 et 3/3] &.
16.50 Avant 1re .
17.05 L’Imposteur. 

Téléfilm. Gérard Louvin &.
18.55 Sept Jours pour agir &.
19.50 Demain en 1 mot.
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. 
20.40 et 0.55 Sport 6.
20.50 Zone interdite. Bourreaux en liberté.
22.45 Météo, La Minute Internet.
22.50 Culture pub. Métro, boulot... pub.

Le tabou des mauvaises odeurs.
23.20 La Fille de mes rêves.

Téléfilm. Laurent Barjon !.
1.05 Motocyclisme.

RADIO

FRANCE-CULTURE
19.30 For intérieur. 

Jean-Pierre Millecam.
20.30 Le Concert. Rock. Tom Waits. 
21.45 Expresso, Sonographies.
22.05 Projection privée. 

Orfeu, de Carlos Diegues.
22.35 Atelier de création

radiophonique.
0.05 Le Gai savoir.

FRANCE-MUSIQUES
18.00 Jazz de cœur, jazz de pique.

Invité : David Linx.
19.10 Un dictionnaire de musique. 
20.00 C’était hier.

Semaines musicales d’Ascona. 
Œuvres de Beethoven, Mozart.

21.30 Comme de bien entendu.
23.00 Transversales.

RADIO CLASSIQUE
20.00 Soirée lyrique. 

Les Contes d’Hoffmann. Opéra
d’Offenbach. Par le Chœur et
l’Orchestre symphonique du Théâtre
royal de la Monnaie, dir. Sylvain
Cambreling, Neil Shicoff (Hoffmann),
Luciana Serra (Olympia), 
Jessye Norman (Giulietta). 

23.30 Soirée lyrique (suite). Œuvres
de Rossini, Donizetti, Puccini.

GUIDE TÉLÉVISION

DÉBATS

12.10 et 0.10 Le Monde des idées. LCI

18.30 Le Grand Jury 
RTL-Le Monde-LCI.
Invité : Bernard Kouchner. LCI

21.00 Déchets nucléaires,
vous avez dit stockage ? 
Invités : Jean-Luc Thierry, 
Michèle Rivasi, Monique Sené,
André Aschieri. Forum Planète

22.00 Retraites, mieux gérer son futur. 
Invités : Francis Bazile,
Jean-Christophe le Douigou,
Henri Sterdyniak, Marisol Touraine,
Nicolas Vanston. Forum Planète

23.00 Les Sectes en accusation.
Invités : Martine Cohen,
Bruno Etienne, Georges Fenech,
Dominique Inchauspe, le père Jacques
Lefebvre. Forum Planète

MAGAZINES

16.30 Le Sens de l’Histoire.
La vie et le règne de Mohamed V. 
Invités : Bruno Etienne,
Magali Morsy. La Cinquième

18.00 Droit de riposte. Polémique 1 : La
transparence, un « mal » nécessaire ?
Coup de gueule. Polémique 2 :
Au nom d’une exception
théâtrale. La Cinquième

19.00 19 : 00, dimanche.
Invitée : Elisabeth Guigou. TF 1

19.00 Le Club.
Avec Jean-Michel Ribes. Ciné Classics

20.00 Recto Verso.
Avec Bernard Bonnet. Paris Première

20.05 Elections fédérales. TSR

20.40 Thema. 
Sous le charme de la Lune. Arte

20.50 Zone interdite. 
Bourreaux en liberté. Kosovo, enquête
sur un crime de guerre. Cambodge,
la mémoire de l’oubli. Chili : 
mon voisin est un tortionnaire. M 6

21.05 Faut pas rêver.
USA : Crazy Horse. 
Suisse : La fête des vignerons. 
Guinée : Le plus vieux balafon
d’Afrique. Invité : Cheb Mami. TV 5

23.00 France Europe Express. France 3

23.55 Paris dernière. Paris Première

0.30 La 25e Heure.
Kidnappée à quatorze ans. France 2

DOCUMENTAIRES

17.10 Le Fracas des ailes, la 2e Guerre
mondiale vue du ciel. [7/13]. Le plus
grand champ de bataille. Planète

17.15 Equinoxe. Dieu seul le sait. Odyssée

17.45 Les Meilleurs Moments des JO. 
[3/10]. Près de la victoire. Histoire

18.05 Lonely Planet.
Israël et le désert du Sinaï. Planète

18.05 Australie 
grandeur nature. Odyssée

18.15 La Maison Windsor. 
[2/3]. Deuxième époque :
1937-1945. Histoire

19.00 Maestro. L’Art du piano. [1/3]. Arte

19.00 Danger réel. 
Tornades et ouragans. 13ème RUE

19.15 Emmanuel Berl. [3/5]. Histoire

20.00 Christian Belgy
alias Claude François. Planète

20.15 Le Cinéma des effets spéciaux.
L’espace dans 
tous ses états. Ciné Cinémas

20.30 Base-Ball. [17/18]. Planète

20.45 Télé notre histoire.
[1/2]. Marcel Bluwal. Histoire

20.45 Rex, toute l’histoire. Odyssée

21.00 Eclats noirs du samba.
Paulo Moura, 
une infinie musique. Muzzik

21.35 Le Tour de France des métiers. 
L’éditeur-typographe , 
l’émailleur sur lave. Odyssée

21.45 Mémoires de France. 
Mémoires de Bretagne
(1905-1937). Histoire

22.40 Quatre histoires de femmes. [4/4]. 
Claire, ou la clef des champs. France 2

22.40 Chasseurs de lune. Arte

22.45 Transatlantique
Queen-Elizabeth-II. Planète

22.45 Les Origines de la guerre.
[7/8]. Etats-Unis. Histoire

23.10 Les Authentiques. 
Le miracle des oliviers. Odyssée

23.25 Grand document. [1/2].
Le Procès K, Omar Raddad. RTBF 1

23.40 Nomades. Mongolie intérieure :
sur les traces du passé. Odyssée

23.45 Cinq colonnes à la une. Planète

0.35 Cunningham, le projet
« Crowd Spacer ». Planète

0.35 Tueurs en série. Arthur Shawcross : 
le monstre des rivières. Odyssée

SPORTS EN DIRECT

15.50 Rugby. Coupe du monde 1999. Quart
de finale. France - Argentine. TF 1

15.55 Cyclisme. Championnats du monde
sur piste. Course aux points dames ;
Américaine et keirin messieurs.
A Berlin (Allemagne). France 3

16.00 Volley-ball. Super Coupe d’Europe.
Finale. Pathé Sport

18.00 Football.
Championnat de D 1. 12e journée. 
Monaco - Auxerre. Superfoot

18.55 Rugby. Coupe du monde 1999.
Quart de finale. 
Nouvelle-Zélande - Ecosse. Canal +

19.00 Tennis. Tournoi messieurs de Lyon
(Rhône). Finale. Eurosport

MUSIQUE

19.30 Messe no 6 en mi bémol majeur,
de Schubert. Avec Audrey Michael,
soprano ; Dagmar Peckova,
mezzo-soprano ; Hans-Peter Graf,
ténor ; Jörg Hering, ténor ; Michel
Brodard, basse. Par l’Orchestre
de la Suisse romande, les Chœurs 
de chambre romand et l’ensemble 
Pro Arte de Lausanne, 
dir. Armin Jordan. Muzzik

20.30 Pavarotti et Abbado à Ferrare.
Par le Chamber Orchestra of Europe,
dir. Claudio Abbado. Mezzo

22.30 La Fiesta des Suds. 
Avec Orquesta Aragón ; 
Boy Gé Mendes ; Cheb Mami. Mezzo

0.00 Paraphrases de Liszt.
Avec Daniel Barenboïm, piano. Mezzo

TÉLÉFILMS

18.00 Desjardins, la vie d’un homme,
l’histoire d’un peuple.
Richard Martin [2/2]. Festival

20.45 Le Météore de la nuit II.
Roger Duchowny. 13ème RUE

COURTS MÉTRAGES

22.10 Chambre 13. Poker Idiot. 
Lars Blumers. ?. 13ème RUE

0.35 Conte lunaire. Renate Schmal. Arte

0.55 Les Nuits de la pleine lune. Arte

SÉRIES

20.40 That 70’s Show. 
Soirée au drive in (v.o.). Canal Jimmy

20.45 The Practice. 
Paroles d’enfant. Série Club

20.50 Jacotte.
Deux balles pour rien. France 3

20.50 Le Caméléon. SL-27. RTBF 1

20.55 Urgences. Trou perdu %. 
Accident de parcours. France 2

21.05 Les Soprano. 
La légende de Tennessee Moltisanti
(v.o.). Canal Jimmy

21.15 Ally McBeal.
Worlds Without Love (v.o.). Téva

21.30 Ultime recours.
Affaire de famille (v.o.). Série Club

21.40 Profiler.
Chemins de traverse. %. RTBF 1

22.30 Homicide. La vie dissolue 
de Pony Johnson. RTBF 1

22.40 Oz.
Visites conjugales (v.o.). Série Club

23.35 La Quatrième Dimension.
La flèche dans le ciel. Série Club

23.40 Star Trek, Voyager. Une fois 
l’impossible exclu (v.o.). Canal Jimmy

0.30 Star Trek, Deep Space Nine.
Meridian (v.o.). Canal Jimmy

M 6

20.50 Bourreaux en liberté

Slobodan Milosevic inculpé de
crimes contre l’humanité, Augusto
Pinochet bientôt déféré devant la
justice espagnole : on se prend à
rêver qu’un jour l’impunité dont
jouissaient les bourreaux de haut
rang ne soit plus qu’un mauvais
souvenir. « Zone interdite » a
planté sa caméra au Cambodge et
au Chili, pour démontrer que l’ou-
bli est impossible, à défaut du par-
don.

FRANCE-CULTURE
22.35 Pour en finir
avec le jugement de Dieu
L’Atelier de création radiopho-
nique (ACR) propose un docu-
ment, Pour en finir avec le jugement
de Dieu, texte d’Antonin Artaud
qui fut interdit de diffusion à la
RTF en 1948, par son directeur
d’alors, Wladimir Porché. L’œuvre
fut clandestine, jusqu’à ce qu’elle
soit diffusée, en 1973, une pre-
mière fois. Des extrait des lettres et
d’articles de presse encadrent
l’œuvre.

FRANCE 2

22.40 Claire ou la clé des champs

La dernière des « Quatre histoires
de femmes » racontées par Daniel
Karlin est celle de Claire Quilliot.
Elle en a voulu aux médecins du
SAMU de Clermont-Ferrand qui
l’ont réanimée après qu’elle et son
mari, Roger Quilliot, ancien mi-
nistre, ont voulu se donner la mort
ensemble, par amour, pour que
l’un ne vive pas sans l’autre. Au
centre de ce portrait, le débat sur
le droit de mourir dans la dignité.

FILMS

17.30 La Splendeur 
des Amberson a a a
Orson Welles. Avec Tim Holt, 
Joseph Cotten (Etats-Unis, 1942, 
N., 90 min) &. Ciné Classics

20.35 Le Verdict a a
Sidney Lumet (Etats-Unis, 1982, 
130 min) &. TMC

20.40 Embrasse-moi, 
je te quitte a a
Robert Mulligan (EU, 1982, 
100 min) &. Ciné Cinémas 2

21.00 Les Leçons de la vie a a
Mike Figgis (Grande-Bretagne, 
1994, v.o., 100 min) &. Cinéstar 2

21.05 La Charge 
de la brigade légère a a
Tony Richardson (GB, 1968, 
135 min) &. Cinétoile

21.15 Shining a a a
Stanley Kubrick (Etats-Unis, 
1980, 120 min) &. Ciné Cinémas 3

22.10 Ni vu, ni connu a a
Yves Robert (France, 1957, 
N., 100 min) &. Disney Channel

22.40 La Nuit 
de la grande chaleur a a
Terence Fisher (Etats-Unis, 1967, 
95 min) &. 13ème Rue

22.45 THX 1138 a a
George Lucas (EU, 1970, v.o., 
85 min) &. Ciné Cinémas 1

23.15 Petits arrangements 
avec les morts a a
Pascale Ferran (France, 1994, 
105 min) &. Ciné Cinémas 3

0.05 Les Prisons a a
Jacques Rivette [2/2] (France, 
1993, 175 min) &. Cinéstar 1

0.10 Mars Attacks ! a a
Tim Burton. Avec Jack Nicholson,
Glenn Close (Etats-Unis, 1996, 
v.o., 105 min) %. Ciné Cinémas 1

0.45 Les Grandes Manœuvres a a a
René Clair (France, 1955, 
103 min) &. Cinétoile

0.50 Full Metal Jacket a a
Stanley Kubrick (Etats-Unis, 1987, 
115 min) ?. Ciné Cinémas 2

1.00 L’Anglais 
qui gravit une colline... a a
Christopher Monger (GB, 1994, 
v.o., 110 min) &. Cinéstar 2

1.55 Orange mécanique a a a
Stanley Kubrick (GB, 1971, v.o., 
130 min) !. Ciné Cinémas 1
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Tirage du Monde daté samedi 23 octobre 1999 : 508 899 exemplaires. 1 – 3

« Le Monde » a rencontré
ses lecteurs nantais
LE MONDE a organisé, vendredi 22 octobre, à Nantes, une journée de
rencontres et de débats à l’occasion de la parution de son supplément
« Vivre à Nantes », le 20 octobre. A la mi-journée, Jean-Marie Colom-
bani a évoqué, devant les invités du maire (PS) de la ville, Jean-Marc
Ayrault, les évolutions récentes et à venir du journal. Le directeur de la
publication a notamment insisté sur la complémentarité entre la presse
nationale et la presse régionale. En début d’après-midi, un débat sur
« La galaxie des métiers de la communication » a permis aux nom-
breux étudiants présents dans les salons Mauduit de dialoguer avec
plusieurs experts et de découvrir « Le Monde interactif ».
Après que Plantu eut livré à un public ravi quelques-uns de ses secrets
sur ses dessins de une, Edwy Plenel, directeur de la rédaction, et plu-
sieurs journalistes de la rédaction en chef ont répondu aux questions
des lecteurs sur le fonctionnement et les choix éditoriaux du journal.
La soirée s’est achevée par un débat sur le thème « Vivre à Nantes »,
auquel assistaient quatre cents personnes, qui a permis au Monde de
relayer les questions de ses lecteurs et de la salle, posées à M. Ayrault,
à Alain Boeswillwald, directeur général de la Société des transports en
commun de l’agglomération nantaise, à Jean Blaise, directeur du
Centre de recherche et de développement culturel, à Philippe de Por-
zamparc, PDG de la société de Bourse Porzamparc, à Benoît de La Sei-
glière, PDG de la banque CIO, et à Denis Bouget, directeur de la Mai-
son des sciences de l’homme Ange-Guépin.

Polémique sur le rattachement
d’Arte à France Télévision
LA POLÉMIQUE est engagée entre Arte et le gouvernement français.
Après l’entretien accordé au Monde, vendredi 22 octobre, par Jobst
Plog, le nouveau président de la chaîne franco-allemande, Catherine
Trautmann, ministre de la culture et de la communication, a violem-
ment réagi en faisant part de son « grand étonnement ». Dans une
lettre adressée à M. Plog, Mme Trautmann regrette que ce dernier ait
réaffirmé, par presse interposée, les inquiétudes des responsables de la
chaîne à propos du rattachement d’Arte à France Télévision, comme le
prévoit le projet de loi sur l’audiovisuel. Elle rappelle la constitution
d’un groupe de travail chargé de résoudre le différend, et affirme avoir
ressenti « avec beaucoup d’amertume cette mise en cause de [son] ac-
tion ». « Je regrette que vous ayez cru bon d’engager une polémique »,
ajoute Mme Trautmann à l’adresse de M. Plog.

Eric Bruyas condamné
à la réclusion criminelle à perpétuité
LA COUR d’assises du Rhône a condamné, vendredi 22 octobre, Eric
Bruyas à la réclusion criminelle à perpétuité, assortie d’une période de
sûreté de vingt-deux ans, pour l’assassinat des quatre membres de sa
belle-famille. Les corps calcinés des victimes, tuées par balles, avaient
été retrouvés, le 30 mai 1995, dans leur pavillon incendié à Saint-An-
déol-le-Château (Le Monde du 23 octobre). En condamnant Eric Bruyas
à la peine maximale prévue par la loi, les jurés ont suivi les réquisitions
de l’avocat général, Jean-Olivier Viout. Le représentant du ministère
public avait conclu son intervention de trois heures en rappelant qu’il
s’agissait d’un crime « froid, prémédité et échelonné dans le temps »,
pour lequel il ne pouvait pas y avoir d’« atténuation de la sanction ».

DÉPÊCHES
a VITROLLES : un directeur d’école de Vitrolles (Bouches-du-
Rhône) a été licencié par Catherine Mégret, maire (FN) de la ville, de
son poste de surveillant de cantine. Lors d’une visite du maire dans
l’école, le 8 octobre, Alain Darmuzey avait refusé de lui serrer la main.
Le 12, il recevait une lettre l’informant de la suppression de son service
de surveillance pour « manque de courtoisie ».
a UNIVERSITÉ : le Conseil national de l’enseignement supérieur
et de la recherche (Cneser) doit débattre, lundi 25 octobre, du projet
d’arrêté créant la licence professionnelle. Le texte ministériel ne satis-
fait pas, en l’état, les syndicats d’enseignants et d’étudiants. Ils exigent
notamment qu’un volume horaire minimal d’enseignement soit prévu. 

La production de farines animales en France
fait l’objet d’un rapport accablant de Bruxelles

L’opposition britannique réclame des mesures de rétorsion
BRUXELLES

(Union européenne)
de notre correspondant

La production de farines de
viande dans les usines d’équarris-
sage s’opère en France de manière
dangereuse et insuffisamment
contrôlée depuis de nombreuses
années, en infraction avec la régle-
mentation communautaire. Telles
sont les conclusions – accablantes –
du rapport d’une mission effectuée
en France, du 19 au 20 août, par
trois inspecteurs de l’Office alimen-
taire et vétérinaire de la Commis-
sion européenne qui vient d’être
rendu public, vendredi 22 octobre, à
Bruxelles. Elles ont relancé, en
Grande-Bretagne, la violente cam-
pagne anti-Français déclenchée par
le refus de Paris de lever l’embargo
sur le bœuf britannique en raison
des doutes des experts français sur
l’éradication de la maladie de la
« vache folle ».

Selon les experts européens, la
pratique de recyclage des boues et
autres matières peu ragoûtantes,
collectées dans les installations
d’épuration des eaux usées des
usines de transformation de dé-

chets animaux est courante en
France et largement acceptée par la
réglementation. Les efforts entre-
pris depuis le début de l’année pour
corriger la situation, après que les
services français de la répression
des fraudes eurent découvert des
abus criants, sont insuffisants, esti-
ment-ils. Plus grave, les autorités
françaises semblent vouloir minimi-
ser le problème en donnant une dé-
finition restrictive des « boues issues
des installations d’épuration des eaux
usées » de ces usines, d’une manière
qui pourrait conduire à perpétuer
partiellement les pratiques dange-
reuses dénoncées.

L’alerte avait été donnée par les
Français eux-mêmes sous la forme
d’un rapport de la direction géné-
rale de la concurrence, de la
consommation et de la répression
des fraudes du ministère des fi-
nances (DGCCRF) transmis cet été
à la Commission. Ce document,
alors largement médiatisé, avait
suscité, en France et dans les pays
voisins une émotion vive, qui a
contribué à déclencher l’interven-
tion bruxelloise. Les inspecteurs ont
visité deux usines (dont l’une des

principales unités d’un groupe qui
en possède trente et couvre plus de
40 % de la production française) ; ils
ont rencontré les dirigeants profes-
sionnels et les représentants des au-
torités françaises ; ceux-ci se sont
défendus d’une manière qui, à la
lecture du rapport (lequel leur a été
soumis avant sa publication), ne
semble guère avoir convaincu
l’équipe vétérinaire communau-
taire.

SUBSTANCES INTERDITES
Son rapport ne laisse aucun

doute : « La mission a identifié des
manquements dans les contrôles »
quant à l’utilisation de ces boues.
Certaines usines françaises d’équar-
rissage ont utilisé, pendant des an-
nées, des substances interdites,
comme les boues issues du traite-
ment biologique des eaux usées ou
les eaux de fosses septiques de leur
propre établissement ou parfois
même de leurs fournisseurs. La si-
tuation actuelle, souligne le docu-
ment, n’est toujours pas satisfai-
sante : « Il subsiste un problème
concernant le recyclage des matières
collectées avant le traitement biolo-

gique des eaux usées, en particulier
en raison de la présence de produits
chimiques. »

La France est invitée à présenter
dans les quinze jours un plan d’ac-
tion pour renforcer les contrôles et
autres mesures de précaution. Ré-
vélateur de la perplexité des inspec-
teurs quant à l’efficacité des correc-
tions déjà apportées, ceux-ci
pressent les autorités françaises
d’indiquer « dans un délai de deux
semaines suivant la réception du rap-
port final, les mesures prises pour
s’assurer que les résidus de fosses sep-
tiques ne sont pas recyclés ».

Ces conclusions alimentent la fu-
reur déclenchée outre-Manche par
le refus de Paris de lever l’embargo
contre le bœuf britannique. L’oppo-
sition conservatrice britannique a
immédiatement demandé que soit
décrété un embargo sur les viandes
de France. Les appels au boycottage
se multiplient. Le groupe Asda, troi-
sième chaîne de supermarchés bri-
tannique, a annoncé vendredi qu’il
allait cesser ses achats de farine de
blé et de fromage de Brie français.

Philippe Lemaître

Commerce international :
les Quinze se sont mis d’accord
sur un mandat de négociation

LES CAPITALES de l’Union eu-
ropéenne ont avalisé, vendredi
22 octobre, le mandat de la
Commission européenne pour les
nouvelles négociations sur le
commerce international, qui vont
débuter fin novembre à Seattle,
aux Etats-Unis, sous la houlette
de l’Organisation du commerce
mondial (OMC). Un accord sur
une position européenne
commune globale avait été arrêté
la veille par les représentants per-
manents des Quinze à Bruxelles
qui ont trouvé un compromis sur
les deux derniers points encore en
discussion, concernant l’audiovi-
suel et la question des normes so-
ciales.

SPÉCIFICITÉ CULTURELLE
A l’insistance de la France, qui

réclame le maintien du droit de
chaque pays de légiférer libre-
ment dans le secteur de l’audiovi-
suel, l’Union mettra l’accent dans
ce domaine sur l’importance de la
spécificité culturelle. Elle « veillera
à garantir, comme dans le cycle de
l’Uruguay Round, la possibilité
pour l’Union et les pays membres

de préserver et développer leurs ca-
pacités à définir et mettre en œuvre
librement leurs politiques cultu-
relles et audiovisuelles pour la pré-
servation de leurs diversités cultu-
relles ». En matière sociale, les
Quinze défendront la constitution
d’un « forum permanent de travail
conjoint » entre l’Organisation
mondiale du commerce et l’Orga-
nisation internationale du travail
(OIT). Les Allemands ont aban-
donné l’idée d’un groupe de tra-
vail spécifique au sein de l’OMC
sur ces questions.

Le président de la Commission
européenne, Romano Prodi, et le
commissaire européen chargé du
commerce, Pascal Lamy, vont ren-
contrer le 27 octobre, à Washing-
ton, le président Bill Clinton pour
expliquer les positions euro-
péennes et tenter d’éviter que
l’ouverture des négociations à
Seattle ne se passe dans un climat
de confrontation. M. Lamy s’est
félicité, vendredi, de l’accord
entre les Quinze, estimant
qu’il « donne à l’UE des bases très
fortes pour aborder les prochaines
réunions ».
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SEMAINE DU 25 AU 31 OCTOBRE 1999

Famille, sexe et politique
Les nouvelles séries télé venues d’Amérique s’adressent à un public plus adulte. Elles arrivent

en France, comme « Sex and the City », ci-dessus, sur la chaîne câblée Téva. Pages 4-5

ELISABETH MARTICHOUX
Sur Europe 1,
elle a succédé à
Pierre Thivolet
et Michel Field
pour animer

« En direct avec les auditeurs ».
Portrait. Page 6

HIP-HOP
Une Thema
d’Arte sur
la musique
et la danse
urbaines comme moyens
d’expression et de
revendication. Page 13 

CINÉMA
Dans « Feux croisés » (1947), le
réalisateur Edward Dmytryck
dénonce
l’intolérance et
l’antisémitisme.
Avec Robert
Mitchum et Gloria Grahame. Page 25

PAUL DE TARSE

Qui était
l’« enfant terrible »
du christianisme ? En deux
volets, un documentaire
en forme de film
d’investigation sur
La Cinquième. Page 7 
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intellectuelles. Peu importe. Il s’agit de
harponner le téléspectateur avec des
visages connus qui le rassurent, et non
pas avec des mots barbares, comme
« parité », « égalité des salaires », ou
« Nathalie Sarraute ».

Accessoirement, eût continué l’anima-
teur, toutes trois ont « une actualité»,
comme on dit, c’est-à-dire quelque chose
à vendre. BB vend ses Mémoires avec en
produit d’appel, déjà largement média-
tisé, l’épisode de la main baladeuse de
Giscard. Casta « vend » la sortie d’Astérix
en cassette vidéo, avec extraits à l’appui.
Sinclair vend l’exceptionnelle déontolo-

gie de « la journaliste
qui a renoncé à sa car-
rière parce qu’elle était
difficilement compatible
avec la carrière de son
mari », et la grandeur
d’âme de TF 1, qui l’a
placée à la tête de son
département Internet.

Donc , ces v i sages
« people » s’imposaient.
Quels que soient l’ani-
mateur, la catégorie affi-
chée de l’émission ou
son thème, un pro-
gramme en prime-time
de TF 1 obéit à des règles
aussi rigides qu’une tra-
gédie classique. Aux
alentours de 22 heures,
il est reconnu que ces

règles peuvent commencer de s’assou-
plir. On peut alors accueillir des invitées
telles que vous-même, Sylviane Aga-
cinsky-Jospin, et pis encore, traiter dans
un reportage de la naissance des
« chiennes de garde », ou donner la
parole à la présidente du Centre gay et
lesbien. Mais loin de fustiger Casta et BB,
vous devriez les remercier : c’est grâce à
elles que tant de téléspectateurs sont res-
tés pour vous regarder. Elles étaient là
pour vous servir. 

Bien évidemment, eût alors conclu
l’animateur, je ne vous en veux nulle-
ment de votre remarque. Loin de
m’offenser, elle me sert. Elle manifeste
d’abord que nous sommes indiscutable-
ment en direct, puisque vous pouvez, sur
ce plateau même, critiquer l’émission. Et
après tout, elle sert aussi de transition
entre les deux parties, entre Casta et
l’intervention de la présidente du Centre
gay et lesbien qui, après 22 h30, peut
désormais nous entraîner loin du consen-
sus, vers le grisant horizon des aspérités
de la vie.

S
UCCÉDANT, sur le coup
de 22 heures, à la comé-
d i e n n e V é r o n i q u e
Genest (« Jul ie Les-
caut » sur TF 1) sur le
plateau de la nouvelle
émission de Guillaume
Durand (ex-TF 1, ex-LCI,
ex-Canal+, aujourd’hui

sur TF 1), la philosophe (et épouse du
premier ministre) Sylviane Agacinski-Jos-
pin s’offusqua des reportages qui avaient
précédé son arrivée. En toute innocence,
attirée par l’intitulé « Les femmes sont
des hommes comme les autres », elle
était venue évoquer les
luttes des femmes, le
combat pour la parité, et
voilà − horreur ! − qu’on
venait de lui servir suc-
cessivement une rétro-
spective Brigitte Bardot,
les considérations plané-
taires de Laetitia Casta
sur la profession de
comédienne, et une ren-
contre avec le fantôme
d’Anne Sinclair dans
l’oubliette dorée (de
TF 1).

Après avoir précisé
q u ’ e l l e n ’ e x p r i m a i t
qu’el le-même, et en
aucune manière son
mari, elle réserva donc à
Guillaume Durand un
petit missile. Elle se déclara « étonnée »
du côté « people » de l’émission. BB,
Casta, Sinclair ! Alors qu’elle se fût atten-
due à Simone Veil, Nathalie Sarraute, ou
Claudie André-Deshays ! « Il va y avoir
aussi des sujets de fond », bredouilla Guil-
laume Durand, cueilli à froid. Comme s’il
s’était attendu à tout, sauf à se voir
reprocher de faire du « people ».

Et Et Et l’animateur glissa vers la suite
du programme. Alors qu’il aurait pu sai-
sir cette splendide perche pour livrer à
son invitée un petit cours de télévision
grand public. Notre émission, aurait pu
gentiment expliquer Guillaume Durand,
a commencé en prime-time, c’est-à-dire
à 20 h 50. Un tel spectacle, pour rassem-
bler le plus large public possible, doit être
organisé autour d’images universelle-
ment et immédiatement identifiables,
comme les visages de Brigitte Bardot, de
Laetitia Casta ou d’Anne Sinclair, même
si, en effet, des reportages sur leurs acti-
vités ne sont raccrochables au thème des
« hommes comme les autres » qu’au prix
de quelques contorsions sémantiques ou

Grand public 
Par Daniel 
Schneidermann

Il s’agit de harponner

le téléspectateur avec

des visages connus

qui le rassurent, 

et non pas avec 

des mots barbares

comme « parité »,

« égalité des

salaires » ou

« Nathalie Sarraute »

San-Antonio 
sur
France-Inter
Du 1er novembre au
13 janvier 2000,
France-Inter diffuse du
lundi au jeudi, de
22 h 45 à minuit, dans le
« Pop Club » de José
Artur, une adaptation,
signée Patrice Dard et
réalisée par Jacques
Taroni, du dernier
roman de Frédéric
Dard, Trempe ton pain
dans la soupe (Ed.
Fleuve noir).
San-Antonio est
interprété par Jacques
Gamblin, Berrurier par
Yves Pignot.

Les enfants
et la télévision
Le Groupe de recherche
sur la relation
Enfants-médias (Grrem)
organise, jeudi
4 novembre, un débat
sur l’enfant face aux
images télévisuelles et le
rôle de la télévision dans
la socialisation des
jeunes téléspectateurs.
Parmi les intervenants,
Serge Tisseron,
psychiatre
et psychanalyste, 
et Dominique Pasquier,
sociologue, auteur
de La Culture des
sentiments (éditions
de la Maison des
sciences de l’homme).
a 28, place St-Georges,
75009 Paris. Tél. :
01-53-32-75-08.

TF 1 recherche
jeunes
animateurs
Désireux de renouveler
son équipe vieillissante
d’animateurs, TF 1 a
demandé à Jean-Pierre
Foucault de dénicher des
jeunes talents. A partir
de novembre et jusqu’à
la fin juin, l’animateur
sillonnera les régions et
auditionnera les
candidats retenus après
une première
présélection. Première
étape de cette opération,
baptisée « Prenez ma
place », la Moselle.

M 6 fait 
son cinéma
La « petite chaîne », qui a
maintenant « tout d’une
grande », manifeste son
assurance en
coproduisant une
douzaine de films de
cinéma par an, pour un
budget d’environ
70 millions de francs.
Après Mauvaises
Fréquentations de
Jean-Pierre Améris, qui
vient de sortir en salles,
M 6 annonce pour le
10 novembre une « grosse
production » : Peut-être,
de Cédric Klapisch, avec
Jean-Paul Belmondo,
une « comédie
d’anticipation » dont
l’action commence le
31 décembre 1999 et se
poursuit jusqu’en 2080,
dans un Paris envahi par
les sables... 

LES MEILLEURES AUDIENCES

SEMAINE DU 11 AU 17 OCTOBRE 

1 % = 525 900 individus âgés de 4 ans et plus.
(Source Médiamat-Médiamétrie. Tous droits réservés Médiamétrie.)

Les 5 meilleurs scores d’avant-soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Mercredi 13 19.07 F 3 Actualités régionales 11 37,9
Jeudi 14 19.03 TF 1 Le Bigdil (jeu) 10 33,9
Jeudi 14 19.32 F 3 Le 19-20 de l’information 10 29,4
Dimanche 17 18.58 TF 1 19 h Dimanche (magazine) 7,5 23,1
Dimanche 17 19.24 F 2 Vivement Dimanche prochain

(magazine) 7,1 20,1

Les 5 meilleurs scores de la première partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Jeudi 14 21.00 TF 1 Les Cordier, juge et flic (série) 19,6 45,7
Dimanche 17 20.55 TF 1 Dans la ligne de mire (film) 16,2 38,2
Mardi 12 20.55 TF 1 Le Maître d’école (film) 16,1 36,9
Lundi 11 20.55 TF 1 Un Homme en colère (téléfilm) 13,1 31 
Mercredi 13 20.55 TF 1 Ushuaïa nature (magazine) 12,8 31,1

Les 5 meilleurs scores de la seconde partie de soirée
Date de Heure de Chaîne Programme Audience Part
diffusion diffusion d’audience
Dimanche 17 21.45 F 2 Urgences (série) 12,8 28,5
Vendredi 15 22.00 F 2 Avocats et associés (série) 9,3 26,6
Mercredi 13 22.45 F 2 Ça se discute (magazine) 6,1 45,9
Lundi 11 22.25 F 3 La Reine Margot (film) 6 30,9
Jeudi 14 21.50 M 6 X Files (série) 5,9 14,2

CRÉDITS

DE « UNE » :

BRUNO GARCIN-

GASSER ;

COLLECTION

CHRISTOPHE L.
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LES ECHOS DERRIERE LE MICRO

Halloween à la télévision

I M P O S S I B L E d ’ y
échapper : les 30 et
31 octobre, à l’instar

des vitrines des magasins,
les écrans vont s’animer
d’une multitude de per-
sonnages effrayants, ci-
troui l les grimaçantes,
sorc ières , sque let tes ,
vampires, etc. TF 1 pro-
p o s e , s a m e d i 3 0 , à
20 h 50, « Les P’tites Ca-
nailles » spécial Hallo-
ween. Sur France 2, les
programmes destinés aux
e n f a n t s j o u e n t s u r
l’étrange et la peur avec
l e s s é r i e s « C h a i r d e
poule » et « Sabrina »
(samedi 30 de 8 h 40 à
11 h 30). Pour les plus
grands, la chaîne rediffuse, di-
manche 31, à 22 h 35, un épisode
de la troisième saison d’« Ur-
gences », Joyeux Hal loween .
France 3 fait la fête avec les
« Minikeums », héros de deux
fictions, Frankeumstein (samedi
30 à 8 h 45) et Le Motel de la peur
(lundi 1er à 10 h 30). La chaîne
programme également « La Sor-
cière Camomille », série adaptée
des albums de Roser Capdevilla.
Canal+ offre, samedi 30, un épi-
sode spécial des Simpson (à
20 h 05) et, tard dans la soirée, le
film d’horreur Halloween 3 (in-
terdit aux moins de douze ans). 

Câble et satellite ne sont pas
en reste : Buffy contre les vam-
pires (le 30, à 20 h 50, sur Série
Club), Halloween, la nuit des
masques (à 23 h 10 sur Cinéfaz),
Ma femme est une sorcière de Re-
né Clair (le 31, à 19 h 30, sur Ciné-
toile)... A voir aussi, sur Planète,
un film documentaire original,
Halloween à Montorgueil, la fête

celte vécue par un couple de
boulangers parisiens (samedi, à
9 h 05 ; dimanche, à 10 h 25 et
12 h 25). Sorcières, chauves-sou-
ris et fantômes s’infiltrent dans
tous les programmes des chaînes
spécialisées pour les enfants :
Teletoon leur offre deux soirées
spéciales les 30 et 31 octobre ;
Canal J diffuse une histoire de
sorcière inédite, « Amandine
Malabul », adaptée des livres de
Jill Murphy (tous les jours à
13 h 05 et 22 h 35) et propose, di-
manche 31, à 21 h 00, le film fan-
tastique de Jim Henson, Laby-
rinthe, avec David Bowie.

Programmation spéciale aussi
sur Disney Channel, avec notam-
ment Les Sorcières d’Halloween,
téléfilm de Disney (le 30, à
19 h 50), Les Mystères de la biblio-
thèque et des épisodes étranges
et effrayants de « Chérie, j’ai ré-
tréci les gosses ».

S. Ke.

Saga-Cités privé de son public

D EPUIS le 14 septembre, pour
faire davantage de place aux
« Minikeums », France 3 diffuse

le mardi à 16 heures (au lieu du mercre-
di) le « magazine des villes et des ban-
lieues » proposé par Bernard Loche et
Roger Telo. La rediffusion est passée du
mardi au jeudi, tard dans la nuit, à un
horaire variable, après « Prise directe »
de Michel Field. Annoncé fin août, ce
déplacement a brutalement éloigné les
jeunes et les enseignants, qui, avec les
acteurs sociaux, constituent une part
essentielle du public de « Saga-Cités ».
Un public très attaché au seul magazine
régulier qui décline sur les écrans du
service public les thèmes de la ville et
de l’intégration, et la problématique
des quartiers.

Depuis sa création en 1991, l’émission
a connu des expositions diverses, du ré-
gional au national, du dimanche au
mardi en passant par le samedi et le
jour du congé scolaire. Depuis 1997, les
milieux jeunes et associatifs appré-

ciaient ce rendez-vous du mercredi : il
n’était pas rare que l’équipe de « Saga-
Cités » soit invitée à participer à des dé-
bats, après un visionnage collectif. On
cherche donc en vain la logique d’une
programmation qui prive une émission
« citoyenne » d’un créneau praticable
pour ses destinataires. Le résultat ne
s’est malheureusement pas fait at-
tendre : comparée aux six premières se-
maines de la rentrée 1998, l’audience a
accusé une baisse de 50 %.

Maigre consolation, samedi 6 no-
vembre, à minuit, la chaîne a dégagé
une case pour une « Nuit Saga-Cités ».
Ce jour-là, en relation avec les 3es Ren-
contres des cultures urbaines (La Vil-
lette, du 27 octobre au 14 novembre),
on pourra suivre la rediffusion de
quatre émissions liées à ce thème – soit
une heure et demie et non pas une
nuit ! – en lieu et place d’« Un siècle
d’écrivains ».

Th.-M. D.

PARABOLE

Philippe Rochot :
« William Karel
s’acharne à dévaloriser
France 2 »

Le président de la
Société des journalistes
de France 2 proteste
après la diffusion, mardi
19 octobre sur Arte, du
documentaire de Wil-
liam Karel Le Journal
commence à 20 heures
tourné au sein de la
rédaction

« Que reprochez-vous à William
Karel ? 

– Nous lui reprochons de n’avoir gardé
que le côté anecdotique et parfois dérisoire
de notre travail dans son film. Il s’est
contenté de filmer la conférence de rédac-
tion. Ce n’est pas là qu’on voit le travail des
journalistes. S’il avait vraiment voulu
comprendre comment se fabrique le « JT »,
il serait allé sur le terrain, avec les reporters.
Nous produisons plus de 1 000 heures de
reportages par an ! Je pense que William
Karel avait, au départ, des intentions mal-
veillantes à notre encontre. En plus, il y a
des erreurs. Son film s’appelle Le Journal
commence à 20 heures. Or, il montre très
souvent la conférence de rédaction du
« 13 heures », qui ne fait pas du tout le
même journal. La partie magazine y est
beaucoup plus développée, et on y parle
moins des problèmes de la planète. C’est
un peu malhonnête de sa part.

– Certains des problèmes qu’il sou-
lève, notamment l’apathie d’une partie
de l’encadrement, sont toutefois régu-
lièrement évoqués au sein de la rédac-
tion... 

– On discute effectivement entre nous de
la possibilité d’ouvrir plus largement les
conférences de rédaction aux journalistes
qui vont sur le terrain. Nous n’avons pas la
prétention d’être parfaits, nous nous
remettons souvent en cause. Néanmoins,
nous ne pouvons pas accepter d’apparaître
comme Karel nous montre : cyniques et
complètement coupés de la réalité.

– Estimez-vous avoir été trahis ? 
– La direction de la rédaction a été tra-

hie. C’est elle qui a décidé de faire
confiance à ce réalisateur. Moi, j’étais
opposé à l’idée de laisser filmer la confé-
rence de rédaction pendant des semaines.
Je sais ce que quelqu’un de malhonnête
peut faire au montage. Contrairement à
TF 1 qui a préféré fermer ses portes,
France 2 a accepté de jouer le jeu de la
transparence, et se retrouve avec ce film
qui donne de la rédaction une image
déplorable. Sans compter les interviews de
William Karel dans la presse, où il
s’acharne à nous dévaloriser.

– William Karel regrette qu’aucun
journaliste ne soit venu lui parler pen-
dant le tournage... 

– Quand on fait un documentaire, on
n’attend pas que les gens viennent à vous,
on va les voir, on pose des questions. Karel
a préféré se poser en observateur. Pour-
quoi pas ? Le problème, c’est que son
point de départ était plutôt pourri. »

Propos recueillis par Sylvie Kerviel

« Les Mystères de la bibliothèque », sur Disney Channel
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ENQUETE A SUIVRE...

Séries américaines,
nouvelle génération 
La rentrée télé outre-Atlantique fait la part belle aux feuilletons et aux sitcoms. Les grandes chaînes hertziennes privilégient les thèmes familiaux,
mais ne craignent pas les dialogues « adultes » pour répondre à la concurrence grandissante du câble 

S
UR l’air de « Ce soir, je
serai la plus belle... »,
la rentrée de sep-
t e m b r e e s t u n
moment fat id ique
p o u r l e s c h a î n e s
hertziennes améri-
caines (les networks).
Les nouvelles séries

et sitcoms sont l’occasion, irrempla-
çable, de tenter de séduire les téléspec-
tateurs distraits par le développement
du câble ou d’Internet, et de transfor-
mer les « pilotes » en succès maison. Cet
automne offre quelques nouveautés de
qualité et se distingue par une tentative
de retour à la formule familiale, un
come-back des séries dramatiques face
aux sitcoms, et la domination des créa-
teurs connus pour leur signature.

La chaîne ABC a crié victoire la pre-
mière en annonçant sur de pleines pages
publicitaires : « Les critiques et le public
ont vécu la même chose : un coup de
foudre. » La série « Once and Again »,
créée par Edward Zwick et Marshall
Herskovitz, producteurs de « Thirtyso-
mething » et de « My So-Called Life »
(« Angela, 15 ans », avec Claire Danes
diffusée sur Canal Jimmy en v.o. puis en
v.f. sur France 2), démontre le talent des
scénaristes hollywoodiens à s’emparer
d’un phénomène de société (l’après-
divorce) pour écrire une série « de
proximité », dans laquelle les téléspec-
tateurs peuvent se reconnaître. Ici, un
architecte sexy interprété par Billy
Campbell, et une femme jouée par Sela
Ward, belle comme Carole Bouquet,
éprouvent un coup de foudre. L’un est
divorcé, l ’autre séparée, avec des
enfants adolescents d’un premier
mariage, et ils doivent gérer leurs senti-
ments nouveaux, leurs familles et leurs
« ex ».

« Famille » est le mot magique des
networks qui tentent de rattraper leur
audience. « Once and again » est bien
un « family drama », même si la famille
en question, à l’image de la société
contemporaine, n’est plus mononu-
cléaire comme dans le « Cosby Show »
qui fit les délices des 20 heures de M 6.
Mais qu’on ne s’y trompe pas : familial
n’est pas synonyme de prude, et cette
rentrée offre des dialogues « adultes »,
les networks se sachant en compétition
avec le câble et des émissions plus

osées, comme « Sex in the city », pro-
grammée par la chaîne câblée HBO qui
diffuse aussi « Les Soprano » et qu’on
retrouvera sur Teva en v.o. dès le
31 octobre.

Les networks doivent réagir à une frag-
mentation de l’audience accélérée non
seulement par la multiplication des
chaînes mais aussi par le nombre de
téléviseurs au sein même des foyers. La
série dramatique ou la sitcom familiale
est la formule qui fédère toutes les
tranches d’âge et fait grimper l’Audimat.
Les séries offrent un avantage : le sus-
pense rebondit d’épisode en épisode et
fidélise le public, davantage qu’une sit-
com, qui offre un mini-scénario complet
par épisode.

On peut ainsi imaginer « The West
Wing » (NBC), autre gros succès de la
rentrée, comme une sitcom qui nous
plonge au sein de la famille nombreuse
de la Maison Blanche (« west wing »
désigne l’aile ouest où sont installés les
bureaux). Avec un Martin Sheen en pré-
sident idéaliste, un Rob Lowe en respon-
sable de la communication, « The West
Wing » épouse le rythme trépidant de la
vie politique, ses cris, ses hurlements,
avec l’humour en plus, et absorbe habi-
lement des thèmes d’actualité en vogue
(contrôle des armes, droite religieuse...).
Son créateur, Aaron Sorkin, est un réci-
diviste. Il est déjà le scénariste de Le Pré-
sident et Miss Wade, film de Rob Reiner
(1995) avec Michael Douglas et Annette
Bening. Et sa comédie « Sports Night »
(les coulisses d’un magazine sportif)
entre dans sa deuxième saison avec un
bon score d’audience, et les félicitations
des critiques. Comme Steven Bochco ou
David E. Kelley, il est l’auteur – talen-
tueux –, de la plupart des scénarios, et a
même aboli les rires en boîte dans ses
sitcoms.

La fascination pour l’univers juridique
ne se calme guère sur le petit écran amé-
ricain, y compris avec une variation du
remarquable « Law & Order », de Dick
Wolf (New York District sur 13e Rue). On
peut parier sur l’avenir de « Judging
Amy », une série de CBS sur une femme
juge, qui décroche la plus forte audience
parmi les nouveautés de la saison, en
neuvième posit ion. « Action », en
revanche, a reçu un accueil boudeur aux
Etats-Unis, mais sa présentation du
milieu hollywoodien, archi-caricaturale
pour les uns, plus vraie que nature pour
d’autres, plaît déjà beaucoup aux 
acheteurs étrangers.

Mais l’homme de la rentrée c’est David
E. Kelley, qui produit suffisamment de
shows, anciens et nouveaux, pour meu-
bler une soirée entière. Les agitations
névrotiques d’« Ally McBeal » sont tou-
jours là, ainsi qu’une autre version édul-
corée, simplement titrée « Ally » (Fox).
« The Practice » (sur Série Club) a béné-
ficié de son deuxième Emmy consécutif
de meilleure série dramatique et décro-
ché une onzième place au dernier Audi-
mat. Kelley innove avec « Snoops » à
l’allure visuellement très syncopée, très
branchée, qui nous entraîne dans les
combines d’une agence de détectives

« Famille » est

le mot magique

des « networks ».

Mais il n’est pas

toujours

synonyme

de prude

Kim Cattrall, Kristin Davis,
Sarah Jessica Parker, Cynthia Nixon 

dans « Sex and the City ».
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vedette de « Sex and the Ci-
ty », une « chronique des
amours new-yorkaises » que
diffuse Téva, en version ori-
ginale sous-titrée (VOST) à
partir du dimanche 31 octo-
bre (20 h 50).

Série inédite créée et pro-
duite par Darren Star – à qui
l’on doit, dans un tout autre
genre, Beverly Hills et Melrose
Place –, « Sex and the City »

s’inspire du
l i v r e d e 
C a n d a c e
Brushnell,
journaliste
au quot i -
d i e n N e w
York Obser-
ver où elle
tenait une
chronique
s u r l e 
d é s o r d r e
amoureux
de ses conci-
t o y e n s .
Bousculant
le « sexuel-
lement cor-
rect » que

de vieux démons judiciaires
ont voulu imposer à travers
l’affaire Monica Lewinsky, la
journaliste de la série, Carrie
Bradshaw (interprétée par
Sarah Jessica Parker), ne
s’embarrasse pas de fiori-
tures ni de métaphores dans
sa description des frasques
amoureuses et sexuelles de
ses trois copines, jolies tren-
tenaires mais seules. Se défi-
nissant comme « une an-
thropologue du sexe », Carrie
pose un regard décapant sur

ment inédites en France :
« Jesse », « I love Lucy » et
« Sex and the City ».

Parmi ces nouve l les 
productions, plusieurs oc-
cupent franchement le cré-
neau du sexe, soulignant ain-
si le décalage avec leurs
aînées et creusant la diffé-
rence avec des séries des an-
nées 90 comm « Friends »
ou même « Dream On ».
S i n g u l i è -
rement plus
osées que
« A l l y M c
Beal », ces
séries sui-
v e n t u n e
t e n d a n c e
lancée par
des chaînes
d u c â b l e
américa in
c o m m e
H B O o u
Showtime,
s u r l e s -
que l les l a
crudité voire
la grossière-
té ont droit
de cité.

Elles sont journaliste, mar-
chande d’art, avocate et res-
ponsable de relations pu-
bliques. Dans leur sac à
main, elles disposent de « ré-
serves de capotes texturées
avec réservoir », parlent de
godemiché comme d’un ins-
trument banal, même si
l’une d’entre elles admet :
« Je baise comme un homme
mais je ne maîtrise pas mon
cœur. » Ce quartet de jeunes
femmes de Manhattan est la

privé(e)s prêt(e)s à tout, sous la conduite
de leur sémillante patronne, interprétée
par la brune Nina Gershon.

En revanche, il n’y a guère de concur-
rence sérieuse, cet automne, entre les
ténors de la spiritualité et des bons sen-
timents que sont « Touched by an
Angel » sur CBS (« Les Anges du bon-
heur » sur Teva), « 7th Heaven » (War-
ner) et « Providence » (NBC), et les idées
noires de Chris Carter ne sont plus dans
le ton. Son macabre « Millennium »
s’arrête et sa nouvelle série « Harsh
Realms » (la réalité virtuelle d’un dange-
reux ordinateur) souffre de la comparai-
son avec « X-Files », qui en serait à sa
septième et dernière saison.

Certains vétérans ont davantage de
chance . « ER » (« Urgences » sur
France 2) qu’on disait menacé par le
départ de George Clooney, a repris sa
première place en drainant plus de
30 millions de téléspectateurs, suivi par
« Friends » qu’on retrouve sur Canal
Jimmy et France 2 (21 millions). Mais, un
mois à peine après le début de la nou-
velle saison, les anciens se savent sérieu-
sement talonnés par les nouveaux.

Cette rentrée a eu son lot de shows
pour adolescents, sacro-sainte tranche
démographique qui obsède les annon-
ceurs et donc les networks. On a même
droit à trois adolescents extraterrestres
dans « Roswell », du nom du lieu culte
de l’ufologie. « Freaks and Geeks » est
heureusement situé dans les années 80
et évite ainsi la comparaison avec la tra-
gédie récente de Littleton, car sa problé-
matique – les clans dans les écoles –, est
similaire, mais en version comique.

Les networks tentent de rentabiliser au
plus vite leurs succès. Leur dernière
astuce consiste à rediffuser leurs pro-
grammes presque simultanément sur
des chaînes câblées (à la différence de la
syndication, toujours décalée d’au
moins une saison). Ils envisagent aussi
de diffuser un épisode plusieurs fois
pendant la même semaine, du jamais-vu
sur des chaînes hertziennes. Rediffusion,
donc ? Par un accord commun, les
chaînes viennent justement de bannir ce
vilain mot de leur vocabulaire offi-
ciel. Les téléspectateurs éprouveront-ils
juste un sentiment de déjà-vu ou de 
recyclage ? 

Claudine Mulard,
à Los Angeles

FO
X

Sur le câble,
la bataille des magazines

L
’AMATEUR, voire l’« accro » aux
séries télévisées, pourra trouver
une mine d’informations sur Inter-
net − par exemple sur www. ep-

guides. com ou dir. yahoo. com/ News _
and _ Media/Television/Shows. Il pourra
également trouver sur Série Club et Canal
Jimmy des émissions consacrées à leur pas-
sion. Sur la première, « 100 % Séries »,
« relookée » à la rentrée et présentée selon
un rythme hebdomadaire par Frédéric Fer-
rer et sa bande de « sérimaniaques », am-
bitionne de coller à l’actualité d’outre-
Atlantique et recherche une véritable in-
teractivité avec son public via Internet.

Avec un habillage jeune et branché, des
reportages rapides qui traitent aussi des
« fans » et des sites Web intéressants,
« 100 %Séries » veut devenir une émission
de référence. Elle proposera aussi une
« spéciale », mensuelle, consacrée à un
thème particulier, les « Séries d’animation
pour adultes », cette semaine.

Sur Canal Jimmy, « Destination : sé-
ries », présentée par Alain Carrazé, le
« M. Série » de la chaîne, et Alexandra Pic,
est de facture plus classique. Créé en 1991,
ce magazine bimensuel de vingt-six mi-
nutes apporte un éclairage intelligent sur

les séries les plus marquantes du moment,
les décortique mais n’oublie pas de s’in-
téresser aux bons sites Web et aux produits
dérivés qu’on peut acheter (pour beau-
coup d’entre eux, à la boutique de la
chaîne...)

Les séries sont toujours plus présentes
dans le paysage audiovisuel français. Les
chaînes du câble et du satellite ont su trou-
ver dans ce type de programmes appréciés
par les téléspectateurs de quoi remplir
avantageusement leurs grilles et, pour cer-
taines d’entre elles, le moyen d’acquérir
une identité (Téva avec « Ally McBeal »,
Canal Jimmy avec « Friends » et « New
York Police Blues », Série Club avec « The
Practice »). Lors de la cérémonie des Em-
my Awards 1999, diffusée en septembre sur
Canal Jimmy, Alain Carrazé faisait remar-
quer avec justesse que, pour la première
fois, les téléspectateurs français connais-
saient l’énorme majorité des séries présen-
tées en compétition. Pour la petite histoire,
Série Club, avec la série dramatique de Da-
vid E. Kelley (« The Practice »), coiffait au
poteau Canal Jimmy et ses séries nomi-
nées, « Les Soprano » et « NYPD Blue ».

Thierry Nirpot

L’émancipation par le sexe

E
N France, la nou-
veauté en matière
de séries et de sit-
coms est à chercher

du côté des chaînes théma-
tiques du câble et du satel-
lite. Celles-ci font de gros ef-
forts, y compris financiers,
pour écourter les délais de
diffusion avec les Etats-Unis.
Auprès des fans de séries, ce-
la fait belle lurette qu’elles
ont distancé largement leurs
aînées – TF 1, France 2 et
M 6, grandes consomma-
trices de sitcoms – grâce à la
diffusion de séries inédites et
de leurs « saisons », en ver-
sion originale sous-titrée
(VOST), les généralistes les
proposant ensuite en ver-
sion française (VF) le plus
souvent.

Ainsi, Série Club lance cet
automne quatre nouvelles
séries (« Zoé, Duncan, Jack
et Jane », version « ado » de
« Friends » ; « Le Damné »,
récit fantastique ; « Vengers
Illimited », série policière, et
e n fi n « T h e P J ’ s : l e s
stubbs », animation en
treize épisodes créée et pro-
duite par Eddy Murphy, à
partir du 15 novembre). Tou-
jours pionnière et éclectique,
Canal Jimmy a, la première,
diffusé non seulement
« Friends », mais aussi
« New York Police Blues »,
« Seinfeld », « Dream On »,
etc., et en affiche trois nou-
velles : « Les Soprano »,
« T h a t 7 0 ’ s S h o w » e t
« Rude Awakening ». Quant
à Téva, elle offre, le vendredi
à 20 h 50, trois séries totale-

les branchés new-yorkais et
croque avec humour une so-
ciété un peu paumée où
« Cupidon s’est fait la malle ».
La série se différencie aussi
par sa réalisation, qui alterne
confidences, entretiens et re-
portages, créant une conni-
vence avec le téléspectateur
et rendant presque impal-
pable la frontière entre fic-
tion et documentaire de so-
ciété au ton léger.

D’une structure plus clas-
sique, « Rude Awakening »
(« Réveil pénible », multi-
diffusé sur Canal Jimmy) fait
aussi du sexe sa grande af-
faire. L’héroïne, Bi l l ie
– jouée par Sherilyn Fenn,
qui tourna notamment dans
la série télévisée « Twin
Peaks » de David Lynch –,
incarne une alcoolique en
cure perpétuelle, affublée
d’une mère ressemblant à
une héroïne de « Absolutely
Fabulous » (rôle tenu par la
sœur de Vanessa Redgrave,
Lynn), et intéressée par tout
ce qui porte panta lon
– voire, exceptionnellement
jupe. « Rude Awakening »
est tiré de l’expérience que
vécut son auteur et produc-
teur, Claudia Lonow, ex-
comédienne de « Côte
Ouest ». A mille lieues des
normes de la société puri-
taine américaine, « Sex and
the City », comme « Rude
Awakening », témoignent à
leur façon de l’évolution de
la télévision américaine.

Yves-Marie Labé 
et Daniel Psenny

Série Club, Téva

et Canal Jimmy

proposent cet

automne de

nouvelles séries

américaines.

Au menu : sexe

et désordre

amoureux

Calista Flockhart
et Jane Krzkowski

dans « Ally McBeal »
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PORTRAIT COMPLICITÉ

Une battante
attentive
ELISABETH MARTICHOUX.
Sur Europe 1 comme sur 
La Cinquième, la journaliste met 
à l’épreuve ses capacités d’écoute
et son envie de faire de ses
émissions de véritables lieux
d’échange

S
ÉLECTIONNER, écouter,
re lancer, exp l iquer,
éventuellement couper.
Tout cela en direct, sans
fi le t , pendant t ro i s
quarts d’heure et cinq
f o i s p a r s e m a i n e .
« Chaque soir, je sors de
là lessivée nerveusement.

Mais c’est un travail passionnant », avoue
Elisabeth Martichoux, chargée d’animer
du lundi au vendredi, de 19 h 15 à
20 heures, « En direct avec les audi-
teurs », l’une des émissions embléma-
tiques d’Europe 1. Succédant en sep-
tembre dernier à Pierre Thivolet, elle
s’est lancée dans une nouvelle expérience
radiophonique après avoir presque tout
connu à l’antenne, à France Inter, où elle
débuta il y a quinze ans, ou à Europe 1,
qu’elle fréquente depuis 1991.

Du service économique et social à la
présentation des journaux (du matin
comme du soir), en passant par l’anima-
tion d’une émission consacrée à l’Eu-
rope, Elisabeth Martichoux n’avait en-
core jamais tenté l’expérience délicate
consistant à donner la parole − et à ré-
pondre − en direct à des auditeurs sur
des sujets d’actualité. C’est désormais
chose faite. « Je conçois mon rôle comme
celui d’une vigie. Les appels que nous re-
cevons constituent un formidable indica-
teur des tendances de notre société. A moi
de choisir les témoignages les plus intéres-
sants et éviter les dérapages à l’antenne. Il
faut savoir relancer le débat et ne pas hé-
siter à rappeler les données de problèmes
complexes », explique-t-elle, devant ses
deux écrans d’ordinateurs qui, technolo-
gie numérique aidant, lui permettent de
maîtriser le rythme de son émission.
D’un geste sur les écrans installés dans le
« Studio Coluche » de la station, elle
peut instantanément donner la parole,
mettre en attente, remercier. Grâce à ce
dispositif technique et à une attention
de tous les instants, les temps morts à
l’antenne sont évités.

Mais le direct attire aussi des ennuis.
« Il m’est arrivé une ou deux fois de me
faire piéger. Un type que nous avions pris
à l’antenne a commencé à tenir un dis-
cours d’une voix très calme, très claire,
pour aboutir à une thèse effroyable sur la
purification ethnique dans les Balkans. Un
autre a commencé à étaler des thèses ra-
cistes concernant la politique à mener en
matière de prestations sociales. Il faut
alors savoir faire preuve de sang-froid,
réagir rapidement et savoir dire non, fer-
mement. »

Si l’émission est basée sur le même prin-
cipe que lorsque Pierre Thivolet l’animait −
et Michel Field avant lui −, le style de Mar-
tichoux tranche radicalement avec celui de
son prédécesseur, comme le confirme
l’une des précieuses assistantes qui tra-
vaillent depuis longtemps sur l’émission :
« Pierre privilégiait les sujets politiques et in-
ternationaux. Elisabeth est plus intéressée
par les problèmes de société. Elle laisse par-
ler les gens alors que Pierre n’hésitait pas à
couper la parole. Ce qui fait que lorsqu’il
animait l’émission, le nombre d’auditeurs
passant à l’antenne était deux fois plus élevé.
Ce sont deux sensibilités qui ont chacune
leur logique. »

Moins « politiquement correcte » que
son prédécesseur, plus « rentre-dedans »,
Elisabeth Martichoux fait preuve d’hu-
mour, de fermeté et d’une vraie capacité
d’écoute. « L’expérience accumulée depuis
quinze ans m’est précieuse dans cette nou-
velle aventure. Savoir écouter, parfois taire
ses propres émotions, relancer un débat, tout
cela s’acquiert au fil du temps », avoue
cette jeune femme qui tient à ce que
l’émission soit un lieu d’échange. Et pas
une chambre d’enregistrement.

Professionnelle de radio avant tout, elle
connaît aussi l’univers de la télévision. En
avril 1994, elle apparaît pour la première
fois sur le petit écran en présentant « Ru-

ban rouge » sur France 3, première émis-
sion en France consacrée à la lutte contre
le sida, une cause qui lui tient à cœur. L’an-
née suivante, sur la même chaîne, elle
anime « Jamais vu ça », un magazine heb-
domadaire consacré aux cultures alterna-
tives. « Un formidable souvenir, se rappelle-
t-elle. Nous offrions une tribune à de jeunes
créateurs qui avaient rarement l’occasion de
s’exprimer. »

En septembre 1998, France 3 diffuse un
documentaire remarqué signé par Maria
Roche et Elisabeth Martichoux, intitulé
« Les Enfants du divorce ». Aujourd’hui,
c’est sur La Cinquième que son style per-
cutant et son talent d’écoute font mer-
veille. Il y a deux ans, Jean Mino, directeur
général adjoint de la chaîne chargé de
l’antenne et des programmes, avait lancé
l’idée d’une émission sortant des sentiers
battus pour couvrir tous les aspects du
monde du travail. Pari tenu avec « La Cin-
quième rencontre », diffusée tous les lun-
dis entre 14 h 30 et 16 heures et animée
par Martichoux : « J’insiste pour faire venir
de nouveaux témoins et pas les éternels so-
ciologues que l’on voit partout dans les mé-
dias. Cette émission parle de manière
concrète de l’emploi, de l’économie et du
travail, mais plutôt côté salariés que Me-
def ! »

Alain Constant

« J’insiste pour

faire venir de

nouveaux

témoins et pas

les éternels

sociologues que

l’on voit partout.

Cette émission

parle de

l’économie et du

travail, plutôt

côté salariés que

Medef ! » 
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L’EMISSION DE LA SEMAINE

Du fait divers à la sentence
L’INNOCENCE ET LA PREUVE. Le crime, l’enquête, le procès, le verdict... Ecrite et produite 
par Lynda La Plante, une série exceptionnelle, à la fois policière et judiciaire

VOICI sur les écrans
français (samedis
3 0 o c t o b r e e t
6 novembre, vers

22 h 30, sur Arte) le premier
épisode d’une série britan-
nique, « Trial and Retribu-
tion » (« Procès et Ver-
d i c t » ) , p r o d u i t e p a r
Yorkshire TV (un volet par
an, le troisième vient tout
juste d’être diffusé sur la
chaîne privée ITV), qui pré-
sente plusieurs particularités
formelles. Chaque histoire
est composée de deux par-
ties de 90 minutes : la pre-
mière suit une enquête de
police relative à une affaire
criminelle jusqu’à l’inculpa-
tion d’un suspect ; la se-
conde, le déroulement de
son procès. Jusqu’au bout de
ce deuxième épisode, jus-
qu’au verdict du jury, la
culpabilité du prévenu reste
incertaine et le téléspecta-
teur est, comme les jurés,

mis en position de soupeser
les éléments à charge et ceux
à décharge.

L’enquête policière est ra-
contée de manière très dé-
taillée, très réaliste, avec un
souci constant de coller au
plus près des procédures po-
licières et médico-légales.
On reconnaît là la patte de la
scénariste, Lynda La Plante,
à qui l’on doit déjà la plus re-

marquable série policière
des années 90, « Prime Sus-
pect » (en France : « Suspect
no 1 »), dont l’héroïne était la
commissaire Jane Tennyson,
interprétée par Helen Mir-
ren. Cette fois, avec l’inspec-
teur Pat North, jouée par
Kate Buffery, Lynda La
Plante campe un person-
nage de femme-flic tout aus-
si fort et réussi. Elle mani-

feste un égal souci de
véracité et de précision dans
la partie plus spécifiquement
judiciaire de son intrigue.

Mais le scénario ne se
contente pas de décrire la
chaîne qui conduit du fait di-
vers criminel à la sentence
du tribunal ; il s’attarde aussi
– et cela n’est pas très cou-
rant − sur la façon dont l’af-
faire affecte les proches de la
victime et, parfois, ceux qui y
sont impliqués profession-
nellement, policier ou avo-
cat. Enfin, les réalisateurs
utilisent la technique du
split-screen pour présenter à
l’image, en même temps,
plusieurs plans, suivre des
actions parallèles, multiplier
les regards. Il ne s’agit pas là
d’une coquetterie technique,
mais d’une véritable re-
cherche stylistique qui
s’avère tout à fait probante.
L’Innocence et la preuve, le
premier épisode de « Trial

and Retribution » (déjà pré-
senté en compétition aux
Rencontres internationales
de télévision de Reims, en
1998), est d’une qualité ex-
ceptionnelle. 

A l’originalité du concept
de la série, à son parti pris
plastique des écrans multi-
ples, il convient d’ajouter la
force bouleversante du sujet
traité sans complaisance, la
qualité d’un scénario qui
conjugue la rigueur de la
construction dramatique et
une inscription sociale très
fouillée, un suspense sans
faille et une galerie de per-
sonnages très étoffés ; la
maîtrise de la mise en scène
et surtout, peut-être, une
distribution impeccable, do-
minée par l’extraordinaire
prestation de David Hay-
man dans le rôle de l’inspec-
teur Walker.

Jacques Baudou

Pendant 
le déroulement

du procès 
qui compose 
le deuxième

épisode 
et jusqu’à 

sa fin, 
la culpabilité

du prévenu
reste

incertaine

Paul, l’apôtre paradoxal
ENQUÊTE SUR PAUL DE TARSE. En deux émissions d’une heure, Abraham Segal nous jette 
dans une quête passionnante et passionnée sur une figure controversée 

C ’EST un voyage,
dans le sens où on
apprend beau-
coup, qu’on ren-

contre des gens à la médita-
t i o n a i g u ë , d o n t l e s
jugements comme les ap-
proches stimulent l’esprit.
Enquête sur Paul de Tarse re-
lève à la fois de la réflexion
philosophique, historique et
politique, du film d’investi-
gation et du film de cinéma.
La forme est imposée par la
pensée, qui rebondit sans
cesse, creuse, foui l le ,
cherche un nouveau point
de vue, d’où ce voyage,
« géographique » celui-là,
qui entra îne l ’équipe
d’Abraham Ségal sur les
traces du baroudeur du
Ier siècle, « fondateur du
christianisme ».

En 1996, le cinéaste avait
réalisé Enquête sur Abra-
ham, un remarquable docu-
mentaire sur le père des
trois religions monothéistes.
En 1999, il nous livre ce film
en deux parties (premier vo-
let, Le Converti, le samedi
30 octobre , à 9 heures ;
deuxième volet, Le Fonda-
teur, le lundi 1er novembre, à
10 h 40, sur La Cinquième).
Même démarche, mais c’est
le comédien Didier Sandre
qui mène cette fois l’en-

quête. Pour Abraham Ségal,
Enquête sur Paul de Tarse est
la suite normale d’Enquête
sur Abraham. A cette diffé-
rence qu’Abraham est re-
vendiqué comme père de la
foi par les trois religions mo-
nothéistes, alors que Paul
n’est revendiqué que par les
chrétiens. Mais la question
soulevée dans les deux films
est la même : comment se
constitue une mémoire col-
lective. 

« Ce qui m’intéresse avec
Abraham et Paul, c’est leur
présence contradictoire dans
la mémoire. Les uns voient en
Paul un libérateur, d’autres
l’homme de la loi chrétienne.
Paul peut être revendiqué
aussi bien par des protestants
de l’église réformée que par
les chrétiens intégristes de
Saint-Nicolas-du-Chardon-
net dans des termes radicale-
ment opposés. » Le réalisa-
teur voit dans cette figure
multiple, ambivalente, les
signes d’une vraie « moder-
nité ». « Ses paradoxes et ses
contradictions le rendent
proche de nous, non en tant
qu’apôtre mais en tant
qu’être double, divisé. Paul
est un être “moderne” du
monde antique ». D’où sa
« résonance »... Qui est
Paul ? Un persécuteur ou un

saint ? Un agitateur, un pro-
phète, un mystique ? Long-
temps traité d’ennemi et de
traître par les juifs, il
commence d’être reconsidé-
ré comme un possible
« frère »... Il intrigue depuis
longtemps, non seulement
les milieux religieux, mais
les chercheurs de toutes dis-
ciplines, de Sigmund Freud
à Friedrich Nietzsche, de
Walter Benjamin à Alain Ba-
diou .

Comment un jeune juif
venu à Jérusalem pour se
mettre au service de la loi de
Moïse, qui a participé au

meurtre du premier chrétien
martyr, est passé brusque-
ment du côté des persé-
cutés, s’est lancé dans une
série de voyages, contri-
buant à la constitution
d’une nouvelle religion, le
christianisme ? Que s’est-il
passé exactement sur le che-
min de Damas ? Peut-on
considérer Paul comme res-
ponsable d’une rupture
entre le judaïsme et le chris-
tianisme ? Pourquoi cet
apôtre de la liberté peut-il
être aussi vu sous l’angle du
redressement moral ? Que
représente le personnage

aujourd’hui pour les chré-
tiens, pour les juifs, pour
d’autres ? 

Didier Sandre, partenaire
d’Abraham Ségal (ils ont
travaillé en équipe, préparé
ensemble les questions), a
choisi de mettre ses pas
dans les pas de Paul. Mar-
cheur infatigable, il nous en-
traîne de Jérusalem à Anti-
oche, de Chypre à Athènes,
de Corinthe à Tarse, à
Rome, à Paris et à New
York. Il fait défiler devant
nous historiens, exégètes,
philosophes, croyants et
n o n - c r o y a n t s , v e u t
connaître le contexte histo-
rique, les sources sur les-
quelles on s’appuie, le mes-
sage de cet apôtre. 

Enquête sur Paul de Tarse
n’impose pas de lecture. Au
téléspectateur de se faire
son analyse à partir d’une
profusion d’avis irréduc-
tibles. Ségal propose une ré-
flexion à plusieurs dimen-
sions sur la foi chrétienne, le
rapport entre foi et loi, entre
pouvoir de l’amour et
amour du pouvoir. On est
tenu en haleine par la seule
force des témoignages, En-
quête sur Paul de Tarse est
une quête initiatique.

Catherine Humblot

Le père 
Rafiq Khoury
et Didier
Sandre
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

25
O C T O B R ELe film

16.30 La Cinquième

Travelling avant
Jean-Charles Tacchella
(France, 1987).
Avec Thierry Frémont,
Simon de La Brosse

EN octobre 1948, Nino,
j e u n e p r o v i n c i a l
arrivé à Paris, court

les cinémas et fait la
connaissance d’autres pas-
sionnés. Les amis rêvent de
fonder un ciné-club. Leur
vie matérielle n’est pas
facile. Tacchella, cinéaste-
auteur, se penchait ici sur
sa jeunesse. Critique de
cinéma à L’Ecran français
après la Libération, il avait
connu la grande époque
des ciné-clubs populaires
et celle de la Cinémathèque
d’Henri Langlois. Dans ce
film de sa soixantaine, il a
réuss i à recons t i tuer
l ’ a m b i a n c e d u Pa r i s
d’après-guerre, la crise du
logement, l’entraide entre
fauchés, les salles de quar-
tier et de banlieue qui
n’existent plus. Il a réussi à
faire vivre et penser, via de
jeunes acteurs modernes
(on ne reverra pas Simon
de La Brosse sans un serre-
ment de cœur), les person-
nages d’une époque. Ô !
nostalgie du temps des
enthousiasmes et de la
découverte...

Jacques Siclier

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. 6.45 Au
nom de la loi. 7.15 Ça tourne
Bromby.
8.40 Les Ecrans du savoir.

8.40 Allô ! la Terre. 8.55
Les dessous des cartes.
9.10 Les chemins du
savoir. 9.25 Histoires de
profs. 9.45 Net plus ultra.
10.05 Galilée.

10.20 Les Métiers de la re-
cherche. 10.40 Droit d’auteurs.
Jean- Pierre Luminet, Michel La-
grée, Eric Sartori. 11.35 Le Tour
de France des métiers. 11.50 Le
Monde des animaux. 12.20
Cellulo. 12.50 100 % question.
13.15 Correspondance pour

l’Europe. 13.45 Le Journal de
la santé. 14.05 Voyage.
14.35 La Cinquième

rencontre... 
Travail et économie.
1 4 . 4 0 D e e D e e
Bridgewater, 
la volonté de faire.
15.30 Entretien 
avec Gabrielle Rolland.

16.20 Cent personnalités pré-
sentent cent films.
16.30 Travelling avant a

Film. Jean-C. Tacchella. 
Comédie dramatique 
(1987, 115 min) &.

4166187
18.25 Météo. 18.30 Le Monde
des animaux.

19.00 Nature.
Le Parc national
de la Wattenmeer.
Documentaire (1999).

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage.

Un beau jour
pour mourir.
Documentaire (1999).
Le 20 avril, deux
adolescents, armés de
fusils automatiques et
d’explosifs, massacraient
treize de leurs
camarades du lycée de
Littleton, aux Etats-Unis.
Un geste inexplicable ?
L’Amérique est
sous le choc. 

20.55

MANÈGE
Le défi.
Série. Charlotte Bränström.
Avec Véronique Jannot,
Bernard Fresson (105 min) &. 9915748

Après avoir sorti son neveu
d’un mutisme profond grâce à
l’équithérapie, Marine décide d’en faire
sa profession, mais il lui manque
l’agrément des autorités concernées.

22.40

Y A PAS PHOTO !
Les histoires étonnantes
et drôles des costauds.
Magazine présenté par Pascal Bataille
et Laurent Fontaine. 
Invités : Patrick Bosso, Nicole Calfan
(90 min). 931187
0.10 Football. Magazine. 3617404
0.45 TF1 nuit, Clic et net.
1.00 Très pêche. 1.55 Cités à la dérive. Feuilleton

[7/8]. &. 3883607 2.40 Reportages. Look mode
d’emploi. 2149065 3.05Histoires naturelles.
Truites et saumons. Documentaire (50 min).
5082572 3.55Histoires naturelles. Savoir chasser
avec son chien. Documentaire (30 min). 2234779
4.25Musique (20 min). 5177423 4.45Histoires na-
turelles. Défenses d’éléphants. Documentaire
(55 min). 8353881

5.40 Elisa, un roman photo.
6.05 Des filles dans le vent.
6.30 TF 1 info. 6.38 et 8.28,
9.03, 13.45, 20.45, 0.57 Météo.
6.40 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.05 Contre vents et marées.
Série. &.

10.15 Balko. Série. 
Les héros de Babel &.

11.15 Dallas. Feuilleton. 
Une erreur de jeunesse &.

12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 

13.00 Journal.
13.42 Bien jardiner. Magazine.
13.55 Les Feux de l’amour &.
14.45 Arabesque. Série. 

Bijoux de famille &.
15.40 Sydney Police. Série.

Panier de crabes 
et de serpents &.

16.40 Sunset Beach. Série &.
17.35 Melrose Place. Série. 

Piégeurs piégés &.
18.25 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. Jeu.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. 
20.00 Journal, 5 millions 

pour l’An 2000. 

5.30 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 12.10,
17.40 Un livre, des livres. Mu-
seum, de Frédéric Clément. 8.35
Amoureusement vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté &.
9.30 C’est au programme. 

Magazine. 9174941
10.50 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 19.10 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 0.45, 4.40 Météo.
13.00 Journal, Météo.

13.50 Consomag. 
13.55 Derrick. 

Série. Judith &.
15.00 Le Renard. Série. 

Le mensonge &.
16.05 La Chance 

aux chansons. 
17.10 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.45 Cap des Pins. 

Feuilleton &.
18.20 Hartley, cœurs à vif.

Série &.
19.15 Qui est qui. Jeu.
19.50 Un gars, une fille. 

Série &.
20.00 Journal.

20.55

JOUR APRÈS JOUR
En compétition pour devenir 
top model.
Présenté par Jean-Luc Delarue. 4481670

Quatre jeunes filles, parmi douze,
filmées avant, pendant et après
la finale d’un concours organisé par
une grande agence de mannequins. 

23.10

MOTS CROISÉS
Présenté par Arlette Chabot 
et Alain Duhamel. 9686458

0.30 Journal. 
0.55 Musiques au cœur. 

Présenté par Eve Ruggieri.
Chopin (75 min). 9851626

Eve Ruggieri célèbre le cent
cinquantième anniversaire
de la mort de Frédéric Chopin
(17 octobre 1849).

2.10 Mezzo l’info. 9120404 2.20 Envoyé spécial.
4829591 4.20 24 heures d’infos. 5176794 4.45 Les
Z’amours Jeu (25 min). 1338355

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. 8.30 Un jour en
France.

9.35 et 18.13 Comment 
ça va aujourd’hui ? 

9.40 Les Brigades du Tigre. 
Confrérie des loups &.

10.40 La croisière s’amuse. 
Série. Les méprises 
de l’amour &.

11.30 A table ! Magazine.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Une maman 

formidable. Série &.
13.50 Corky. L’amour, 

toujours l’amour &.
14.44 Keno. Jeu.

14.50 Meurtre 
au champagne. 
Téléfilm. Robert Lewis. 
Avec Anthony Andrews
(1983, 90 min) &. 7846458

16.20 Le Parlement mondial 
des enfants.

16.35 Les Minikeums. 
17.40 Le Kadox. Jeu.
18.20 Questions pour 

un champion. Jeu.
18.48 Un livre, un jour. 

Le Caniche noir de la diva, 
de Helmut Krausser.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.35 Tout le sport. 

20.55

LE PASSAGER
DE LA PLUIE 
Film. René Clément.
Avec Marlène Jobert, Charles Bronson. 
Suspense (Fr., 1969) %. 112090

Une jeune femme tue un homme qui l’a
violée. Elle se débarrasse du corps... 

22.55 Météo, Soir 3.

23.30

PLAIDOIRIE
POUR LE MEILLEUR
ET POUR LE PIRE
Téléfilm. Joel Oliansky.
Avec Judith Light, Michael Ontkean
(Etats-Unis, 1990) &. 69203

Une avocate est contrainte d’assurer
la défense de son mari, accusé
du meurtre de sa maîtresse...

1.00 Aléas. Magazine.
L’affaire Borriello ; Histoire d’os ;
Reboul le rebelle ; Le petit palais
de Dan Ohlman. 7543046

1.45 Nocturnales. Intégrale Chopin, 1828.
(35 min). 15100572

20.40

MALCOLM X a
Film. Spike Lee. 
Avec Denzel Washington,
Angela Bassett. Biographie
(Etats-Unis, 1992, 200 min) &. 58512274

Une biographie du chef
des Black Muslims. La véhémence
domestiquée de Spike Lee.

0.00

COURT-CIRCUIT
0.00 Le Temps de l’été. 
Court métrage. Ramunas Greicius. 
Avec Laima Vaiciuliene, 
Rima Jomantiene 
(Rép. Tch., 1996, 5 min) &. 48978
0.05 Apocalypse !
Court métrage. Cornelius Meckseper.
Avec Julian Weigend
(Allemagne, 1999, v.o.) &. 678171

0.25 Conversation secrète a a a

Film. Francis Ford Coppola. 
Avec Gene Hackman.
Policier (1974, 110 min) &. 3818510

Rediffusion du dimanche
10 octobre.

2.15 Black Adder. Série. &. 78243249
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O C T O B R E 

L’émission

Canal +

M 6

f En clair jusqu’à 9.00
7.00 et 7.20, 8.55, 12.25, 18.15
Flash infos. 7.05 ABC News.
7.25 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.30 Teletubbies.
7.55 Contamination inatten-
due. 8.05 La Semaine des Gui-
gnols. 8.25 D 2 Max.
9.00 C’est la tangente

que je préfère 
Film. Charlotte Silvera. 
Comédie dramatique 
(1998) &. 4689090

10.35 et 4.50 Surprises.
10.45 Attention bandits 

Film. Claude Lelouch.
Policier (1987) %. 3020545

f En clair jusqu’à 13.45
12.30 et 20.30

Le Journal du cinéma.
12.40 Un autre journal. 9221090
13.45 Lautrec

Film. Roger Planchon.
Avec R. Royer. Biographie
(1998) %. 3679564

15.50 Histoire de rats.
Documentaire %.

16.35 Le Poulpe a
Film. Guillaume Nicloux.
Avec J.-P. Darroussin,
Clotilde Courau.
Policier (1998) %. 4849106

f En clair jusqu’à 20.40
18.20 Nulle part ailleurs.

20.55

SABRINA 
Film. Sydney Pollack.
Avec Harrison Ford, Julia Ormond.
Comédie sentimentale
(Etats-Unis, 1995) &. 7369941

La fille d’un chauffeur de maître est
aimée d’un riche héritier. Remake
mou d’un film de Billy Wilder.

23.10

LA SALAMANDRE 
Film. Peter Zinner.
Avec Franco Nero, Anthony Quinn.
Drame (It. - GB, 1981) &. 7359125

Un thriller sur fond d’intrigues
politiques dans l’Italie des années 80.

1.00 Jazz 6.
Magazine. Dianne Reeves.
Invitée : Madame Fahri, directrice
du New Morning. 1043881

2.05 M comme musique. Magazine. 8614065 3.05
Unisexe. Magazine. 4654249 3.30 E = M 6. Maga-
zine. 7110133 3.50 Fréquenstar. Bernard Lavilliers.
8756591 4.40 Culture pub. Magazine (25 min).
2768959

20.40

ALIEN, 
LA RÉSURRECTION a
Film. Jean-Pierre Jeunet.
Avec Sigourney Weaver, Winona Ryder. 
Science-fiction (EU, 1997) ?. 274293
22.20 Tragédies minuscules. 

Série &. 5362187

22.25

QUARTIER LIBRE AGNÈS MICHAUX

REQUIEM 
Film. Alain Tanner. 
Avec Francis Frappat, André Marcon.
Comédie dramatique
(Sui., 1998 , v.o.) &. 8176380

Le fantôme de Pessoa hante
les rues de Lisbonne. 

0.10 Boxe hebdo. 9305084
1.10 Football. Championnat anglais. 

Newcastle - Derby County. 7065404
2.50 Mortal Kombat, Destruction finale. Film.
John R Leonetti. Aventures (1998, v.o.) %. 15934607
4.25 C’est ouvert le samedi. 7992152 5.00 La
Classe de neige. Film. Claude Miller. 6.35 Eva-
mag. Série (25 min).

APRIORI, on n’a pas
forcément envie de

regarder. Cette grosse bes-
t i o l e a u p o i l g r a s e t
sombre sort toujours
d’endroits dégoûtants. Ça
file à toute allure, ça peut
vous mordre (vous vous
voyez déjà avec la peste),
bref , vous avez beau
savoir que le rat est intel-
ligent, il vous répugne. Ce
documentaire lui rend
enfin justice. La bête trai-
tée dans tous ses états, à
la campagne et en ville,
h i s t o i r e , m œ u r s , v i e
sexuelle... Diabolisé en
Occident, l ’animal est
vénéré dans certaines
régions de l’Inde. Image
inouïe des fidèles venant
apporter à manger à des
milliers de rats grouillant
dans les temples.

C. H.

15.50 Canal+

Histoires de rats

14.35 La Cinquième

Dee Dee
Bridgewater :
la volonté de faire

IL est rare que la télé-
vision aborde le jazz
sous l’angle écono-

mique, encore plus rare si
ce sujet concerne une
femme. « Etre une femme
d a n s l e m i l i e u d e l a
musique, c’est déjà difficile.
Dans le jazz c’est encore
pire », explique Dee Dee
Bridgewater. Musicienne
d’abord, d’égal à égal avec
le batteur André Cecca-
relli, le pianiste Thierry
Eliez et le contrebassiste
Hein Van de Geyn, elle ne
s’en tient pas au seul
« show ». A ses choix artis-
tiques s’ajoutent des déci-
sions qui l’engagent finan-
cièrement. « C’est moi qui
signe les chèques, dit-elle.
Alors, l’administration, c’est
aussi pour moi. » En assu-
mant cette part, Dee Dee
Bridgewater veut conser-
ver sa liberté de création :
celle de la chanteuse star
du jazz.

Sylvain Siclier
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5.15 Fréquenstar. 6.05 et 8.05,
9.35, 10.05, 11.05, 16.15 M
comme musique. 8.00 et 9.00,
10.00, 11.00, 11.50 M 6 Express,
Météo.
9.05 M 6 boutique. 
12.00 Madame est servie. 

Série. L’héritage &.
12.30 La Minute beauté. 
12.35 Docteur Quinn, 

femme médecin. Série. 
La loi de l’Ouest &.

13.30 Le Choix d’une mère. 
Téléfilm. Joan M. Silver. 
Avec Sissy Spacek, 
Aidan Quinn
(1992, 105 min) &. 6655019

15.15 La Belle et la Bête. 
Lettre de cendres.&.

16.52 Les Bédés de M 6 Kid.
Achille Talon ; Tintin.

17.55 Moesha. Série.
Secret
professionnel &. 

18.20 Le Flic de Shanghai. 
Série. L’évasion. &.

19.20 Unisexe. Magazine.
19.50 La sécurité sort de 

la bouche des enfants. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer. Série.

Une amitié particulière &.
20.40 Décrochages info, 

Les Produits stars.

18.00 Voyage

La rigueur
du bien-vivre 
L’HEURE DE PARTIR. Promenade
dilettante en des lieux 
où le beau et le bon 
se goûtent avec esprit

CE nom de Sud-Ouest est malsonnant,
tant il en cache d’autres bien plus
évocateurs : Aquitaine, Gascogne,

Guyenne, Périgord, Armagnac, Bigorre,
Béarn, Pays basque, etc. Cette vaste région,
si diverse mais réunie dans une forte iden-
tité, mériterait mieux que ces deux mots
secs au cadran d’une boussole. Quand on
vient du Nord, se dresse, à l’embouchure de
la Gironde, le phare de Cordouan. Ce
repère est un objet de fierté depuis quatre
siècles. Sa belle architecture classique est
bien française mais son nom sonne étran-
gement espagnol. Dans sa rectitude, ce
monument est annonciateur. En amont, à
Bordeaux, Jean-Claude Dauguet, peintre de
tauromachie, achève de dessiner sa ville en
quelques mots : « ... Derrière cette façade un
peu rigide, l’âme espagnole est sous-jacente. »

Voilà « L’Heure de partir », une émission
rare sur le câble ou le satellite. Voyage ne
veut pas être une « petite chaîne » se

contentant d’être « un robinet à images » ou
à documentaires – étant donné sa voca-
tion –, souligne Christophe Mouton, rédac-
teur en chef. Comme une « grande »,
Voyage produit donc, sur un thème
d’enquête ou sur un pays, ce magazine quo-
tidien, en direct, s’étalant tout au long de la
semaine. On prend le temps de la décou-
verte. Des reportages, des rubriques, les
questions d’un téléspectateur, avec pour
témoin un invité différent chaque jour. Sur
le sujet de cette semaine, L’esprit du Sud-
Ouest, seront successivement présents, sur
le plateau, le musicien Bernard Lubat, le
rugbyman Serge Blanco, le chanteur Jean-
Pierre Mader, le chef cuisinier Alain Dutour-
nier et l’écrivain Christian Laborde.

Avec les marchés du Sud-Ouest, on par-
lera bien sûr du goût, mais ce mot prendra
peu à peu tous ses sens, car ces Méridio-
naux qui cultivent le bien-vivre entre Dor-
dogne et Pyrénées le font avec sérieux et

parfois même avec une rigueur presque
cathare. Nourris d’histoire, de culture, de
nombreuses traditions ou influences, ils
savent distiller leurs multiples plaisirs avec
application, avec réserve et gravité aussi,
jusque dans la chaleur de leur convivialité.
Qu’il s’agisse de chant, de foie gras ou
encore de la pelote « essentielle », à main
nue.

Au fil des reportages et de la semaine, le
puzzle épars prend forme. Le Sud-Ouest se
dépeint par petites touches, avec esprit... En
dépit de son déroulement sur près de
cinq heures, l’émission ne prétend pas être
« exhaustive » et revendique sa « subjecti-
vité ». Tant mieux ! 

Francis Cornu
a « L’heure de partir », L’esprit du
Sud-Ouest, du lundi au vendredi, de
18 heures à 18 h 55. Rediffusions à
22 heures et 1 heure

Le Sud-Ouest
se dépeint
par petites
touches,
avec esprit...
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Le câble et le satellite
25
O C T O B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les
malentendants

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Le Point. Magazine.

Le canal de Panama. 
La « bébémania » : 
une industrie
très prospère. 18038293

22.00 Journal TV 5.
22.15 Prisonnières

Film. Charlotte Silvera.
Avec Annie Girardot,
Marie-Christine Barrault.
Drame (1988) %. 15759670

23.55 Les Coups de cœur
de Télécinéma.

0.00 Journal (RTBF).

RTL 9 C-T

20.15 Friends. Série. Celui qui ne
voulait pas partir &. 6356090

20.40 Les Naufragés du 747 a
Film. Jerry Jameson. 
Avec Olivia de Havilland,
Jack Lemmon. Catastrophe
(1977) %. 7766496

22.40 Body Parts
Film. Eric Red.
Avec J. Fahey, Kim Delaney.
Horreur (1991) &. 9359458

0.10 Un cas pour deux. Série.
Corruption & (60 min). 

Paris Première C-S

19.30 et 0.55 Rive droite,
rive gauche. Magazine. 

21.00 Soirée Uma Thurman.
Même les cow-girls ont
du vague à l’âme a a
Film. Gus Van Sant.
Avec John Hurt.
Comédie dramatique
(1995, v.o.) &. 98608941
22.40 Henry and June a
Film. Philip Kaufman.
Avec Fred Ward. Drame
(1990, v.o.) ?. 89291361

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Murder Call,
Fréquence crime. Série. 
Fouilles macabres &. 8563670

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Pendant la pub.

Invité : Thierry Ardisson. 

20.55 La Galette du roi 
Film. Jean-Michel Ribes.
Avec Roger Hanin.
Comédie (1986) &. 3214816

22.25 Météo.
22.30 Holocauste.

Téléfilm. Marvin Chomsky.
Avec Fritz Weaver.
[2/4] (1978) &. 33466011

0.10 Les Chevaux du soleil.
Une femme au nom d’étoile. 
[2/12] & (60 min). 6787171

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. Série.
Cher Jim &. 500249212

20.20 Téva éducation.
L’argent de poche. 500132093

20.50 I Love Lucy,
50 ans de succès.

21.00 Lucy, 50 ans de succès.
Documentaire. 503947380

22.40 We Love Lucy.
Les meilleurs moments
& (170 min). 518944361

Festival C-T

20.30 La Règle du jeu
Film. Jean Renoir.
Avec Marcel Dalio.
Comédie de mœurs
(1939, N.) &. 22261835

22.30 Souvenir 
de Marcel Dalio.
Documentaire.
René Feret. 88494274

23.25 A nous, 
les beaux dimanches ! 
Téléfilm. Robert Mazoyer.
Avec Anne Parillaud.
[2/2] & (110 min). 54550038

Voyage C-S

20.00 Annick Cojean
et son abécédaire. 
Magazine.

20.10 et 0 .00
La Boutique Voyage.

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500062309

22.00 L’Heure de partir.
Magazine. 500025699

22.55 Carnets
du bourlingueur.
Maux d’auto en Afrique.

23.00 Long courrier.
Amérique du Sud :
La Guyane. 500037293

0.15 Rough Guide. 
Alaska. 502510794

1.00 L’Heure de partir. 
Magazine
(55 min). 504211539

13ème RUE C-S

19.55 Deux flics à Miami.
Série. La Madone
a disparu &. 

20.45 Soirée spéciale 
Maison hantée. 

20.50 La Maison des damnés
Film. John Hough. 
Avec Pamela Franklin,
Roddy McDowall.
Fantastique
(1972) ?. 504468800

22.20 « Hantise ».
Documentaire. Les secrets
du tournage. 504214516

22.50 Earth 2. Série.
Futur antérieur &. 557529651

23.40 New York District.
Série. L’inégalité raciale
(v.o.) &. 523994729

0.25 Deux flics à Miami.
Série. La filière
asiatique &
(50 min). 539588959

Série Club C-T

19.30 Clair de lune.
Série. Le rêve était presque
parfait &. 302767

20.20 et 23.50 100 % séries.
Spécial « séries d’animation
pour adultes » &. 604075

20.50 Docteur Quinn,
femme médecin.
Série. Les bisons &. 966564

21.35 Los Angeles Heat.
Série. Une équipe d’enfer 
[2/2] &. 516583

22.20 Buffy 
contre les vampires.
Série. Œufs
surprises &. 3364038

23.05 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Anniversaire
de mariage &. 360106

0.15 Amicalement vôtre.
Série. L’un
et l’autre &
(55 min). 4752268

Canal Jimmy C-S

20.00 Trois hommes
sur le green. Série.
Femmes fatales &. 89716019

20.30 Rude Awakening.
Série. Quelle chance 
pour moi, son sein
a éclaté ! &. 18633816

21.05 La Route.
Magazine. 
Invités : Roselyne Bachelot,
Marc Jolivet. 69878632

21.50 New York Police Blues.
Série. Tout nouveau,
tout beau
(v.o.) &. 62069651

22.40 Mischief 
Film. Mel Damski.
Avec Doug McKeon,
Catherine Mary Stewart.
Comédie sentimentale
(1985) &. 37029570

0.15 Neil Young
and Crazy Horse.
« Weld ». Concert enregistré
aux Etats-Unis, en 1991
(60 min). 15520882

Canal J C-S

18.15 Godzilla.
Les rats 
de Manhattan. 4144583

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Sabrina. 

Série. &. 1123019
19.30 Sister Sister. Série.

Papy Campbell &. 8030629
19.50 Tom-Tom et Nana.

Dessin animé.

Disney Channel C-S

19.50 Les Ailes
de la victoire
Film. Gary Nadeau.
Avec Matthew Lawrence, 
David Gallagher.
Comédie (1997) &. 3687922

21.20 Au gré du vent. Série.
Le train de l’oubli &. 4738090

22.10 Art Attack. 4243090
22.45 Le Labo des Blouzes. 
23.00 Art Attack (50 min).

Télétoon C-T

18.00 Drôles de monstres.
Echange standard. 503080854

18.25 Draculito 
mon saigneur.
Little Drac 
à la hawaïenne. 564444309

18.50 Frissons. 
Essence gratuite.

19.00 Extrêmes dinosaures.
Rétrécissement. 503188106

19.25 Sacrés dragons. 
Chevaliers 
et chevalières. 505407187

19.50 Billy the Cat. 
Une étoile est née. 505410651

20.15 Les Défenseurs
de la Terre.
Les pierres sacrées
du Tibet. 502040854

20.40 La Panthère rose.
Des étincelles roses.

20.45 L’Inspecteur.
Toulouse la trick.

20.50 La Panthère rose.
La panthère est une vraie
patriote (10 min).

Mezzo C-T

20.45 L’Histoire
d’Abbey Road.
Documentaire. 47202293

21.45 Concerto pour violon,
d’Elgar.
Avec Itzhak Perlman, violon,
dir. Gennadi
Rozhdestvensky. Au Royal
Albert Hall, à Londres,
en 1981. 43736106

22.45 La Symphonie
« Faust », de Liszt.
Avec Kenneth Riegel, ténor. 
Par l’Orchestre symphonique
de Boston, dir. Leonard
Bernstein. 26223651

0.05 La Symphonie 94,
« La Surprise »,
de Haydn.
Dir. Leonard Bernstein
(27 min). 29980220

Muzzik C-S

19.30 La Chaise-Dieu
et les anges musiciens.
Documentaire. 500001380

20.30 Moments musicaux.
Thierry Fischer dirige
Mozart. 
A l’auditorium Stravinski, 
à Montreux. 500000545

21.00 Tristan et Isolde.
Opéra de Wagner. 
Par l’Orchestre 
et les Chœurs de l’Opéra
de Berlin, dir. Jiri Kout. 
Mise en scène 
de Götz Friedrich. 
Solistes : René Kollo,
Gwyneth Jones. 554232941

0.55 Le Journal de Muzzik
(30 min). 509138336

Histoire C-T

20.15 Le Journal de l’histoire.
Magazine. 502733309

20.45 La Renaissance.
La liberté de l’esprit 
[1/2]. 501110090
21.45 [2/2]. 505043632

22.45 Marie-Antoinette a
Film. Jean Delannoy. 
Avec Michèle Morgan,
Jacques Morel.
Drame (1955) 
& (120 min). 507456036

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Les Mystères
de la Bible. 
L’ennemi originel : 
les Philistins. 545618293

20.40 Civilisations. 
L’Histoire et ses mystères.
L’Odyssée. 530131019

21.30 Histoires secrètes.
Mensonges 
« blancs ». 508989545

22.20 Les Grands 
de l’Histoire.
Margaret Thatcher. 

22.30 Biographie.
Boris Eltsine,
le choix du peuple. 509375090

23.20 Les Mystères
de l’Histoire.
Tanks, une arme
prodigieuse. 593341729

0.10 URSS.
1953 - 1991 : illusion, 
déclin et chute
[3/3] (60 min). 508364959

Forum Planète C-S

19.00 Retraites, 
mieux gérer son futur. 
Débat. 508977212

20.00 La Danse, 
figures en mouvement.
Invités : Daniel Larrieu,
Emmanuelle Huyngh, 
Laurent Goumarre, 
Jean-Marie Horde, 
Christophe Haleb. 508973496

21.00 L’Amour 
dans la différence.
Invités : Augustin Barbara, 
Martine Mounier, 
Jean-Charles Bouquet, 
Patricia Laplante-Collins,
Azouz Begag. 502270632

22.00 Génétique, des gènes 
et des hommes.
Débat. 502276816

23.00 Hitler, Staline, 
le face à face.
Invités : Yves Buffetaut, 
Robert Frank, 
Philippe Masson,
Yves Santa-Maria,
August von Kageneck
(60 min). 502290496

Eurosport C-S-T

17.30 Tennis.
Tournoi messieurs
de Stuttgart (All.) :
1er jour. 
En direct. 48251632

21.00 Lundi soir. Magazine.
Invités : Florian Rousseau
et Noël Mamère. 321748

22.00 VTT. Résumé. 897106
22.30 Eurogoals. 924090
0.00 Motocyclisme.

Championnat du monde de
vitesse. Grand Prix du Brésil.
Les courses. 
A Rio de Janeiro
(90 min). 917751

Pathé Sport C-S-A

20.30 Showtime.
Magazine. 500320019

21.30 Basket Info. 500319903
22.30 Football. 

Championnat d’Argentine.
12e journée. 505581922

0.15 Base-ball.
Major League. 
World Series (2e match)
(105 min). 504331959

Planète C-S

6.55 Transatlantique Queen Eliza-
beth II. 7.55 Cinq colonnes à la
une. 8.45 Cunningham, le projet
« Crowd Spacer ». 9.40 « Silver Ar-
row », la Mercedes introuvable.
10.40 Le Front de l’Est. [3/4] La
marche sur Berlin [1/2]. 11.40
Everest. Le pèlerinage des vain-
queurs. 12.30 Vases sacrées. 13.05
Artrafic. [1/3] Faux sans frontières.
14.10 Clonage humain, où en est la
science ? 14.50 Du rugby et des
hommes. [3/5] Gueules noires et
diables rouges. 15.50 Vietnam,
10 000 jours de guerre. [12/13] Les
derniers jours de Saïgon. 16.40 Le
Cadeau du siècle. Vingt-cinq ans de
plus à vivre. 17.40 Demain... peut-
être. 18.10 La Chute du Mur. [1/3]
Une chronique. 19.10 Opération
Barberousse. 20.00 Et si les boss
devenaient employés. [4/6] General
Pike.

20.30 Le Fracas des ailes,
la 2e Guerre mondiale
vue du ciel. [8/13] Le prix
de l’incompétence. 7064859

21.20 Lonely Planet. Tanzanie
et Zanzibar. 4169293

22.05 7 jours sur Planète. 22.35 Un
mariage juif. 23.25 Christian Belgy
alias Claude François. 23.55
Base-Ball. [17/18]. 1.15 Ultimatom
(55 min).

Odyssée C-T

11.00 Les Authentiques. Le miracle
des oliviers. 11.30 Si les places
m’étaient contées . La Place
Wenceslas, à Prague. 12.15 Les An-
nées fracture. La Grande Guerre à
l’écran. 13.10 Tueurs en série.
Arthur Shawcross : le monstre des
rivières. 13.40 Equinoxe. Dieu seul
le sait. 14.30 Salut l’instit ! Tsiganes.
14.45 Les Mystères du cosmos.
[8/25] Saturne. 15.00 Voyage au
cœur de la matière. 15.55 Rex,
toute l’histoire. 16.45 Nomades.
Mongolie intérieure : sur les traces
du passé. 17.40 Le Tour de France
des métiers. L’éditeur-typographe.
L’émailleur sur lave. 18.10 Expédi-
tion Mana. 19.05 Eau douce, eau
vive. Qui aime l’Ognon le protège.
19.20 Going Wild. Bisons de Po-
logne. 19.45 Taïga, forêt de glace et
de feu.

20.40 Sous le charme
des baleines. 505460816

21.30 Australie, grandeur
nature. 500874835

22.25 Les Iles du Nouveau Monde.
[3/3] De Grenade à Margarita. 23.15
L’Europe des pèlerinages. [8/11]
Kalwaria Zebrzydowska. 23.45 Les
Secrets de la guerre secrète. Les
orchestres rouges. 0.50 Il était une
fois le royaume d’Angleterre. De
Guildford à Hertford (25 min).

Uma Thurman dans « Henry and June », 
de Philip Kaufman, à 22.40 sur Paris Première.
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.55 Journal, Météo. 20.15
Post-coïtum, animal triste. Film.
Brigitte Roüan. Avec Brigitte Roüan.
Comédie dramatique (1997) %. 22.00
Chagrins d’amour. Débat. 23.20
Lundi sports (60 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.15 Météo. 20.25 Un
beau jour a Film. Michael Hoffman.
Avec Michelle Pfeiffer. Comédie
(1996) & . 22 .25 et 23 .10 Aux
frontières du réel. A cœur perdu &.
0.00 New York Police Blues. Série &.
0.45 Football (30 min).

Canal + vert C-S
2 0 . 5 5 Fo o t b a l l . Championnat
d ’ A n g l e t e r r e . 1 2e j o u r n é e .
Newcast le - Derby County. En
direct. 23 .15 Zonzon a Film.
Laurent Bouhnik. Avec Pascal
Greggory. Comédie dramatique
(1998) % (100 min).

Encyclopedia C-S-A
19.40 Les Hooligans. 20.00 Cézanne
et Zola. 20.25 Gorée, l’île du peintre.
20.50 Félix Colly, le carillonneur.
21.05 Les Grands Moments de l’art en
Italie. Michel-Ange. 21.45 Le Siècle
de l’espace. Prochain arrêt : Mars.
[3/6]. 22.45 High Tech Challenge. La
r o b o t i q u e . 2 3 . 1 5 L e M o n d e
méditerranéen. 23.45 L’Homme
poisson. 0.20 Sous un croissant de
lune (45 min).

Comédie C-S
20.00 Voilà ! The List &. 20.30 et
1.00 Dingue de toi. Imbroglio &.
21.00 Oh ! Que mambo. Film. John
Berry. Avec Dario Moreno, Jean
Poiret. Musical (1959, N.) &. 22.30
Demandez le programme. 23.00 La
G r o s s e E m i s s i o n I I , l e r e t o u r
(60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs.
Orpi et les métiers de l’immobilier.
20.20 Netflash. Les cyber-héros.
20.30 L’Intégrale. 22.00 Sub Culture.
Spécial Hossegor. 23 .00 Total
Groove. 0.30 Urban Species. "Live au
MCM Café". Concert (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Stylissimo.
21.30 Bytes ize . 0 .00 Superock
(120 min).

Régions C-T
19.30 La Route du lapin. 20.00 et
21.00 R info. 20.02 Le Magazine de
langues Bretagne. 20.30 Le Journal
des journaux. 20.49 et 0.26 Le
Journal de l’outremer. 21.02 La Vie
tout simplement. 21.30 Le Magazine
du cheval. 22.00 Midi méditerranée.
22.30 et 0.00 Le Journal des régions.
23.00 7 en France (55 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et
0.15 JT Martinique. 19.55 Pawol a ti
moun. 20.00 Hebdo Tahiti. 20.20
Hebdo Wallis et Futuna. 20.30 Studio
5 . 2 0 . 4 5 Va r i e t y Z i k . 2 1 . 0 0
Découverte. 21.30 Djembe. 22.00
Ramdman. 23.00 Hebdo Mayotte.
2 3 . 2 0 H e b d o S a i n t - P i e r r e e t
Miquelon. 23.30 JT Réunion. 23.45 JT
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
1 7 . 1 0 , 2 1 . 1 0 , 0 . 1 0 L C A . L e s
spectacles. 15.10 Le Monde des idées.
18.30 et 21.30 L’Invité de PLS. 19.00
Le Grand Journal. 19.50 Economie.
20.00 Les Dossiers du grand journal.
22.00 22h/Minuit. 22.40 Journal de
l’économie (65 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q
& A Live. 22.30 Insight Live. 23.30
World Sport Live. 0.00 World View
(30 min).

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Longtemps je me suis levé de bonne
humeur. 6.15 Poésie par André Velter ; 6.18
Livres par Christian Giudicelli ; 6.22 L’œil de
la taupe de Sophie Berbar - Sollier ; 6.30 Le
paradoxe du chroniqueur par Alain Rollat ;
6.40 Les enjeux internationaux par Thierry
Garcin avec Eric Laurent ; 6.58 L’agenda.
7.05 Première édition. 8.03, La Chronique.
8.32 Intimes convictions. 8.40 Revue de
p r e s s e . 8 . 4 5 E x p r e s s o . 8 . 5 0
Marque-pages. Alessandro Baricco
(Constellations). 9.05 Les Lundis de
l’Histoire. L’Histoire élargie. Grand
entretien. A propos de La France d’un siècle à
l’autre, 1914-2000, de Jean-François Sirinnelli
et Jean-Pierre Rioux.10.20 Sonographies.
10.30 Les Chemins de la musique. 

Le cas Wagner : entre mesure
et démesure. [1/5].

11.00 Fiction. 
Sherlock Holmes,
L’Affaire Frankenstein, 
de Denis Boissier. 

11.20 Sonographies,
Poésie sur parole.

11.30 Les Entretiens 
Alfred Hitchcock
avec François Truffaut. 
A l’occasion du centenaire 
de la naissance 
d’Alfred Hitchcock [16/25].

12.00 Jeux, La Comédie 
des mots, Expresso.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. 

Les cassettes tombales [1/5].

13.40 Expresso, Sonographies. 14.00 Les
Cinglés du Music-Hall. 15.00 La Fabrique

de l’Histoire. Le repas de noce.17.25 Poésie
sur parole. 17.30 A voix nue. Claude
Olievenstein [1/5]. 18.00 Pot-au-feu. 19.30
L’Economie en questions. L’école des
choix publics.

20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 Multidiffusion.
22.10 Carnet de notes.

Archives d’un mélomane.
Le mois du piano. 

22.30 Surpris par la Nuit.
Clément Rosset.

0.00 Du jour au lendemain. Luc Sante
(L’Effet des faits). 0.30 La Culture c’est vous.
0.55 Expresso. 1.00 Les Nuits (rediff.). Cet
hiver en Chine. 2. Canton, marché d’Etat ;
1.45 Mémoires du siècle : Jacques Rossi, le
rescapé de l’histoire en berne.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.00 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 Re-
vue de presse. 9.05 Si j’ose dire. 10.27 Alla
breve. Œuvre de Racot. 10.30 Papier à
musique. Invité : Alain Lompech. Arthur
Rubinstein. Chopin. Œuvres de Chopin.
12.05 Postlude. Séquence Alla breve.
Œuvres de Chopin. 

12.30 Déjeuner-concert.
Les Midis musicaux. Roger
Muraro, piano : Œuvres de
Chopin : Nocturne op. 9 no 1 ;
Nocturne op. 9 no 2 ; Nocturne op. 9
no 3 ; Nocturne op. 15 no 1 ;
Nocturne op. 15 no 2 ;
Sonate op. 35 Funèbre.

14.00 Au fur et à mesure.
Premier livre de Madrigaux,
de Monteverdi.

Action

DANSE 
AVEC LES LOUPS a a a
0.15 Cinéfaz 562771143 

Kevin Costner. 
Avec Kevin Costner 
(Etats-Unis, 1990, 181 min) &.
Pendant la guerre de Sécession,
un officier nordiste est adopté
par une tribu indienne.
LA CHARGE 
DE LA BRIGADE 
LÉGÈRE a a
9.05 Cinétoile 507353212 

Tony Richardson. 
Avec Trevor Howard,
Vanessa Redgrave
(GB, 1968, 135 min) &.
La charge d’un régiment
britannique pendant la guerre
de Crimée, dans un contexte
général d’incompétence 
de l’encadrement militaire.

Comédies

L’ANGLAIS QUI GRAVIT
UNE COLLINE
MAIS DESCENDIT
UNE MONTAGNE a a
22.10 Cinéstar 1 501903038 
Christopher Monger. 
Avec Hugh Grant 
(GB, 1994, 95 min) &.
La population d’un village
gallois entreprend de rehausser
une colline à laquelle il manque
quelques mètres pour devenir,
sur la carte, une montagne.
MARS ATTACKS ! a a
8.35 CinéCinémas 3 509908361

16.50 CinéCinémas 1 37865632 
Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson,
Glenn Close
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Des Martiens aux yeux
globuleux et au crâne énorme
débarquent sur Terre.
POUR RIRE ! a a
17.05 CinéCinémas 3 508079187 
Lucas Belvaux. 
Avec Jean-Pierre Léaud 
(France, 1996, 100 min) &.
Un homme trompé s’immisce
dans la vie de son rival et tente
de le séparer de sa femme.

GENTLEMAN JIM a a
18.35 Ciné Classics 20370449 
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un fougueux employé de
banque devient champion de
boxe et conquiert ainsi la fille de
son ancien patron.

Comédies dramatiques

AMERICAN
GRAFFITI a a
13.55 CinéCinémas 3 504409632 
George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss,
Charles Martin Smith
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
La jeunesse californienne
du début des années 60.
FEUX CROISÉS a a
17.05 Ciné Classics 54012212 
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young,
Robert Mitchum
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la Seconde Guerre
mondiale, un officier enquête
sur l’assassinat d’un soldat juif
démobilisé.
LES BATAILLES a a
13.00 Cinéstar 1 567985699 21.00
Cinéstar 2 578396926 
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 155 min) &.
Une jeune paysanne lorraine
entreprend de convaincre le roi
Charles VII que Dieu lui
commande de libérer la France
occupée par les Anglais.
LES PRISONS a a
23.35 Cinéstar 2 512234941
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 168 min) &.
Les combats et le sacrifice
de Jeanne d’Arc, en guerre
contre les Anglais.
LE GARÇON
SAUVAGE a a
22.05 Ciné Classics 89615729 
Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère, 
prostituée à Marseille.

LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
15.35 Cinéstar 1 504246449 
Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant fait le
maigre bilan de sa vie.
M. BUTTERFLY a a
12.45 Cinéfaz 565942854 
David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) &.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice mystérieuse. 
MANÈGES a a a
1.30 Ciné Classics 9693274 

Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
MODERATO 
CANTABILE a a
16.25 Cinétoile 503647854 
Peter Brook. 
Avec Jeanne Moreau 
(France, N., 1960, 91 min) &.
Tandis qu’elle enquête
sur un crime, une bourgeoise 
s’éprend d’un ouvrier.

PENSION
D’ARTISTES a a
14.10 Ciné Classics 40782800 
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues de tous
les milieux se retrouvent dans
une école de théâtre.
PETITS ARRANGEMENTS 
AVEC LES MORTS a a
14.40 CinéCinémas 1 26026816
22.15 CinéCinémas 2 500105632 
Pascale Ferran. 
Avec Charles Berling 
(France, 1994, 104 min) &.
Cinq personnes se souviennent
de la mort d’un être cher. 
TRUST ME a a
20.50 Cinéfaz 505157583 
Hal Hartley. 
Avec Adrienne Shelly 
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent
de forcer le destin et de former
un couple improbable.
LES GRANDES
MANŒUVRES a a a
14.40 Cinétoile 508716496 
René Clair. 
Avec Gérard Philipe 
(France, 1955, 105 min) &.
Un séducteur est pris au piège
de l’amour

REMBRANDT a a
15.40 Ciné Classics 92635106 
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie pas
toujours drôle du célèbre
peintre hollandais.

Fantastique

SHINING a a a
10.50 CinéCinémas 1 22854670 
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 120 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
SHINING,
MONTAGE INITIAL a a a
23.00 CinéCinémas 3 506496800 
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 145 min) &.

SUPERMAN 3 a a
16.20 Cinéstar 2 502194835 
Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve,
Richard Pryor
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre
à des pirates
de l’informatique.
THX 1138 a a
0.30 CinéCinémas 2 505729733 

George Lucas. 
Avec Robert Duvall 
(Etats-Unis, 1970, 95 min) &.
Un couple se révolte
et tente d’échapper 
à un monde réglé 
par des machines.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
20.30 CinéCinémas 1 2675748 
Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour 
se consacrer à deux 
de ses élèves
particulièrement doués.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

BFM

9.51 Start up
BFM continue à répondre à
l’attente des décideurs écono-
miques, politiques et sociaux.
Dans cet esprit, chaque jour de
la semaine, depuis la rentrée
de septembre, Pierre-Albert
Ruquier recueille le témoi-
gnage de divers créateurs
d’entreprise. Il confronte en-
suite chacun d’entre eux à
l’avis d’un expert, sur un pro-
blème caractéristique de la
jeune entreprise. Rediffusion à
11 h 36, 13 h 51 et 15 h 21.
a FM Paris 96.4.

Catherine Ferran et Didier Sandre dans « Petits arrangements
avec les morts », de Pascale Ferran, à 22.15 sur CinéCinémas 2
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15.30 Festival Montreux-Vevey. 
Par l’Orchestre révolutionnaire et
romantique, dir. John Eliot
Gardiner : Œuvres de
R. Schumann : Manfred ouverture
op. 115 ; Symphonie no 4 op. 120 ;
Œuvre de Beethoven.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz est
un roman. Eloge de la tangente.19.07 A cô-
té de la plaque. Séquence Alla breve.

20.00 Concert. Par l’Orchestre
philharmonique de Radio France,
dir. Paul Daniel, Sylvie Sullé,
mezzo-soprano, Pascal Gallois,
basson : Ad ora incerta, de
Brainbridge ; Symphonie no 2
op. 63, de Elgar.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Somebody Loves Me.

23.00 Le Conversatoire. En direct 
et en public du restaurant Les
Grandes Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : Michel
Musseau. Musique de scène.1.00 Les Nuits. 

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ;
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
La jeunesse de Brahms.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de Rossini,
Paganini, Glinka, Smetana, Tchaïkovski.

20.15 Les Soirées. Castor et Pollux,
première suite (extraits), de
Rameau, par l’Orchestre du
XVIIIe siècle, dir. Frans Brüggen.
20.40 George Sand et Alfred de

Musset. Mélodies, de Bellini,
C. Bartoli, mezzo-soprano,
J. Levine, piano ; Otello : Chanson
du saule, de Rossini, par les
Membres de l’Orchestre Volksoper
de Vienne, dir. G. Patané,
C. Bartoli, mezzo-soprano ; Tivoli
Rutsch Walzer op. 39, de J. Strauss
père, par l’Ensemble Wien ;
Œuvres de Weber : Invitation à la
valse ; Rondo brillant op. 65,
J. Martin, piano ; Symphonie
fantastique : Marche au supplice
et songe d’une nuit de sabbat,
de Berlioz. Œuvres de Hummel,
Schubert, Beethoven. 

22.35 Les Soirées... (suite). Chants
traditionnels d’Espagne. Œuvres de Paër,
Weber, Mozart, Liszt, Hoffmann,
R. Schumann. 0.00 Les Nuits. 
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Le film

Le documentaire

5.40 Elisa, un roman photo.
6.05 Des filles dans le vent.
6.30 TF 1 info. 6.38 et 8.28,
9.03, 13.45, 20.42, 1.17 Météo.
6.40 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.05 Contre vents et marées.
Série. &.

10.15 Balko. Série. 
Les lignes ennemies &.

11.15 Dallas. La fugue &.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 
13.00 Journal.

13.42 Bien jardiner. 
13.55 Les Feux de l’amour.

Feuilleton &.
14.45 Arabesque. Un pur 

et simple meurtre &.
15.40 Sydney Police. Série. 

Opération mafia &.
16.40 Sunset Beach. Série &.
17.35 Melrose Place. 

Série. Double vie &.
18.25 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. Jeu.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. 

Les volcans.
20.00 Journal, 5 millions 

pour l’An 2000. 

20.55

WATERWORLD
Film. Kevin Reynolds.
Avec Kevin Costner, Chaim Jeraffi.
Science-fiction (EU, 1995) %. 4355201

Dans un monde futur, recouvert d’eau,
un homme solitaire cherche
la terre promise.

23.15

CÉLÉBRITÉS
Présenté par Carole Rousseau,
Stéphane Bern et Benjamin Castaldi.
Invité : Pierre Palmade. Stars et
voyance ; Pierre Palmade et Donna
Summer ; Bernard Tapie ; La Famille
Bouglione ; Tina Arena ; Le Potager
du château de Villandry. 8246084
0.40 Les Rendez-vous

de l’entreprise. 2948331
1.05 TF1 nuit, Clic et net.

1.20 Reportages. Sur les sentiers du GR20.
9062008 1.50 Très chasse. La chasse à la bécasse.
3605114 2.40 Cités à la dérive. Feuilleton [8/8] &.
4848992 3.35 Histoires naturelles. Le tour de
pêche de deux enfants. 3053331 4.25 Musique.
(20 min). 5144195 4.45 Histoires naturelles. L’Al-
sace, un guetteur d’ombres (55 min). 8320553

5.10 Nuit blanche ou l’enfer du
décor. 5.35 La Chance aux
chansons. 6.30 Télématin. 8.35
Amoureusement vôtre.

9.05 Amour, gloire 
et beauté. &.

9.30 C’est au programme. 
Magazine. 9078713

10.50 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 17.40, 22.40

Un livre, des livres. 
Le génie du trait, 
de François Cheng.

12.15 et 19.10 1 000 enfants 
vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 0.45, 4.05 Météo.
13.00 Journal, Météo.
13.50 Derrick. Série. 

Mozart et la mort &.
14.55 Le Renard. Série. 

Deux cercueils &.
16.00 La Chance 

aux chansons. 
17.10 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.45 Cap des Pins. 

Feuilleton &.
18.20 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 Qui est qui. Jeu.
19.50 Un gars, une fille. &.
20.00 Journal, Météo.

20.55

JUMANJI a
Film. Joe Johnston. 
Avec Robin Williams, Bonnie Hunt.
Aventures (EU, 1996) &. 9800862

Un film attachant qui contient
de discrets mais réels éléments
de réflexion sociale sur l’Amérique

22.50

LA VIE À L’ENDROIT
Un drôle de cimetière. 
Présenté par Mireille Dumas. 5824591

Un million de visiteurs se croisent
chaque année sur
les quarante-quatre hectares 
du cimetière du Père-Lachaise.

0.30 Journal. 
0.55 Ciné-Club. Cycle Wim Wenders 

Les Ailes du désir 
Film. Wim Wenders. Avec B. Ganz.
Conte (1987, v.o.) &. 5160737

3.00 Mezzo l’info. 3185027 3.15 Les Piliers du
rêve. Documentaire (1987, 20 min). 9292089 3.35
Délirenlair. Documentaire. 4264447 3.45 24
heures d’infos. 5123602 4.10 Lignes de vie.
Quatre histoires de femmes. Claire, ou la clef des
champs Documentaire (80 min). 7839602

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. 8.30 Un jour en
France. 9.35 et 18.13 Comment
ça va aujourd’hui ? 

9.40 Les Brigades du Tigre. 
Série. La main noire. &.

10.40 La croisière s’amuse. 
Série. Jeux dangereux &.

11.30 A table ! Magazine.
11.56 Le 12-13 de l’info.
13.20 Une maman

f o r m i d a b l e . S é r i e .
Positivement haïssable &.

13.50 Corky. Série. 
Photo de famille &.

14.42 Keno. Jeu.
14.48 Le Magazine du Sénat. 

14.58 Questions 
au gouvernement. 

16.05 Saga-Cités. 
Une ville, un droit [2/2].

16.35 Les Minikeums. 
17.40 Le Kadox. 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour.

Histoires d’Alsace 
et de Lorraine, 
d’Emile Erckmann 
et Alexandre Chatrian.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. 
20.35 Tout le sport. 

20.55

QUESTIONS
POUR UN CHAMPION
Spécial clubs. 7403794
Avec les clubs des villes de : Lyon,
Taverny, Talence, Dijon, Lannion,
Carqueiranne, Vignoux-sur-
Barangeon, Penne-sur-Huveaune,
Perpignan, Bourg-Achard-
Grand-Couronne.
22.50 Météo, Soir 3. 

23.30

LA LOI DU MILIEU
Téléfilm. Peter Markle.
Avec Tony Danza, Ted Levine
(Etats-Unis, 1990) %. 60220

Alors qu’il tente une mission
d’infiltration du milieu de la pègre,
un agent du FBI est démasqué
par son contact...

1.00 Libre court. 
Le Dernier Bip. Laetitia Colombani.
Avec Laetitia Colombani,
Catherine Cyler (1998) &. 1076621

1.25 Le Magazine olympique. Magazine. 2959447
1.50 Nocturnales. Intégrale Chopin, 1828-1829.
Avec la Philharmonie nationale polonaise, dir. 
Kazimierz Kord. (35 min). 15107485

19.00 Archimède. Magazine.
Chirurgie en 3D ;
Energie des abysses ;
U n e m a i s o n p a s
gourmande ; Machines
en miniature ; Portrait :
Giorgio Parisi.

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage.

Un cirque hors d’Etat.
Documentaire (1999).

Dix ans après la
réunification, et après
avoir participé aux plus
beaux numéros du
monde, le cirque d’Etat
de l’ex-RDA est en
faillite.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. 6.45 Au
nom de la loi. 7.20 Ça tourne
Bromby. 
8.35 Les Ecrans du savoir. 

8.40 Allô ! la Terre. 8.55
Les mots de l’économie.
9.10 Histoire personnelle
de la littérature. 9.25
Histoire de comprendre.
9.45 Cinq sur cinq. 
10.05 Galilée.

10.20 Les Métiers de la re-
cherche. 10.40 Les Guerres du
cancer. 11.30 Silence, ça
pousse ! 11.45 Le Monde des
animaux. Keoladeo Ghana, un
rêve de maharadjah. 12.15 Cel-
lulo. 12.48 et 17.30 100 % ques-

tion. 13.15 Fête des bébés. Un
troisième enfant, oui ou non ?
13.45 Le Journal de la santé.
14.00 Les Dessous de la Terre.
L’archéologue volant.
14.35 La Cinquième

rencontre... 
Justice et société.
14.40 Tant qu’il 
y aura la danse. 
15.30 Entretien 
avec Claudine Moïse.

16.00 Allô la Terre. Les auto-
routes de l’information. 16.35
Alf. 17.00 L’abécédaire du po-
lar. B comme Bunker. 17.15 His-
toires de profs. 17.55 Côté
Cinquième. 18.25 Météo. 18.30
Le Monde des animaux.

20.45

LA VIE EN FACE 
Mon affaire de cœur.

Documentaire. Tamas Almasi
(Hongrie, 1996, 65 min). 372510

Le cinéaste Tamas Almasi suit les
moments cruciaux de la vie d’un
mineur hongrois qui doit se soumettre
à une transplantation cardiaque.

21.50

THEMA
HIP-HOP NON-STOP
21.55 Je rap donc je suis.

Documentaire. Philippe Roizès
(France, 1999, 75 min). 2175065

23.10 Faire kifer les anges.
Documentaire. 
Jean-Pierre Thorn 
(France, 1996, 90 min). 3545171

0.40 Wild Style
Film. Charlie Ahearn.
Avec « Lee » Quinones, Sandra
« Lady Pink » Fabara, Fab Five
Freddy, Grand Master Flash,
Musical (EU, 1982, v.o.) &. 3790602

Film musical sur le hip hop.
2.05 Platines et DJ-Mix. Documentaire. Jürgen
Hansen, Claudius Gehr et Emanuel Raab (1999,
40 min). 8702534

20.45 Arte

Mon affaire
de cœur

LAZLO prévient : « C’est
cruel et merveilleux à la
fois. » Cette phrase

résume tout ce documen-
taire hongrois, dont Lazlo
est le héros. Cardiaque au
dernier degré, Lazlo est heu-
reux . L ’ambulance le
conduit d’urgence vers
l’hopital. Enfin, après des
mois d’attente, on vient de
t r o u v e r u n d o n n e u r
« compatible », un jeune
accidenté de la route. « Ce
matin j’ai eu un curieux pres-
sentiment, en apprenant qu’il
y avait du verglas, confie
Lazlo, trente-neuf ans,
simple, bon vivant, « rési-
gné » à mourir avant de
reprendre espoir. C’était très
dur d’attendre. Une course
contre la mort. Mais attendre
que quelqu’un meurt pour se
jeter dessus, c’est atroce ! » La
caméra nous montre tout,
sans jamais être voyeuse ;
elle capte avec minutie et
pudeur la moindre émotion.
Dix-sept jours après la trans-
plantation, apparemment
réussie, que le téléspectateur
aura suivie de si près, Lazlo
meurt. Un reportage au scal-
pel. En effet, cruel et mer-
veilleux, car l’espoir ne va
pas sans échecs.

Francis Cornu
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L’émission

Canal +

M 6

5.05 Fan de. 5.30 et 8.05, 9.35,
10.05, 11.05, 16.15 M comme
musique. 8.00 et 9.00, 10.00,
11.00, 11.50 M 6 Express, Mé-
téo. 

9.05 M 6 boutique. 
12.00 Madame est servie. 

Souvenirs, souvenirs &.
12.30 La Minute beauté. 
12.35 Docteur Quinn, 

femme médecin. 
Série. La cicatrice &.

13.30 Le Regard du cœur. 
Téléfilm. Michael Miller. 
Avec Justine Bateman, 
Jason Bateman 
(1986) &. 6552978

15.20 La Belle et la Bête. 
La fête de l’hiver &.

16.50 Les Bédés de M 6 Kid. 
Achille Talon ; Tintin.

17.55 Moesha. Série. 
La fête des mères &.

18.20 Le Flic de Shanghaï. 
Série. Trafic. &.

19.20 Unisexe. Magazine.
19.50 La sécurité sort de 

la bouche des enfants. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer.

Série. On n’achève pas 
les agneaux &.

20.40 Décrochages info, 
E = M 6 découverte. 

20.50

E = M 6 SPÉCIAL
Enquête dans vos assiettes.
Magazine présenté par Mac Lesggy.
Pourquoi vos enfants ne mangent-ils
rien à la cantine ? Des fruits en toute
saison ; Le bio n’est pas meilleur pour la
santé ; Secrets du « poissons carrés » ;
La génétique fait des miracles ; Doit-on
avoir peur des aliments transgéniques ?
Peut-on garantir la pureté de l’eau
minérale ? ; etc. 954539

f En clair jusqu’à 9.00
7.00 et 7.20, 8.55, 12.25, 18.15
Flash infos. 7.05 ABC News.
7.25 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.30 Teletubbies.
7.55 Une souris explosive. 8.05
Tom et Jerry et le loupiot. 8.10
Le Vrai Journal.
9.00 Total Recall 2070. Série.

Le chant de la grenouille.
9.45 Jeunes en prison.

Documentaire&.
10.50 Zonzon a

Film. Laurent Bouhnik. 
Comédie dramatique
(1998, DD) %. 2696220

f En clair jusqu’à 13.45

12.30 et 16.55
Le Journal du cinéma. 

12.40 Un autre journal. 
13.45 Taxi 

Film. Gérard Pirès. 
Avec Samy Nacéri, 
Comédie (1998) &. 8732336

15.10 1 an de +. Magazine.
16.00 Un petit coin 

de paradis.
Histoires de jardins &.

17.00 Danny le chat superstar
Film. Mark Dindal.
Animation 
(1997, DD) &. 3819336

f En clair jusqu’à 20.15
18.20 Nulle part ailleurs.

20.15

FOOTBALL
LIGUE DES CHAMPIONS 
(5e journée, Groupe G).
Bordeaux - Sparta Prague (Rép.Tch).
20.45 Coup d’envoi.
En direct du Parc Lescure. 76642862
C’est un Bordeaux déjà qualifié
pour la deuxième phase (23 novembre
-22 mars 2000) quireçoitPraguece soir.

21.55 Arte

Rap
story
HIP-HOP NON STOP. Une Thema
sur le rap, avant les Rencontres
des cultures urbaines de La Villette,
du 27 octobre au 14 novembre 

IL y a vingt ans paraissait Rapper’s
Delight, premier disque de rap jamais
édité (Le Monde daté 17-18 octobre). Le

Sugarhill Gang y scandait des mots entraî-
nants, sur un morceau du groupe disco
Chic, pendant près de quinze minutes. La
musique avait beau être novatrice, révolu-
tionnaire dans son mariage entre la scan-
sion poétique et le tapis sonore bientôt tissé
grâce à une nouvelle technologie − l’échan-
tillonneur −, le propos était plutôt tourné
vers l’hédonisme.

Dans une autre galaxie, plus confiden-
tielle, les Last Poets s’en prenaient aux
racistes blancs, à l’esclavage, et défendaient
les idées de Malcolm X et du Black Power.
Ces deux tendances, a priori opposées,
allaient se fondre dans une culture hip-hop
où le discours social prenait le pas sur la joie
créatrice des débuts du rap dans le Bronx
new-yorkais, que l’on retrouve dans le film
de Charlie Aheam présenté dans cette

Thema, Wild Style (1982), avec Grandmaster
Flash, Fab Five Freddy et autres pionniers.

Le rap français a suivi les mêmes sché-
mas, pour ne pas dire les mêmes contradic-
tions, dont la dénonciation récurrente de la
société de marché et l’apologie de l’argent
− dans le sport, la musique, le trafic −, consi-
dérée comme seule échappatoire possible.
Je rap donc je suis, documentaire de Phi-
lippe Roizès consacré au rap français, est
nettement orienté vers le rap revendicatif
− excluant donc le rap de divertissement −,
comme celui de Stomy Bugsy, artiste et
membre du collectif Ministère A.M.E.R., fer
de lance du militantisme de quartier, mais
aussi à la tête d’une prospère société
anonyme.

Le rap ainsi présenté est conforme à la
vision qu’en ont les universitaires et ceux
qui se rendent peu dans les quartiers. Phi-
lippe Rozès y est pourtant allé : le film est
presque entièrement tourné sur fond de

HLM délabrés, de boîtes aux lettres déglin-
guées. De Marseille (Faf Larage, le Troi-
sième Œil, La Fonky Family, Prodige
Namor, IAM) à Sarcelles (Ministère
A.M.E.R.), même complainte de la drogue,
de l’ennui, de la génération sacrifiée, des
flics, du béton et des parents largués.

A Londres, Jonzi D, fondateur du Lyrical
Fearta, joue une autre carte : celle de la
danse (à savourer dans Faire kiffer les anges,
documentaire de Jean-Pierre Thorn), du
« hip-hop, qui est le rythme, le texte et la
vibration, le débit, la rime, l’urgence ». A
Alger, des groupes comme Hamma et Intik
appliquent le mot d’ordre de la génération
rap, « Je dis des trucs, je me sens doué », face
positive d’un désespoir entretenu que
cultivent par exemple des ateliers d’écriture
menés par Akhenaton (IAM) à la Belle de
Mai, à Marseille.

Véronique Mortaigne

0.55 France 2

Les Ailes du désir
Wim Wenders
(Fr.-All., 1987, v.o.).
Avec Wim Wenders,
Solveig Dommartin

DEUX anges, Damiel
et Cassiel (Bruno
Ganz et Otto San-

der), contemplent Berlin
du haut du ciel. Ils sont
invisibles pour les humains
même quand ils se mêlent
à eux. Ils se promènent
dans les rues, découvrent
ce qui se passe dans les
immeubles, écoutent les
gens qu’ils croisent et, bien
qu’indifférents à leurs
joies et leurs peines, leur
donnent, à l’occasion, un
c o u p d e m a i n . M a i s
Damiel tombe amoureux
de Marion (Solveig Dom-
martin), jeune trapéziste
de cirque. Il est pris du
désir de devenir humain.
Le cinéaste de l’errance à
travers l’Allemagne, qu’il
avait quittée pour les
Etats-Unis, revenait dans
son pays (c’était avant la
chute du mur) pour obser-
ver Berlin, ville écartelée,
d i v i s é e , d é t r u i t e ,
reconstruite.
Dans ce conte où un ange
est initié à la condition
humaine et veut , par
amour, devenir mortel,
Berlin représente une
métaphore de la recherche
de soi-même. Au Festival
de Cannes 1987, ce film
reçut un Prix de la mise en
scène largement mérité.
Car la réalisation − sur un
scénario écrit avec l’écri-
vain Peter Handke − est
f a s c i n a n t e . A i n s i l e s
visions (en noir et blanc,
l e s c o u l e u r s n ’ a p p a -
raissent qu’avec la vie) des
anges dans la première
partie, avec des plans qui
semblent pris du haut des
cieux, d’extraordianires
mouvements de caméra et
une sensation magique
d ’ a p e s a n t e u r . A i n s i
l’exploration de la vie
réelle, la réflexion sur la
mémoire, l ’histoire et
l’amour. Wenders ne re-
trouvera plus, dans les
œuvres qui suivront, cet
état de grâce cinématogra-
phique.

Jacques Siclier

22.30

MARDI SUSPENSE 

SANS LIEN APPARENT
Téléfilm. Charles Correll.
Avec Rosanna Arquette,
Anthony Perkins (EU, 1992) ?. 65201

Une jeune femme, écrivain de contes
pour enfants, se retrouve impliquée
dans une affaire de crimes en série pour
lesquels son frère et son propre petit
ami sont suspectés.

0.30 Zone interdite. Bourreaux en liberté.
1800089 2.15 La Minute internet. Magazine.
14400447 2.20 Culture pub. Métro, boulot... pub ;
Le tabou des mauvaises odeurs. 1209640 2.40 Uni-
sexe. Magazine.1726176 3.05 Turbo. Magazine.
1835737 3.35 Pee Wee Ellis. Concert au New Mor-
ning. 1215973 4.40 Fréquenstar. MC Solaar
(50 min). 9484981

23.45

THE BIG LEBOWSKI a
Film. Joel Coen. 
Avec Jeff Bridges, John Goodman. 
Comédie (EU, 1998, v.o., DD) %. 6893997

Un traîne-lattes est chargé
d’une enquête policière.
Un hommage aux années 70. 

1.40 My Son the Fanatic
Film. Udayan Prasad.
Avec Om Puri, Gopi Desai. 
Drame (1998, v.o.) &. 2645282

3.00 Football NFL. 97104027 5.05 Ça ne se refuse
pas. Film. Eric Woreth. 6.30 Evamag. Série
(27 min).
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Le câble et le satellite
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O C T O B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films

a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA

& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Temps présent.

Magazine. 18932065
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05 Nestor Burma.

Les Cadavres de la Plaine
Monceau &. 15654171

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille.
Série. Miracle dans la rue
des ormes &. 1310997

20.15 Friends.
Série. Celui qui se met
à parler &. 6250862

20.40 Pretty kill 
Film. George Kaczender.
Avec David Birney,
Season Hubley. Policier
(1987) &. 4774775

22.25 Puppet Master II 
Film. David Allen.
Avec Elisabeth McLellan,
Collin Bernsen. Horreur
(1990) &. 21515978

0.00 Confessions érotiques.
La fièvre au corps.
Méli-Mélo &. 5653244

0.35 Les Nouvelles
Filles d’à côté.
Série. Le moustachu
& (25 min). 26455669

Paris Première C-S

19.30 et 0.00 Rive droite,
rive gauche. Magazine. 

21.00 Le Gai Savoir.
Magazine. 3295336

22.30 Le Plus Bel Age a
Film. Didier Haudepin.
Avec Elodie Bouchez, 
Melvil Poupaud. Drame
(1994) & (90 min). 3548607

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Les Veuves.
Feuilleton [1].
Avec Ann Mitchell
&. 8467442

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Pendant la pub.

Invité : Thierry Ardisson. 

20.55 Le Continent
fantastique 
Film. Juan Piquer Simon.
Avec Kenneth More,
Franck Brana.
Fantastique
(1977) &. 3118688

22.25 Météo.
22.30 Ça marche comme ça.

Magazine. Pom’alliance.

22.40 Sud. Magazine.
Invités : Daniel Chevallier ;
Elisabeth Vidal ; 
André Leplus. 89939539

23.55 Les Chevaux du soleil.
La fête, octobre 1860.
Avec Maurice Barrier, 
Denis Manuel.
[3/12] & (60 min). 6763591

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. La face
cachée de Murphy
[1/2] &. 500718978

20.20 Téva santé.
Magazine. Question
d’équilibre : troubles
de la thyroïde. 500508959

20.50 La Vie à cinq. Série.
A contrecœur &. 502379539

21.40 Ally McBeal.
Série. Happy Trails
(v.o.) &. 507852201

22.30 Une fille à scandales.
Série. The Neighbour
of Bath (v.o.) &. 

23.00 La Loi de Los Angeles.
Série. Compagnon
de cellule &. 500088317
Préparatifs de fête &
(90 min). 503551084

Festival C-T

19.35 Au nom 
du Père et du Fils.
[8/13] &. 55292355

20.30 L’Enfant et les Loups.
Téléfilm. P.-A. Hiroz.
Avec Christophe Malavoy
(1997) &. 55171862

22.10 J’ai deux amours.
Téléfilm. Caroline Huppert.
Avec Jean-François Stévenin
(1995) &. 55938572

23.50 Mémoire d’amour. 
Téléfilm. François Luciani.
Avec Jacques Penot
(1989) & (90 min). 77688220

Voyage C-S

20.00 Voyage infos. 
20.10 et 0.00

La Boutique Voyage.
20.15 Suivez le guide.

Magazine. 500023046
22.00 L’Heure de partir. Invité :

Serge Blanco. 

22.55 Globe-notes. Portugal.

23.00 Long courrier. Magazine.
Etats-Unis : Le défi
de la Vallée de la Mort.

0.15 Rough Guide.
Rajasthan. 502587466

13ème RUE C-S

19.55 Deux flics à Miami.
Série. Les victimes 
de circonstances &. 

20.45 Nasty Boys 3.
Téléfilm. Leo Penn. 
Avec Jeff Kaake
(1990) &. 504436201

22.15 Court au 13. Magazine.

22.30 Danger réel. 
Records extrêmes. 
Documentaire. 509264930

23.20 New York District.
Série. Pour la vie
(v.o.) &. 593263997

0.10 Au-delà du réel. 
Série. Le sixième doigt.
James Goldstone.
Avec David McCallum
(1964) &. 571258114

1.00 Le Bois de justice.
Téléfilm. 
Raymond Vouillamoz. 
Avec Jean-Philippe Ecoffey
& (100 min). 595530992

Série Club C-T

19.30 Clair de lune. Série.
Mon beau David &. 864133

20.20 Happy Days.
Série. Le petit ami
de Joanie &. 742336

20.45 Code Quantum. Série.
Le roi du direct &. 445607
L’ange &. 684959

22.20 100 % séries.
Spécial « séries d’animation
pour adultes » &. 801084

22.50 The Practice. 
Série. Reasons to Believe
(v.o.) &. 3247317

23.35 Docteur Katz. Série.
Phone LUV (v.o.) &. 7738779

0.00 Amicalement vôtre.
Série. Le complot
& (50 min). 570973

Canal Jimmy C-S

21.00 Hospital !
Série. &. 13168794

22.00 That 70’s Show.
Série. Soirée
au drive in &. 49869648

22.25 Friends. Série. Celui qui
avait pris un coup sur la tête
(v.o.) &. 60250620

22.50 Les Soprano. Série.
La légende de Tennessee 
Moltisanti &. 93757317

23.45 Décrypter 
les années 60.
Repousser les limites.
Documentaire. 
David Hoffman. 24075797

0.45 T’as pas une idée ?
Invitée : Macha Méril
(60 min). 88521701

Planète C-S

6.35 Christian Belgy alias Claude
François. 7.05 Base-Ball. [17/18].
8.25 Ultimatom. 9.20 Transatlan-
tique Queen Elizabeth II. 10.20
Cinq colonnes à la une. 11.10
Cunningham, le projet « Crowd
Spacer ». 12.05 « Silver Arrow », la
Mercedes introuvable. 13.05 Le
Front de l’Est. [3/4] La marche sur
Berlin [1/2]. 14.00 Everest. Le
pèlerinage des vainqueurs. 14.55
Vases sacrées. 15.30 Artrafic. [1/3]
Faux sans frontières. 16.30 Clonage
humain, où en est la science ? 17.15
Du rugby et des hommes. [3/5]
Gueules noires et diables rouges.
18.15 Vietnam, 10 000 jours de
guerre. [12/13] Les derniers jours de
Saïgon. 19.05 Le Cadeau du siècle.
Vingt-cinq ans de plus à vivre. 20.00
Julio Ribera (Phylactère 10).

20.30 La Chute du Mur. [2/3]
Une chronique. 1681046

21.30 Nylons Blues.
Une histoire anecdotique
du bas nylon. 4785930

22.25 Et si les boss devenaient
employés. [4/6] General Pike. 22.55
Le Fracas des ailes, la 2e Guerre
mondiale vue du ciel. [8/13] Le prix
de l’incompétence. 23.50 Lonely
Planet. Tanzanie et Zanzibar. 0.35
Un mariage juif (50 min).

Odyssée C-T

11.00 Tueurs en série. Arthur
Shawcross : le monstre des rivières.
11.25 Les Secrets de la guerre
secrète. Les orchestres rouges. 12.30
Australie grandeur nature. 13.25
L’Europe des pèlerinages. [8/11]
Kalwaria Zebrzydowska. 13.55 Les
Iles du Nouveau Monde. [3/3] De
Grenade à Margarita. 14.45 Le Tour
d e F r a n c e d e s m é t i e r s .
L’éditeur-typographe. L’émailleur
sur lave. 15.15 Il était une fois le
r o y a u m e d ’ A n g l e t e r r e . D e
Guildford à Hertford. 15.45 Si les
places m’étaient contées. La Place
Wenceslas, à Prague. 16.30 Expédi-
tion Mana. 17.15 Taïga, forêt de
glace et de feu. 18.10 Sous le
charme des baleines. 19.05 Les
Authentiques. Le miracle des oli-
viers. 19.30 Equinoxe. Dieu seul le
sait.

20.25 Eau douce, eau vive. Qui
aime l’Ognon
le protège.

20.40 Salut l’instit ! Tsiganes.

20.55 Voyage au cœur
de la matière. 502685249

21 . 5 0 N o m a d e s . M o n g o l i e
intérieure : sur les traces du passé.
22.45 Rex, toute l’histoire. 23.35
Going Wild. Bisons de Pologne.
0.05 Les Années fracture. La
Grande Guerre à l’écran. 1.00 Les
Mystères du cosmos. [8/25] Saturne
(10 min).

Canal J C-S

18.15 Godzilla.
Un monstre de rêve. 4048355

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Sabrina. Série. &. 1010591
19.30 Sister Sister. Série. Faute

professionnelle &. 1884341
19.50 Tom-Tom et Nana.
20.00 Les jumelles

s’en mêlent.
Série. Jalousie &. 8813620

20.20 Shelby Woo enquête.
L’énigme
de la tortue &. 2548713

20.45 Rocko. Dessin animé.

Disney Channel C-S

19.50 Un chenapan 
au Far West. 
Téléfilm. Bob Clark. 
Avec Michael Jetter 
(1996) &. 3581794

21.20 Le Petit Malin. Série. 
TJ le roi du sport &. 985862
Basket 
et non violence &. 390715

22.10 Art Attack. 4147862
22.45 Le Labo des Blouzes. 
23.00 Art Attack.

(50 min). 119268

Télétoon C-T

18.00 Drôles de monstres. 
Les monstres débarquent.
Tu te goures. 503984626

18.25 Draculito
mon saigneur.
Les gamins 
à la batte. 564331881

18.50 Frissons. Le crochet.

19.00 Extrêmes dinosaures.
L’artistosaure. 503082978

19.25 Sacrés dragons. 
Le miroir 
magique. 505301959

19.50 Billy the Cat. La planète 
des singes. 505314423

20.15 Les Défenseurs 
de la Terre. Les diamants
de Ming. 502944626

20.40 Astérix et le coup 
du menhir a
Film d’animation. 
Philippe Grimond
(1989) & (75 min). 528714930

Mezzo C-T

20.45 Joseph Turner.
Documentaire. 47106065

21.45 Arnold, Delius 
et Elgar aux Proms. 
Au Royal Albert Hall, 
Avec Ralph Kirschbaum,
violoncelle. Par l’Orchestre
philharmonique
de Liverpool, 
dir. Charles Groves. 43630978

22.45 Cosi fan tutte. 
Opéra de Mozart.
Par The English Baroque
Soloists et The Monteverdi
Choir, dir. John Eliot
Gardiner. Solistes : Amanda
Roocroft, Rodney Gilfrey
(210 min). 59960997

Muzzik C-S

20.30 Kokoro Dance.
Documentaire. 500000336

21.00 Spivakov 
dirige Rachmaninov
et Tchaïkovski.
Lors du 10e Festival
international de musique.
Avec Dmitri Alexeev, piano.
Par l’Orchestre symphonique
Tchaïkovski
de la Radio 
de Moscou. 500012084

22.30 Jeunes interprètes.
Fazil Say. 500000572

23.00 Uzeste en marche.
Documentaire. 508178591

0.40 Derrière la forêt. 
Documentaire
(80 min). 501126485

Histoire C-T

20.15 Le Journal
de l’histoire. 502620881

20.45 La Maison Windsor. 
Troisième époque : 
1945-1992 [3/3]. 501014862

21.45 Emmanuel Berl.
Documentaire
[4/5]. 505947404

22.45 Lieux mythiques. 
Chaco Canyon :
l’énigme
d’Anasazi.
[1/10]. 503352065
23.15 Glastonbury 
et l’île d’Avalon. 
[2/10]. 503362442

23.45 Frontières.
Le gouvernement devrait 
fermer les yeux. 
[3/3] (60 min). 508371249

La Chaîne Histoire C-S

20.40 Encyclopédie 
de la Seconde 
Guerre mondiale.
Documentaire. 524680626

21.35 URSS.
1953 - 1991 :
illusion, déclin et chute. 
Documentaire. 
[3/3]. 505969626

22.35 Ils ont fait l’Histoire.
Lawrence d’Arabie. 
Documentaire. 506752775

23.35 Histoires secrètes.
Sang contaminé. 502854978

0.30 Les Mystères
de la Bible. 
L’ennemi originel : 
les Philistins
(45 min). 511128718

Forum Planète C-S

19.00 Génétique, des gènes
et des hommes. 
Débat. 508871084

20.00 Déchets nucléaires,
vous avez dit stockage ?
Invités : Jean-Luc Thierry,
Michèle Rivasi,
Monique Sené, 
André Aschieri. 508877268

21.00 La Vie quotidienne 
des Français
à la Libération.
Débat. 502174404

22.00 A l’assaut
de l’Everest. 
Invités : Jean Afanassieff, 
Catherine Destivelle, 
Christine Grosjean, 
Maurice Herzog, 
Robert Paragot. 502170688

23.00 Retraites, mieux gérer
son futur.
Débat (60 min). 502194268

Eurosport C-S-T

17.30 Tennis.
Tournoi messieurs 
de Stuttgart (All.). 
2e jour. En direct. 44435715

22.30 Boxe. 
Championnat de France. 
Poids lourds-légers. 
Jean-Marc Mormeck -
Pascal Warusfel. 
En direct. 637794

0.30 Cascades. Magazine
(60 min). 2031973

Pathé Sport C-S-A

17.30 Hockey sur glace. 
Ligue européenne. 
Dynamo Moscou (Rus.) -
Amiens. 
En direct. 504507317

20.00 Base-ball.
Major League.
World Series. 
2e match. 509289959

21.45 Sport Unlimited.
Magazine. 500771336

22.30 Starter. 500389713

23.00 Boxe. 
Championnat
de France. 500632249

1.00 NHL Power Week
(60 min). 502032602

Un documentaire sur Lawrence d’Arabie, dans « Ils
ont fait l’Histoire », à 22.35 sur La Chaîne Histoire
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.20 Journal, Météo. 20.15
Forts en tête. Divertissement. 21.25
Chère Marianne. Téléfilm. Pierre
Joassin. Avec Anny Duperey. &. 23.00
Coup de film (45 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05 A bon
entendeur. 20.35 Le Flic de Beverly
Hills 3. Film. John Landis. Avec Eddie
Murphy. Comédie (1994) &. 22.40
Verso. 23.15 Millennium. Démons
intérieurs % (45 min).

Canal + vert C-S
20.20 Surprises. 20.40 Football. Ligue
des champions. 1er tour. 5e journée.
Match non communiqué par la
chaîne. En direct. 22.45Zonzon Film.
Laurent Bouhnik. Avec Pascal
Greggory. Comédie dramatique (1998)
% (95 min).

Encyclopedia C-S-A
20.00 Longitude, latitude. La mer de
Guinée. 20.30 Explorer. 21.15 Islote.
21.30 Le Monde méditerranéen. Les
rivières incertaines. 21.55 Désert
vivant. Mort, signe de renouveau.
22.25 Du riz et des larmes. 22.55 Toits
de sagne en Camargue. 23.05 L’homme
qui était tombé sur la terre. 23.35 Les
Coulisses du Kremlin (30 min).

Comédie C-S
20.00 Larry Sanders Show. The Mister
Sharon Stone Show (v.o.) &. 20.30 et
1.00 Dingue de toi. Réalité virtuelle &.
21.00 Jerry Lewis Show. 22.00 Les Nuls,
l’émission. Invité : Patrick Sébastien.
23.00 La Grosse Emission II, le retour
(60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs. Orpi
et les métiers de l’immobilier. 20.20
Netflash. 20.30Under The Cherry
Moon Film. Prince. Avec Prince.
Musical (1986, N.) &. 23.00 Total
Reggae. 0.30P18. "Belfort 99". Concert
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 All Access
Whitney Houston. 21.30 Bytesize. 0.00
Alternative Nation (120 min).

Régions C-T
19.30 Flâneries en Ile-de-France. 20.00
et 21.00 R info. 20.02 Côté jardins.
20.30 Le Journal des journaux. 20.49 et
0.26 Le Journal de l’outremer. 21.02
Littoral. L’Armada. 21.30 Les Mordus.
22.00 Côté maison. 22.30 et 0.00 Le
Journal des régions. 23.00 7 en France.
Lyon. Invité : Alain Bonnafous. 23.55
Histoires. 0.34 Collections 99 (13 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Hebdo Nouvelle-Calédonie.
20.20 New Zik. 20.30 En commune.
20.45 Tipik Zik. 21.00 Calédoscope.
Spécial Iles Loyauté. 22.00 Reyel
attitudes. Les jeunes et la guerre.
23.00 Hebdo Tahiti. 23.20 Hebdo
Wallis et Futuna. 23.30 JT Réunion.
23.45 JT Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Le cinéma.
15.10 La Vie des médias. 15.40
Nautisme. 18.30 et 21.30 L’Invité de
PLS. 19.00 Le Grand Journal. 19.40 Le
Club de l’opinion. 19.50 Economie.
20.00 Les Dossiers du grand journal.
22.00 22h/Minuit. 22.40 Journal de
l’économie (5 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Comédies

DIAMANTS 
SUR CANAPÉ a a
17.40 Cinétoile 503599997 
Blake Edwards. 
Avec Audrey Hepburn 
(Etats-Unis, 1961, 115 min) &.
Une écervelée et un écrivain
s’éprennent l’un de l’autre.
L’ANGLAIS QUI GRAVIT
UNE COLLINE a a
18.40 Cinéstar 1 501812161
Christopher Monger. 
Avec Hugh Grant 
(GB, 1994, 95 min) &.
La population d’un village
gallois entreprend de rehausser
une colline à laquelle il manque
quelques mètres pour devenir,
sur la carte, une montagne. 
LA GRANDE COURSE
AUTOUR DU MONDE a a
19.35 Cinétoile 507660510 
Blake Edwards. 
Avec Jack Lemmon 
(Etats-Unis, 1965, 150 min) &.
Une folle course automobile
de New York à Paris,
au début du siècle.
MARS ATTACKS ! a a
14.45 CinéCinémas 3 502954775
21.55 CinéCinémas 1 35254065 
Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Venus des confins de la galaxie,
des Martiens aux yeux globuleux
et au crâne énorme débarquent
sur Terre.
POUR RIRE ! a a
10.45 CinéCinémas 2 502132238 
Lucas Belvaux. 
Avec Jean-Pierre Léaud 
(France, 1996, 100 min) &.
Un homme trompé s’immisce
dans la vie de son rival et tente
de le séparer de la femme qu’ils
sont un de trop à aimer.
TOUT L’OR 
DU MONDE a a
9.30 Cinétoile 505101572 

René Clair. 
Avec Bourvil 
(France, N., 1961, 85 min) &.
Un projet immobilier sème
l’émoi dans un village.

GENTLEMAN JIM a a
11.40 Ciné Classics 14708626 
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un fougueux employé de
banque devient champion
de boxe et conquiert ainsi
la fille de son ancien patron.

Comédies dramatiques

AMERICAN GRAFFITI a a
15.15 CinéCinémas 1 46125046
22.30 CinéCinémas 2 508699317 
George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss,
Charles Martin Smith
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
La jeunesse californienne
du début des années 60.
FEUX CROISÉS a a
15.05 Ciné Classics 17055201
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la guerre, un officier
enquête sur l’assassinat
d’un soldat juif démobilisé.

LES BATAILLES a a
1.45 Cinéstar 1 592936447 

Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 155 min) &.
Une jeune paysanne lorraine
entreprend de convaincre le roi
Charles VII que Dieu lui
commande de libérer la France
occupée par les Anglais.

LE GARÇON
SAUVAGE a a
20.30 Ciné Classics 5620065 
Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère,
prostituée à Marseille.

LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
10.40 Cinéstar 2 508287336 0.10
Cinéstar 1 507012909 
Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant,
mis à la retraite, fait
le maigre bilan de sa vie.

M. BUTTERFLY a a
20.50 Cinéfaz 505052084 
David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) &.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice mystérieuse. 
MANÈGES a a a
13.25 Ciné Classics 78538626 
Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
MODERATO 
CANTABILE a a
0.00 Cinétoile 508326878 

Peter Brook. 
Avec Jeanne Moreau 
(France, N., 1960, 91 min) &.
Tandis qu’elle enquête
sur un crime, une bourgeoise 
s’éprend d’un ouvrier.
ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
23.35 CinéCinémas 1 37751959 
Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell,
Patrick Magee
(GB, 1971, 140 min) !.
Un voyou hyper-violent subit
un traitement de choc.

PENSION D’ARTISTES a a
1.20 Ciné Classics 20839621

Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues
de tous les milieux
se retrouvent dans une école
de théâtre new-yorkaise.
PETITS ARRANGEMENTS 
AVEC LES MORTS a a
12.35 CinéCinémas 3 502720305 
Pascale Ferran. 
Avec Charles Berling 
(France, 1994, 104 min) &.
Cinq personnes se souviennent
de la mort d’un être cher.
SALUT L’ARTISTE a a
14.25 Cinétoile 501392959 
Yves Robert. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1973, 96 min) &.
Les aventures professionnelles et
sentimentales d’un comédien de
troisième ordre.
LES PRISONS a a
8.05 Cinéstar 1 517178317 13.55

Cinéstar 2 567842930 
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 168 min) &.
Les combats et le sacrifice
de Jeanne d’Arc, en guerre
contre les Anglais.

REMBRANDT a a
18.55 Ciné Classics 72579201
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie pas
toujours drôle du célèbre
peintre hollandais.

Fantastique

SHINING a a a
20.30 CinéCinémas 2 500209862 
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson,
Shelley Duvall
(Etats-Unis, 1980, 120 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
SUPERMAN 3 a a
18.30 Cinéstar 2 500324107 
Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve 
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre
à des pirates
de l’informatique.
THX 1138 a a
11.10 CinéCinémas 3 505895997
17.05 CinéCinémas 1 96190065 
George Lucas. 
Avec Robert Duvall 
(Etats-Unis, 1970, 95 min) &.
Un couple se révolte contre un
monde régi par des machines.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
18.55 CinéCinémas 3 506953201
Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer
à deux de ses élèves
particulièrement doués.

Policiers

TRUE ROMANCE a a
14.50 Cinéfaz 552862510 
Tony Scott. 
Avec Christian Slater 
(Etats-Unis, 1992, 120 min) !.
La cavale sauvage
de deux apprentis truands.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Longtemps je me suis levé de
bonne humeur. 7.05 Première édition.
8.03, La Chronique. 8.32 Intimes convic-
tions. 8.40 Revue de presse. 8.45 Ex-
presso. 8.50 Marque-pages. Daphné du
Maurier (Le Mont-Brûlé). 9.05 La Matinée
des autres. Rituels de deuil. 10.20 Sono-
graphies.

10.30 Les Chemins 
de la musique [2/5]. 

11.00 Fiction.
Sherlock Holmes,
L’Affaire Frankenstein,
de Denis Boissier. 

11.20 Sonographies, 
Poésie sur parole.

11.30 Les Entretiens
Alfred Hitchcock 
avec François Truffaut. 
[17/25].

12.00 Jeux.
12.10 La Comédie des mots, 

Expresso.
12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. Les cassettes
tombales [2/5]. 13.40 Expresso, Sonogra-
phies. 14.00 Tire ta langue. Le tu et le
vous. 15.00 Le Vif du sujet. Retour sur le
Timor et la nouvelle donne internationale.
17.25 Poésie sur parole. 17.30 A voix
nue. Claude Olievenstein [2/5]. 18.00 Pot-
au-feu. 19.30 In vivo. Revue d’actualité.
Billet d’humeur. L’invité de la semaine :
Didier Dacunha Castelle, du ministère de
l’éducation nationale. Le corps sous
influence : Les pharmacaliments.

20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 Multidiffusion.
22.10 Carnet de notes.

Libre cour. 
Invitée : Laurence Saltiel.

22.30 Surpris par la Nuit. 
Parlez-moi d’amour.

0.00 Du jour au lendemain. Patrick
Drevet (Le Sourire). 0.30 La Culture c’est
vous. 0.55 Expresso. 1.00 Les Nuits
(rediff.). Cet hiver en Chine. 3. Canton :
Tapis rouge pour le capitalisme ; 1.45
Nouveau répertoire dramatique : Les
Créanciers ; 3.29 Parler en prose.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.00 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 Re-
vue de presse. Magazine culturel. 9.05 Si
j’ose dire. 10.27 Alla breve. Cinq
moments miniatures pour œuvres
électroacoustique, de Racot, Noémi Rime,
voix. 10.30 Papier à musique. Invité :
Alain Lompech. Arthur Rubinstein.
Mozart et Beethoven. Œuvres de Haydn,
Mozart, Beethoven. 12.05 Postlude.
Séquence Alla breve. Sonate pour piano
no 8 op. 13 Pathétique, de Beethoven.

12.30 Déjeuner-concert.
Donné en direct de l’auditorium
du Musée d’Orsay, à Paris,
François Salque, violoncelle,
Delphine Bardin, piano : Œuvres
de Liszt : Elégie pour violoncelle et
piano S 130 ; Elégie pour violoncelle
et piano S 131 ; Romance pour
violoncelle et piano, de
Rachmaninov ; Sonate pour
violoncelle et piano no 1,
de Debussy.

14.00 Au fur et à mesure.
Invité : Vincent Genvrin. 
Pièces pour orgue, de Saint-Saëns.

15.30 Festival d’été euroradio.
Par l’Orchestre national de la BBC
Pays de Galles, dir. Mark
Wigglesworth : Concerto pour
violon et orchestre en ré majeur, de
Beethoven, Christian Tetzlaff,
violon ; Symphonie no 15 op. 141,
de Chostakovitch.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Eloge de l’incertitude.
19.07 A côté de la plaque. Séquence Alla
breve.

20.00 Un mardi idéal. Invités :
Nicholas Angelich, pianiste ;
l’Ensemble de musique
traditionnelle Bratsch ; Pepe
Linares ; Akli. En direct et en public
du studio Charles Trenet,
à Radio France.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Tenderly.

23.00 Le Conversatoire. En direct
et en public du restaurant 
Les Grandes Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : Gabriel
Yared. Musique pour l’image. 1.00 Les
Nuits. 

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ;
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Jean-Marie Leclair, compositeur.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Berlioz, Liszt, Lalo, Franck, Grieg.

20.15 Les Soirées. 
Concerto pour harpe en ut majeur,
de Boieldieu, par l’Orchestre de
chambre, dir. Jean-François
Paillard, L. Laskine, harpe. 
20.40 Concert par Les Ladies of
the London Symphony Chorus,
City of Birmingham Symphony
Youth Chorus et l’Orchestre
philharmonique de Berlin, dir.
Claudio Abbado, Stella Doufexis
et Anna Larsson,
mezzo-sopranos : In Doppelter
Tiefe, de Rihm ; Symphonie no 3
avec contralto, chœur de femmes et
chœur d’enfants, de Mahler.

22.30 Les Soirées... (suite). Wilhelm
Furtwängler. Alceste (ouverture), de Gluck,
par l’Orchestre philharmonique de
Vienne ; Sonate pour violon et piano K
377, de Mozart, L. Kraus, piano, S.
Goldberg, violon ; Œuvres de Haydn,
Brahms, J. Strauss fils. 0.00 Les Nuits. 

Radio Bleue

16.15 Pour Mémoire 
Bernard Deutsch reçoit l’histo-
rienne Aude de Tocqueville,
auteur de l’Histoire de l’adultère
(Ed. de la Martinière). Alors
que c’était un crime sous l’An-
cien Régime, un délit au dix-
neuvième siècle, à l’aube de
l’an 2000 l’adultère n’est plus
puni. Aujourd’hui admis,
souvent pardonné, il est deve-
nu une affaire strictement pri-
vée d’engagement réciproque.
A méditer sans retenue.
a FM Paris 107,1.

Jean Rochefort et Marcello Mastroianni dans
« Salut l’artiste », d’Yves Robert, à 14.25 sur Cinétoile
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MERCREDI

TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

Le film

La radio

20.00 France 
Musiques

Maurice Ohana,
L’Office des oracles

CONÇU pour le cadre
magique d’un ancien
prieuré, sur le massif

de la Sainte-Baume, ou
avaient lieu, en août, les
Fêtes musicales fondées par
Jean-Pierre Armengaud,
L’Office des oracles (1974) de
Maurice Armengaud est
une œuvre qui, en dehors
de son pouvoir de séduction
immédiat, restera comme
u n t é m o i g n a g e d e
l’influence des idéaux de
mai 68 sur la création musi-
cale. Le maître mot était
alors la participation. Abo-
lissant la frontière symbo-
lique qui sépare la scène de
la salle, les interprètes
devaient se mêler au public,
tandis que les spectateurs
devenaient (un peu) acteurs.
Certaines parties vocales et
instrumentales ont donc été
écrites de façon à pouvoir
être exécutées par des ama-
teurs. Le prétexte de ces
douze séquences et de ceux
qui faisaient vibrer l’agnosti-
cisme déclaré du composi-
teur : les oracles, de la
Pythie au Minotaure, des
cérémonies afro-cubaines
aux tarots.

Gérard Condé

G
U

Y 
VI

VI
EN

5.40 Elisa, un roman photo.
6.05 Des filles dans le vent.
6.30 TF 1 info. 6.38 et 13.45,
20.28, 1.32 Météo. 6.40 TF !
jeunesse. Franklin ; Jim Bouton ;
Sonic le Rebelle ; Fifi Brindacier ;
Castors allumés ; Hé Arnold ;
Mad Jack ; Animorphs ; La nou-
velle famille Addams ; Les petites
sorcières.
11.15 D a l l a s . Fe u i l l e t o n .

Elections &.
12.05 Tac O Tac TV. 
12.10 et 14.35, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 

13.00 Journal.
13.55 Les Feux de l’amour. &.
14.40 TF ! jeunesse. 

Kangoo ; SOS Croco ;
Montana ; La légende 
de Zorro ; Sandokan ; 
Beetleborgs Metallik ; 
Pif et Hercule.

17.35 Melrose Place. 
Un fils présomptueux &.

18.25 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. Jeu.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. Magazine.

Défilé de mode.
20.00 Journal, 5 millions 

pour l’An 2000. 

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Babar ; Denis la Malice ;
Inspecteur Gadget ; Patrouille
03 ; Les Troubakeums ; etc.
11.30 A table ! Magazine.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Une maman 

formidable. 
Série. Un arrangement 
temporaire &.

13.50 Corky, un adolescent
pas comme les autres.
Série. Quiproquo 
à Glenn Brook &.

14.44 Keno. Jeu.
14.58 Questions 

au gouvernement. 

16.00 Les Minikeums. 
17.45 C’est pas sorcier. 
18.13 Comment ça va 

aujourd’hui ? Magazine. 
Maladie de Parkinson : 
médicaments 
ou électrodes ?

18.20 Questions 
pour un champion. 

18.48 Un livre, un jour.
Auschwitz expliqué 
à ma fille, 
d’Annette Wieviorka.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. 
20.35 Tout le sport. 

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. 6.45 Au
nom de la loi. 7.15 Debout les
zouzous. Caillou. Le jardin des
lutins. Rolie Polie Olie. Timbouc-
tou. Ketchup. Petit Basile. Tobias
Totz et son lion. Escargolympics.
Rolie Polie Olie.

8.15 Ça tourne Bromby. 
Détective Boguey. 
Drôle de voyou. 
Bêtes à craquer.

9.15 C’est mercredi. 
9.15 Bêtes de télé. 
9.40 Les enquêtes 
du moutard. 
9.45 et 16.00 T.A.F. 
10.15 Les Enfants 
de l’an 2000. 

10.20 Va savoir ! 
10.55 Daktari.

11.45 Le Monde des animaux.
Fynbos, le royaume de Bonne-
Espérance. 12.15 Cellulo. 12.45
et 17.30 100 % question. 13.10
Pi égale 3,14. 13.40 Le Journal
de la santé. 14.00 Jangal. Un in-
dien en chine.
14.30 En juin, ça sera bien. 

Magazine. 821843
16.35 Alf. Des esprits soup-
çonneux. 17.00 Cinq sur cinq.
Dessine-moi un avion. 17.10
Culture basket. Jérome Moïso.
17.55 Côté Cinquième. 18.25
Météo. 18.30 Le Monde des
animaux. Insectia : Insectes
dieux.

19.00 Connaissance.
Demain les sciences.
Physique sans limite.
Documentaire [4/6](1999).

19.45 Météo, Arte info.
20.15 Reportage.

Larmes d’acier.
Documentaire (1999).

Eisenhüttenstadt, une
ville de l’ex-RDA, a été
construite dans les
années 50 pour loger les
18 000 employés d’un
gigantesque complexe
métallurgique.
Aujourd’hui, dix ans
après la chute du mur,
ils ne sont plus que
2 500. Témoignages.

5.30 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.35 Amou-
reusement vôtre.

9.00 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.30 Donkey Kong. 
10.45 et 13.50, 17.35

Un livre, des livres. 
Le Brassens, 
de Sophie Dutertre.

10.50 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 19.10 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 1.05, 4.05 Météo.

13.00 Journal, Météo.
13.55 Derrick. Série. 

Alina Malikowa &.
14.45 Le Renard. 

Série. Vengeance. &.
15.50 Tiercé.
16.05 La Chance 

aux chansons. 
17.05 Cap des Pins. &.
17.40 Rince ta baignoire. 
18.15 Une fille à scandales. 

Le code amoureux &.
18.40 Friends. Série &.
19.15 Qui est qui. Jeu.
19.45 et 20.45 Tirage du Loto.
19.50 Un gars, une fille. &.
20.00 Journal, Météo.

20.55

LE POIDS D’UN SECRET
Téléfilm. Denis Malleval. 
Avec Amandine Dewasmes, 
Laure Duthilleul (Bel., 1995) %. 9877534

Une adolescente, violée par
un jeune homme « mal dans sa vie »,
se renferme sur elle-même. Une jeune
Noire qui a compris sa détresse
tente de lui redonner goût à la vie...

20.55

DES RACINES
ET DES AILES
Les sectes.
Présenté par Patrick de Carolis. 
Moon : la fin de l’empire ?
Après la secte... 232060
22.55 Météo, Soir 3. 

20.45

LES MERCREDIS
DE L’HISTOIRE
La Foi du siècle 
[4/4]. Une fin sans fins, 1953-1993.

Documentaire. Patrick Rotman 
et Patrick Barbéris
(France, 1999, 60 min). 5085282

21.45 Les Cent Photos du siècle. 
L’Araignée d’amour (1934).
Henri Cartier-Bresson. 4962060

21.55

MUSICA :
JULIA VARADY
Julia Varady, le chant possédé.
Documentaire. Bruno Monsaingeon
(France, 1998, 55 min). 3807282
22.50 Julia Varady chante Wagner.

Les Wesendock Lieder.
Avec Viktoria Postnikova (piano)
(France, 1998, 35 min) 7509737

23.25 Profil. Le Charme discret
de Hans Magnus Enzensberger.
Documentaire. Ralph Zöller
(Allemagne, 1999, 55 min). 2018176

0.20 La Lucarne. Seule. 
Documentaire. Dimitri Kabakov
(Russie, 1999, 55 min). 2546119

1.05 Pepe Carvalho. Série. La nostalgie
commence dans l’assiette &. 3331428 2.35 Court-
circuit 1. La Leçon du jour (1998, 15 min) &.
6758225

22.40

ÇA SE DISCUTE
Peut-on se remettre d’un viol ? 
Présenté par Jean-Luc Delarue. 5576535
0.45 100 ans de sport. 
0.50 Journal. 
1.10 Des mots de minuit. 

Magazine présenté par Philippe
Invités : Arman, Séverine Caneele,
pour le film L’Humanité. 1178848

2.20 Mezzo l’info. 3829596 2.35 Chrétiens orie
ntaux. 6404175 3.05 Le Jour du seigneur. 7589026
3.35 Aventures en montgolfière. Crocodile bal-
lon. Documentaire. 9682664 3.50 24 heures d’in-
fo. 9687119 4.10 Pyramide. 3451732 4.40 Outre-
mers (60 min). 4743857

23.30

LES DOSSIERS
DE L’HISTOIRE
Le Siècle des intellectuels 
[5/5] : Les années médias.
Documentaire. Pierre Desfons. 88621

0.30 La Case de l’Oncle Doc.
Le Village au cimetière.
Thierry Compain (1994). 7593041

Le cimetière de l’île Grande
(Bretagne) filmé,pendant dix
ans, chaque année à la Toussaint.

1.25 Nocturnales. Intégrale Chopin, 1828-1829.
Musique de chambre : Trio pour piano, violon et
violoncelle op. 8, Par Jean-François Heissier, Re-
naud Capuçon et Henri Demarquette (35 min).
74189003

20.35

FOOTBALL
LIGUE DES CHAMPIONS
(5e journée, Groupe D)
Sturm Graz - Marseille
20.45 Coup d’envoi. 8182282
Après sa probante victoire contre
Manchester Utd (1-0), il ne manque
qu’un point à l’OM pour assurer sa
qualification pour la deuxième phase.

22.40 Football. Ligue des champions.
Résumés des autres rencontres :
Maribor - Dynamo Kiev ; Lazio
Rome - Bayer Leverkusen ;
Arsenal - Fiorentina ; FC
Barcelone - AIK Stockholm ;
Borussia Dortmund - Feyenoord ;
Rosenborg Trondheim - Boavista
Porto ; Croatia Zagreb -
Manchester United. 3434331

0.15 Nautisme. Magazine. 5193916
0.25 Le docteur mène l’enquête.

Série. Crime fraternel %. 4347190
1.20 TF1 nuit, Clic et net. 1.35 Très chasse.
3651393 2.25 Les Aventures du jeune Patrick
Pacard. Feuilleton [1/6] &. 3652022 3.15 Repor-
tages. Les baroudeuses de la foi. 5683732 3.40
Histoires naturelles. 3455577 4.35 Musique.
9836312 4.50 Histoires naturelles (50 min).
3045312
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L’émission

Canal +

M 6

5.30 Projection privée. 5.55 et
8.05, 9.35 M comme musique.
8.00 et 9.00 M 6 Express, Mé-
téo. 
9.05 M 6 boutique. 
9.50 Chérie, j’ai rétréci 

les gosses. Chérie, y’a 
d’la magie dans l’air &.

10.40 Gargoyles.
11.01 Disney Kid. 

Couacs en vrac ; 
Les 101 Dalmatiens, 
la série.

12.00 Météo.
12.05 Madame est servie.

Série. Mais où est passé
l’enfant ? &.

12.30 La Minute beauté. 
12.35 Docteur Quinn, 

femme médecin. 
Série. Jour de fête &.

13.20 M 6 Kid.
17.20 Fan de. Magazine.
17.55 Moesha. Série. 

Deux, ça suffit ! &.
18.20 Le Flic de Shanghai. 

Méthodes musclées. &.
19.20 Unisexe. 
19.50 La sécurité sort de 

la bouche des enfants. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer. 

Panique à l’hôpital &.
20.40 Décrochages info. 

20.55

ALLY MCBEAL
Retour de flamme &. 2341756
La jalousie est aveugle &. 5100466
Série. Avec Calista Flockhart,
Gil Bellows, Jane Krakowski.

Billy fait une crise de jalousie à Ally
après l’avoir vue dans les bras de Greg.

22.35

LISTE NOIRE POUR
MAISON BLANCHE
Téléfilm. Conrad Janis.
Avec Page Turco, Dirk Benedict,
George Segal, Elliot Gould
(Etats-Unis, 1994) %. 3758282

Une journaliste enquête sur la mort
de son mari, agent secret abattu
après avoir tué un diplomate arabe.

0.20 E = M 6 spécial. Magazine. Enquête dans vos
assiettes. 5617645 2.20 M comme musique. Ma-
gazine. 8631732 3.20 Unisexe. Magazine. 4671916
3.45 Sports événement. Spécial X Games no 3.
8193954 4.10 Fan de. Magazine. 1262596 4.30 Plus
vite que la musique. Magazine. 6662577 4.55
Turbo. Magazine (25 min). 2723886

f En clair jusqu’à 9.00
7.00 et 7.20, 8.55, 12.25, 18.15
Flash infos. 7.05 ABC News.
7.25 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.30 Teletubbies.
7.55 Ça cartoon. 8.35 A la une.
9.00 Mondwest a

Film. Michael Crichton. 
Avec Yul Brynner. 
Science-fiction 
(1973, 90 min) %. 183195

10.30 Mortal Kombat, 
Destruction finale
Film. John R. Leonetti. 
Avec Robin Shou.
Aventures (1998) &. 188640

12.00 Surprises.

12.10 Semaine des Guignols. 
f En clair jusqu’à 13.44
12.30 et 16.35, 20.30

Le Journal du cinéma.
12.40 Un autre journal.
13.44 C+ Cléo &. 408775195
14.55 Zidane par Zinedine.

Documentaire &.
15.50 Total Recall 2070.

Série. Le chant 
de la grenouille %.

16.40 Piège en sous-sol.
Téléfilm. Mark Sobel. 
Avec Joan Van Ark
(1998, 95 min) &. 2388824

f En clair jusqu’à 21.00
18.20 Nulle part ailleurs.

21.00

CUISINE AMÉRICAINE 
Film. Jean-Yves Pitoun. 
Avec Eddy Mitchell, Irène Jacob.
Comédie (Fr., 1998) &. 44263

Eddy Mitchell cabotine dans son rôle
de chef-cuisinier. 

22.30

LAUTREC
Film. Roger Planchon. 
Avec Régis Royer, Elsa Zylberstein.
Biographie (Fr., 1998, 119 min) %. 58089

Dans la veine scolaire
des vies de grands artistes.

0.30 Champions League.
Résumé. 4760374

1.05 C’est la tangente que je préfère. Film. Char-
lotte Silvera. Avec Julie Delarme. Comédie drama-
tique (Fr., 1998, DD) &. 1208225 2.45 Attention
bandits. Film. Claude Lelouch. Policier (1987) %.
4587645 4.30 Babylone yé-yé. Dansez mainte-
nant : du twist au jerk [1/2] (1999) &. 8163751 4.55
Le Poulpe a Film. Guillaume Nicloux. Policier
(1998) %. 25219799 6.35 Evamag. Série (24 min).

0.20 Arte

Une vie
de chien
SEULE. Premier film
du cinéaste russe
Dimitriy Kabakov. Un petit bijou
à voir dans « La Lucarne » 

DEPUIS combien de temps marche-
t-elle comme ça, en traînant son
Caddie derrière elle ? Quand elle

apparaît pour la première fois, au milieu
de la foule moscovite, c’est tout juste si on
la remarque. Il y a tant de vieilles femmes
comme elle, seules, misérables, traînant
leur vie avec leur cabas. Elle est là, sil-
houette anonyme, marchant à petits pas,
le dos plié par les rhumatismes.

Plus tard, on la retrouve, se frayant un
chemin dans un train de banlieue. Elle
semble surgie de nulle part et Dieu sait où
elle va. Elle est descendue sur un quai
désert, en pleine campagne. Elle a repris
sa marche, seule la mort l’arrêtera. Parfois
quelqu’un l’aide à porter son Caddie, elle
bute contre un monticule de neige,
s’arrête, repart. La caméra la suit en longs
plans séquences tandis qu’il neige et qu’on
écoute, stupéfait, sa tragédie. Le film de
Dimitriy Kabakov ne commence pas sur la

vieille dame, c’est le génie de ce docu-
mentaire en noir et blanc que de l’attraper
en chemin, de l’approcher comme par
hasard, de tourner autour d’elle avant de
se centrer progressivement.

Le cinéaste russe, qui a réalisé ce pre-
mier ouvrage dans le cadre du VGIK
(école de cinéma de Moscou), a trouvé un
système de narration savant pour passer
du dehors (la silhouette insignifiante) au
dedans (la révélation d’un vie intime).
Voix off du narrateur qui filme Moscou et
livre des statistiques : 22 000 chiens, 165
marchés, 6 230 magasins, 121 théâtres, 71
cinémas... Voix off de la vieille femme qui
livre, dans le désordre de sa mémoire, les
différents épisodes de sa vie. Dimitriy
Kabakov mêle des images d’archives et
d’aujourd’hui, les films de propagande et
les photos de famille, le passé et le
présent, le trivial et le philosophique, les
chansonnettes militaires et les com-

mentaires, pour composer un suspense
surprenant.

La vie d’Anna Pokrovskaïa (on découvre
son nom et son prénom avec émotion) a
croisé un siècle d’histoire russe et sovié-
tique. Née en 1906 dans une famille noble,
la jeune Anna aurait dû connaître une vie
douce si son père n’était mort trop tôt.
Son mari, militaire, fut arrêté comme
« ennemi du peuple ». Arrêtée aussi, elle
s’échappa de prison au bout de quinze ans
pour rechercher son époux (qui la quitta
peu après pour une autre femme). Il faut
écouter cette voix qui raconte simplement
une vie de chien, deux guerres, les destins
individuels broyés par les régimes, l’être
humain rendu insignifiant. Le film, qui
progresse d’une manière bouleversante,
en spirale, dans l’intimité de cette femme,
découvre son visage à la fin.

Catherine Humblot

Une vieille
femme fait
chaque jour
le même parcours
sans fin. 
Où va-t-elle donc
avec son Caddie ?

11.40 Planète

Ultimatom

On nous a dit que
l’usine servirait à
faire des postes de

télé », dit l’un. « Qu’elle
fabriquerait de l’électromé-
nager », dit l’autre. Ces pay-
sans du Cotentin, filmés en
1974, racontent en souriant
ce qu’on leur a dit, en 1958,
lorsqu’il s’est agi d’installer
l’usine nucléaire de la
Hague. Un coin reculé, un
bout de terre enfoncé dans
l’océan, un pays bousculé
par ce qui est devenu une
des plus grosses installa-
tions nucléaires du monde.
Tout le monde, ici, vit de cet
abondant pourvoyeur
d’emplois et de taxe profes-
sionnelle : « On n’a pas le
choix », confie un travail-
leur de la Cogema. « Au
départ, on a tous dit oui à
l’usine ; on y a cru », se sou-
vient Léon Lemonnier, un
employé de la Hague qui y
a a t t r a p é u n c a n c e r
reconnu comme maladie
professionnelle. Mais, avec
les fuites radioactives, le
mystère de ce plutonium
dangereux, les déchets
nucléaires entassés pen-
dant des années, les innom-
brables polémiques, doute
et suspicion se sont instal-
lés. « Il y a un mal intérieur
des gens de la région, dit
Léon Lemonnier, parce que
les gens ne peuvent plus vivre
sans crainte. »
C’est un procès à charge,
sans débat, que dresse
Laurent Tabet, réalisateur
d’Ultimatom, diffusé ce jour
sur Planète (également le
28 octobre à 13 h 25 et le 29
à 16 h 25). Mais la Cogema
n ’ a p a s a c c é d é à s e s
récentes demandes de
t o u r n a g e , t a n d i s q u e
l’Andra l’a prié d’envoyer
son script avant de lui
répondre... Il reste que la
démonstration du film est
bien construite, que les
archives qu’il utilise sont
passionnantes, qu’il sait,
par une photographie et
des musiques « léchées »,
restituer la magie d’un lieu
redoutable mais fascinant.

Hervé Kempf

M
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Le câble et le satellite
27
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 L’Hebdo.

Magazine. 18909737
22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05

Madame le proviseur. 
L’Heure de la sortie &. 

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille. Série.
Le gâteau de discorde &. 

20.15 Friends. Série. Celui qui
affronte les voyous &. 

20.40 Une visite
mouvementée. 
Téléfilm. Anthony Shaw. 
Avec Angela Lansbury,
Diana Rigg
(1992) &. 4740718

22.20 Ciné express. Magazine.

22.30 Pacte sous le soleil.
Téléfilm. James Keach.
Avec Jane Seymour
(1992) %. 55677398

0.05 Un cas pour deux.
Série. Double attentat &
(60 min). 8163848

Paris Première C-S

19.30 et 23.40Rive droite, 
rive gauche. Magazine. 

21.00 Paris modes. Magazine.
Alberta Ferretti. 8913945

21.55 Motown Live. Concert.
Avec Coolio. 6633195

22.40 Paris dernière.
Magazine. 8886466

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Les Veuves.
Feuilleton. [2] &. 8434114

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Pendant la pub.

Invité : Thierry Ardisson. 

20.55 Meurtre
avec préméditation :
Le Bel Horizon.
Téléfilm. Charles Bitsch.
Avec Hanna Schygulla, 
François Négret
(1993) &. 51620195

22.30 H2O. Magazine.
Albert Falco. 3853263

22.55 Météo.
23.00 La Galette du roi a

Film. Jean-Michel Ribes.
Avec Roger Hanin. Comédie
(1986) &. 3510824

0.30 Le Club. Magazine.
Invité : Bruno Dumont
(80 min). 55576138

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. Série.
La face cachée de Murphy 
[2/2] &. 500369282

20.20 Téva cuisine. 
20.50 Queenie, 

la force d’un destin. 
Téléfilm. Larry Peerce. 
Avec Mia Sara.
[1/2] (1987) &. 500576331

22.30 Téva éducation.
L’argent de poche. 

23.00 Lucy, 50 ans de succès. 
Documentaire
(100 min). 503507911

Festival C-T

20.30 Une gare en or massif.
Téléfilm. Caroline Huppert.
Avec Véronique Genest,
Daniel Duval
(1991) &. 55145447

22.05 Cadfael. Une rose pour
loyer %. 49064337

23.30 Le Policier de Tanger.
Téléfilm. Stephen Whittaker.
Avec Donald Sumpter
(1996) & (95 min). 16270008

Voyage C-S

20.10 La Boutique Voyage. 
20.15 Suivez le guide.

Magazine. 500087824
21.55 Idées week-end.

L’île de Bréhat.

22.00 L’Heure de partir.
Invité : Jean-Pierre Mader.

22.55 Vues du ciel. Magazine.
Les châteaux de la Loire.

23.00 Long courrier.
Aventures asiatiques :
Laos. 500062195

0.15 Rough Guide.
Australie. 502554138

13ème RUE C-S

19.55 Deux flics à Miami.
Série. A contrecœur &. 

20.45 New York District.
Série. Mort dans l’exercice
deses fonctions&. 503349718
Femmes
en péril &. 508878485

22.20 Court au 13.
Magazine.

22.30 Dossiers brûlants.
Série. Prénom
RING &. 509231602
Les hurlements &. 593230669

0.10 Danger réel.
Records extrêmes.
Documentaire
(55 min). 587257664

Série Club C-T

20.00 Happy Days. 
Série. Les joies
de la campagne &. 238379

20.30 Frasier. 
Série. La hache
de guerre &. 358319

20.50 Homicide.
Série. Crimes
odieux &. 2583485

21.40 Ultime recours.
Série.
Provocation &. 7411076

22.30 Oz. Série.
In excelsis Deo &. 883824

23.25 King of the Hill.
Série. The Son
That Got Away
(v.o.) &. 8273756
The Company Man
(v.o.) &. 7786553

0.10 Amicalement vôtre.
Série. Le coureur
de dot & (90 min). 6309003

0.50 Un homme.
Feuilleton. 
Avec Etienne Chicot,
Aurore Clément.
[1/4] & (55 min). 6004480

Canal Jimmy C-S

20.00 That 70’s Show.
Série. Soirée
au drive in &. 89670263

20.25 Portrait.
Magazine.

20.30 Destination séries. 
Tête de série : Drew Carrey ;
Focus : la rentrée américaine
(2e partie).
Planète séries :
spécial bouquins. 18597060

21.05 Star Trek, Voyager.
Série. Une fois l’impossible
exclu... &. 23345282

21.55 Star Trek,
Deep Space Nine. Série.
Meridian &. 62937008

22.45 Father Ted. Série.
A moi l’Amérique !
(v.o.) &. 44399945

23.15 Monty Python’s
Flying Circus. Série.
Njorl’s Saga &. 40747669

23.50 Vélo. Magazine. 39603805
0.20 Trois hommes

sur le green.
Série. Femmes fatales
(v.o.) &. 71034848

0.45 Les Soprano.
Série. La légende
de Tennessee Moltisanti 
(v.o.) & (45 min). 57221393

1.30 La Route.
Invités : Roselyne Bachelot et
Marc Jolivet (45 min).

Canal J C-S

18.15 Godzilla. 
Le vaisseau
d’un autre temps. 4015027

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute !
19.05 Sabrina. Série. &. 1087263

19.30 Sister Sister. 
Série. La nuit 
d’Halloween &. 5189553

19.50 Tom-Tom et Nana.

Disney Channel C-S

19.50 Une fée bien allumée. 
Téléfilm. Melanie Mayron. 
Avec Kirstie Alley,
Lynn Redgrave
(1997) &. 3558466

21.20 Fais-moi peur ! Série. &.

22.10 Art Attack. 4114534

22.45 Le Labo des Blouzes.
23.00 Art Attack

(50 min). 904398

Télétoon C-T

18.25 Draculito
mon saigneur.
Les mordus 
de la moto. 564308553

18.50 Frissons. Repas familial.

19.00 Extrêmes dinosaures.
Le dôme écolo. 503042350

19.25 Sacrés dragons. 
Dragon al dente. 505361331

19.50 Billy the Cat. 
Belle comme 
un camion. 505381195

20.15 Les Défenseurs 
de la Terre. 
Les hommes 
de glace. 502911398

20.40 La Panthère rose.
Impôts aux roses.

20.45 L’Inspecteur.
Tour de farce.

20.50 La Panthère rose
Dessin animé (5 min).

Mezzo C-T

20.30 Mezzo l’info. 
20.40 Rétro Mezzo. Magazine.

20.45 Trio Esperança. 
Avec Eva Correa 
et Mariza Correa. 79051027

21.40 Caetano Veloso.
Documentaire. 90918911

22.45 Giselle.
Ballet. Chorégraphie 
de Patrice Bart. 
Musique d’Adam. 
Par le Ballet du Teatro alla
Scala. Avec Alessandra Ferri
(Giselle), Massimo Murru
(Albrecht), Maurizio Vanadia
(Hilarion), dir. Paul Connelly.
Décors d’Angelo Sala.
Costumes d’Angelo Sala.
Réalisation d’Alexandre
Tarta. 33824447

0.45 Mezzo l’info (15 min).

Muzzik C-S

20.30 Le Journal
de Muzzik. 500000517

21.00 L’espace 
qui crie en moi.
Hommage à la danse
expressionniste allemande.
Documentaire
[2/2]. 502981927

22.05 Les Instantanés
de la danse. 
L’Ecole de l’Opéra 
de Paris. 500144466

22.35 Louisiane à volonté. 
Documentaire. 504961379

23.10 Charlie Haden 
& the Liberation Music
Orchestra.
Lors du Festival 
de jazz. 502620089

0.10 Naked Classics.
The Maestro. 
Documentaire
(65 min). 502828428

Histoire C-T

20.45 Les Origines 
de la guerre.
La guerre globale. 
[8/8]. 501081534

21.45 Quand on navigue 
sur un fleuve...
Documentaire. 505914176

22.45 Une histoire 
de la médecine.
La médecine, conquérante
ou conquise ? 
[7/8]. 506745485

23.45 Dix fondations. Le
château de Castries. [7/10]. 

0.00 Drapeau, 
pour quoi faire ?
Luxembourg [7/16] (15 min). 

La Chaîne Histoire C-S

21.05 Génération.
Femmes 
en mouvement. 507009466

21.35 Histoires secrètes. 
La stratégie 
de l’ombre. 526091911

22.30 Biographie.
Le baron rouge, maître 
des airs. 509245805

23.15 Histoires secrètes.
Mensonges 
« blancs ». 593206602

0.05 L’Histoire
et ses mystères.
Les légions anciennes
de Rome (50 min). 571208119

Forum Planète C-S

19.00 A l’assaut de l’Everest.
Invités : Jean Afanassieff, 
Catherine Destivelle,
Christine Grosjean, 
Maurice Herzog, 
Robert Paragot. 508848756

20.00 L’Amour 
dans la différence.
Invités : Augustin Barbara, 
Martine Mounier, 
Jean-Charles Bouquet, 
Patricia Laplante-Collins,
Azouz Begag. 508837640

21.00 Sport et télévision,
les enjeux. 
Invités : Janine Langlois
Glandier, Daniel Beauvois, 
Marc-André Feffer, 
Patrick Chene, 
Roland Faure, 
Bernard Brochand. 502141176

22.00 La Danse, figures
en mouvement. 
Invités : Christophe Haleb, 
Emmanuelle Huyngh, 
Laurent Goumarre, 
Jean-Marie Horde,
Daniel Larrieu. 502130060

23.00 Génétique, des gènes
et des hommes. 
Débat (60 min). 502154640

Eurosport C-S-T

20.30 Basket-ball. 
Euroligue masculine
(1re phase, 5e journée aller).
Groupe D. TS Bologne
(It.) - Pau-Orthez (Fr.).
A Bologne (Italie). 
En direct. 422824

22.00 Nouvelle vague. 917176
22.30 Rugby.

Coupe du monde 1999.
Les temps forts. 439973

23.30 Fléchettes. Masters mixtes
de fléchettes américaines
(60 min). 468485

Pathé Sport C-S-A

20.30 Boxe. Championnat
de France. 500600640

22.30 Football.
Championnat du Brésil. 
Vitoria - Atletico 
Paranaense. 505452466

0.15 Base-ball. Major League.
World Series. 
3e match. 504368003
2.00 4e match. 
En direct 
(105 min). 504126225

Planète C-S

6.45 Et si les boss devenaient
employés. [4/6] General Pike. 7.20
Le Fracas des ailes, la 2e Guerre
mondiale vue du ciel. [8/13] Le prix
de l’incompétence. 8.10 Lonely
Planet. Tanzanie et Zanzibar. 8.55
Un mariage juif. 9.50 Christian Bel-
gy alias Claude François. 10.20
Base-Ball. [17/18]. 11.40 Ultimatom.
12.35 Transatlantique Queen Eliza-
beth II. 13.35 Cinq colonnes à la
une. 14.25 Cunningham, le projet
« Crowd Spacer ». 15.20 « Silver
Arrow », la Mercedes introuvable.
16.20 Le Front de l’Est. [3/4] La
marche sur Berlin [1/2]. 17.20
Everest. Le pèlerinage des vain-
queurs. 18.10 Vases sacrées. 18.45
Artrafic. [1/3] Faux sans frontières.
19.50 Clonage humain, où en est la
science ? 

20.30 Du rugby
et des hommes.
[4/5] Une balle contre 
un mur. 1658718

21.30 Vietnam, 10 000 jours
de guerre. [13/13] 
Retour des vétérans. 4752602

22.25 Les Naufragés du « Jan Van
Gent ». 23.20 Julio Ribera (Phylac-
tère 10). 23.50 La Chute du Mur.
[2/3] Une chronique. 0.50 Nylons
Blues. Une histoire anecdotique du
bas nylon (50 min).

Odyssée C-T

10.50 Salut l’instit ! Tsiganes. 11.05
Eau douce, eau vive. Qui aime
l’Ognon le protège. 11.20 Equinoxe.
Dieu seul le sait. 12.10 Rex, toute
l ’ h i s t o i r e . 13 . 0 0 N o m a d e s .
Mongolie intérieure : sur les traces
du passé. 13.55 Les Authentiques.
Le miracle des oliviers. 14.25 Les An-
nées fracture. La Grande Guerre à
l’écran. 15.20 Sous le charme des
baleines. 16.05 L’Europe des
pèlerinages. [8/11] Kalwaria Zebrzy-
dowska. 16.35 Going Wild. Bisons
de Pologne. 17.00 Les Secrets de la
guerre secrète. Les orchestres
rouges. 18.05 Voyage au cœur de la
matière. 19.05 Le Tour de France
des métiers. L’éditeur-typographe.
L’émailleur sur lave. 19.35 Il était
une fois le royaume d’Angleterre.
De Guildford à Hertford. 20.00 Les
Iles du Nouveau Monde. [3/3] De
Grenade à Margarita.

20.55 Expédition
Mana. 505347911

21.45 Si les places
m’étaient contées.
La Place Wenceslas,
à Prague. 500540805

22.30 Les Mystères du cosmos.
[8/25] Saturne. 22.40 Tueurs en
série. Arthur Shawcross : le monstre
des rivières. 23.10 Australie gran-
deur nature. 0.05 Taïga, forêt de
glace et de feu (52 min).

Charlie Haden & the Liberation Music Orchestra,
à 23.10 sur Muzzik
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MERCREDI 27
O C T O B R E

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.35 Journal, Météo. 20.15
Faits divers. Les évadés du convoi 16.
21.25 Joker, Lotto. 21.30 L’Enfer a a
F i l m . C l a u d e C h a b r o l . A v e c
Emmanuelle Béart, François Cluzet.
Drame (1994) & (105 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
A u - d e l à d e s g r i l l e s . Vio lences
conjugales : le poids du face-à-face.
20.49 Loterie suisse à numéros. 20.50
Héroïnes a Film. Gérard Krawczyk.
Avec Virginie Ledoyen. Comédie
dramatique (1997) & (110 min).

Canal + vert C-S
20.30 Minuit dans le jardin du bien et
du mal a a a Film. Clint Eastwood.
Avec Kevin Spacey. Policier (1998) %.
23.00 Docs, docs, docs. Les Clinton, un
mariage de pouvoir (110 min).

Encyclopedia C-S-A
19 . 3 5 U n e n f a n t m e r a c o n t e .
Apprendre pour se défendre. 20.00
Sous un croissant de lune. 20.50
L’Aventure de l’homme. San Luis et ses
traditions. 21.25 Pérou, une terre
d’origine. 21.45 Eternels militants.
22.45 et 23.00 Les Grandes Dates de la
science et de la technique (30 min).

Comédie C-S
20.00 Drew Carey Show. Nicki se
marie &. 20.30 et 1.00 Dingue de toi.
Mains froides, cœur chaud &. 21.00
Elie et Dieudonné. Spectacle. 22.30 Le
Grenier. Divertissement. 23.00 La
Grosse Emission II, le retour (60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs. Orpi
et les métiers de l’immobilier. 20.20
Netflash. 20.30 French and Saunders.
Série. &. 21.30 Le Mag. Invitée : Mary J
Blige. 23.00 Total Métal. 0.30 dEUS.
"Live au MCM Café". Concert
(90 min).

MTV C-S-T
20.00 Mariah TV. 20.30 FANatic.
Invitée : Mariah Carey. 21.00 Making
of a Music Video. Mariah Carey. 21.30
Bytesize. 0.00 The Late Lick. 1.00 Night
Videos (240 min).

Régions C-T
19.30 Le Magazine du cheval. 20.00 et
21.00 R info. 20.02 Midi méditerranée.
20.30 Le Journal des journaux. 20.49 et
0.26 Le Journal de l’outremer. 21.02 Le
Journal gourmand. Bienvenue à la
ferme. Invité : Charlou Reynal. 21.30
Euro 3. 22.00 Les Déboussolés. Saint
Yriex la Perche. 22.30 et 0.00 Le
Journal des régions (30 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Kaléidosport. 20.30 Tcho Pei.
20.45 World Zik. 21.00 Outremers.
22.00 Les Thématiques de RFO. Eclats
de mer. 23.00 Hebdo Nouvelle-
Calédonie. 23.20 New Zik. 23.30 JT
Réunion. 23 .45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10, 1.10 Le Débat. 12.00
12/13. 13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et
17.10, 21.10, 0.10 LCA. Les livres. 15.10
Mode. 15.40 Grand angle. 18.30 et
21.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.50 Economie. 20.00 Les
Dossiers du grand journal. 22.00
2 2 h / M i n u i t . 2 2 . 4 0 J o u r n a l d e
l’économie (65 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

DANSE 
AVEC LES LOUPS a a a
20.30 Cinéfaz 545683814 
Kevin Costner. 
Avec Kevin Costner 
(Etats-Unis, 1990, 181 min) &.
Pendant la guerre de Sécession,
un officier nordiste est adopté
par une tribu indienne.
LA CHARGE 
DE LA BRIGADE 
LÉGÈRE a a
9.45 Cinétoile 508248973 

Tony Richardson. 
Avec Trevor Howard 
(GB, 1968, 135 min) &.
La charge d’un régiment
britannique pendant la guerre
de Crimée, dans un contexte
général d’incompétence de
l’encadrement militaire.
LA CITÉ DISPARUE a
16.15 Cinétoile 507978534 
Henry Hathaway. 
Avec John Wayne 
(Etats-Unis, 1957, 100 min) &.
Deux hommes partent
à la recherche d’un trésor 
dans le désert du Sahara.
MAVERICK a
15.00 Cinéfaz 512812331
Richard Donner. 
Avec Mel Gibson 
(Etats-Unis, 1994, 130 min) &.
Un homme et une femme,
joueurs professionnels, rivalisent
d’ingéniosité pour se nuire tout
en ne pouvant s’empêcher de
s’aimer.

Comédies

L’ANGLAIS QUI GRAVIT
UNE COLLINE
MAIS DESCENDIT
UNE MONTAGNE a a
12.55 Cinéstar 1 506595379 
Christopher Monger. 
Avec Hugh Grant 
(GB, 1994, 95 min) &.
La population d’un village
gallois entreprend de rehausser
une colline à laquelle il manque
quelques mètres pour devenir,
sur la carte, une montagne. 

GENTLEMAN JIM a a
20.30 Ciné Classics 6935282 
Raoul Walsh. Avec Errol Flynn 
(EU, 1942, 104 min) &.
Un employé de banque
devient champion de boxe.
MARS ATTACKS ! a a
18.45 CinéCinémas 2 506107114 
Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson,
Glen Close
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Des Martiens aux yeux
globuleux et au crâne énorme
débarquent sur Terre.
POUR RIRE ! a a
16.20 CinéCinémas 1 2321824 
Lucas Belvaux. 
Avec Jean-Pierre Léaud 
(France, 1996, 100 min) &.
Un homme trompé s’immisce
dans la vie de son rival et tente
de le séparer de la femme qu’ils
sont un de trop à aimer.

Comédies dramatiques

AVANTI ! a a
21.25 Cinétoile 501818350 
Billy Wilder. 
Avec Juliet Mills,
Jack Lemmon
(Etats-Unis, 1972, 140 min) &.
Venus enterrer leurs père
et mère respectifs,
amants de longue date,
un homme et une femme
que tout oppose finissent
par se rapprocher.
FEUX CROISÉS a a
22.20 Ciné Classics 8100718 
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la seconde guerre
mondiale, un officier enquête
sur l’assassinat d’un soldat
juif démobilisé.
LES BATAILLES a a
11.15 Cinéstar 2 585326244 
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 155 min) &.
Une jeune paysanne lorraine
entreprend de convaincre le roi
Charles VII que Dieu lui
commande de libérer la France
occupée par les Anglais.

AMERICAN GRAFFITI a a
8.20 CinéCinémas 1 92556114 

George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss 
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
Portrait de la jeunesse
californienne du début
des années 60.
LE GARÇON SAUVAGE a a
1.25 Ciné Classics 58756848 

Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère, prostituée
à Marseille.
LES GRANDES
MANŒUVRES a a a
23.50 Cinétoile 501298398 
René Clair. 
Avec Gérard Philipe 
(France, 1955, 105 min) &.
Un séducteur est pris au piège
de l’amour en cherchant
à gagner un pari.
LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
17.15 Cinéstar 2 503210176 
Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant,
mis à la retraite, fait
le maigre bilan de sa vie.

MANÈGES a a a
23.50 Ciné Classics 26406094 
Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
1.30 CinéCinémas 3 536940003 

Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell,
Patrick Magee
(GB, 1971, 140 min) !.
Un jeune voyou hyper-violent
subit un traitement de choc.
PENSION 
D’ARTISTES a a
16.05 Ciné Classics 72618466 
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues de tous
les milieux se retrouvent
dans une école de théâtre.
PETITS ARRANGEMENTS 
AVEC LES MORTS a a
14.40 CinéCinémas 3 508672008 
Pascale Ferran. 
Avec Charles Berling 
(France, 1994, 104 min) &.
Cinq personnes se souviennent
de la mort d’un être cher.

LES PRISONS a a
1.25 Cinéstar 1 548071664 

Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 168 min) &.
Le sacrifice de Jeanne d’Arc.
REMBRANDT a a
13.05 Ciné Classics 56501089 
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie
du célèbre peintre.

Fantastique

SHINING a a a
8.10 CinéCinémas 3 508997911

14.55 CinéCinémas 2 508323981
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 120 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
SUPERMAN 3 a a
16.50 Cinéstar 1 564456195 
Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre à
des pirates de l’informatique.
THX 1138 a a
22.45 CinéCinémas 2 500218534 
George Lucas. Avec R. Duvall 
(Etats-Unis, 1970, 95 min) &.
Un couple se révolte contre un
monde régi par des machines.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
11.00 CinéCinémas 2 500608350 
Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer
à deux de ses élèves.

Policiers

PULP FICTION a a
4.00 Cinéfaz 516223770 

Quentin Tarantino. 
Avec John Travolta 
(Etats-Unis, 1994, 148 min) ?.
Quelques destins tragiques 
à Los Angeles.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Longtemps je me suis levé de
bonne humeur. 7.05 Première édition.
8.03, La Chronique. 8.32 Intimes convic-
tions. 8.40 Revue de presse. 8.45 Ex-
presso. 8.50 Marque-pages. Jean
Bernard (Variations sur la création). 9.05
Métropolitains. Histoire. La grille
urbaine de San Francisco. Invitée :
Florence Lipsky, architecte. Thème :
Tribune du paysage. Invités : Marc
Claramunt ; Charles Dard ; Jean-Paul Pi-
geat. 10.20 Sonographies.

10.30 Les Chemins 
de la musique [3/5]. 

11.00 Fiction. [8/15].

11.20 Sonographies,
Poésie sur parole.

11.30 Les Entretiens 
Alfred Hitchcock 
avec François Truffaut.
[18/25].

12.00 Jeux.
12.10 La Comédie des mots,

Expresso.
12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. [3/5]. 13.40 Expres-
so, Sonographies. 14.00 Peinture
fraîche. Erro. Rétrospective à la Galerie
nationale du Jeu de Paume, du 26 octobre
1999 au 2 janvier 2000. 15.00 Trans,
formes. La 48e Biennale de Venise :
dernière du XXe siècle ou première du
XXIe siècle ? 17.25 Poésie sur parole.
17.30 A voix nue. Claude Olievenstein
[3/5]. 18.00 Pot-au-feu. 19.30 Personne
n’est parfait. Invités : Bruno Dumont

pour son film L’Humanité ; Odon Vallet
(Histoire des religions).

20.30 Prima la musica.
21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 Multidiffusion.
22.10 Carnet de notes. 

Tu vois ce que j’entends.
Musique et cinéma 
fantastique [1/2].

22.30 Surpris par la Nuit.
0.00 Du jour au lendemain. Jean
Roudaut (Dans le temps). 0.30 La Culture
c’est vous. 0.55 Expresso. 1.00 Les Nuits
(rediff.). Cet hiver en Chine. 4. Canton :
Du bonheur dans la discipline ; 1.45
Changement de décor : La région vue du
Nord. 4. Un pays intérieur.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.00 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 Re-
vue de presse. Magazine culturel. 9.05 Si
j’ose dire. 10.27 Alla breve. Cinq
moments miniatures pour œuvres
électroacoustique, de Racot, Noémi Rime,
voix. 10.30 Papier à musique. Invité :
Alain Lompech. Arthur Rubinstein. La
musique de chambre. Œuvres de Franck,
Fauré, Tchaïkovski, Beethoven, Mozart.
12.05 Postlude. Séquence Alla breve.
Sonate pour violon et piano no 8 op. 30, de
Beethoven, Henryk Szeryng, violon,
Arthur Rubinstein, piano.

12.30 Déjeuner-concert. Au Théâtre
du Châtelet, Roger Muraro,
piano : Trois nocturnes, de Fauré ;
Sonate op. 19 Sonate-fantaisie, de
Scriabine ; Œuvres de Messiaen :
Vingt regards sur l’enfant Jésus :
Regard de l’esprit de joie ; Le Baiser
de l’enfant Jésus.

14.00 Au fur et à mesure. 
Dixit Dominus, de Haendel.

15.30 Rencontres
musicales d’Evian.
A la Grange au Lac, par l’Orchestre
symphonique de la Radio de
Francfort, dir. Paavo Jarvi :
Symphonie no 5 op. 100, de
Prokofiev ; Symphonie no 4 op. 60,
de Beethoven.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Eloge de la sagesse. 19.07
A côté de la plaque. Séquence Alla breve.

20.00 A pleines voix.
Musiques anciennes.
Par le Chœur contemporain
d’Aix-en-Provence et l’Ensemble
Musicatreize, dir. Roland
Hayrabedian, Patrick Marco et
Philippe Franceschi : Prophetia
Sybillarum, de De Lassus ; Office
des oracles, d’Ohana.

22.30 Jazz, suivez le thème. 
They Can’t Take 
That Away From Me.

23.00 Le Conversatoire. 
En direct et en public 
du restaurant Les Grandes
Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : le duo
Puc-Muse. Electroniques. 1.00 Les Nuits. 

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Artur Rubinstein, piano.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Dvorak, Schubert, Sibelius.

20.15 Les Soirées. 
Quatuor op. 41 no 2, 
de R. Schumann, 
par le Quatuor Cherubini. 
20.40 Académies musicales
de Saintes. 
Concert enregistré le 25 juillet, 
à l’Abbaye aux Dames, par le RIAS
Kammerchor et l’Orchestre des
Champs-Elysées, dir. Philippe
Herreweghe, Martina Jankova,
soprano, Harry Van Berne, ténor,
Hanno Müller-Brachmann, basse :
La Création, de Haydn.

22.30 Les Soirées... (suite). Enregistré le
18 mai, au Conservatoire supérieur CNR
de Paris, par l’Ensemble Musicatreize, dir.
Roland Hayrabedian : La Puerta de la luz,
de Burgan ; Figure humaine, cantate pour
double chœur mixte a capella FP 120, de
Poulenc ; Missa Brevis, de Hersant. 0.00
Les Nuits de Radio Classique.

Locales de Radio France

Jeanne d’Arc
Associé à la sortie nationale,
mercredi 27 octobre, du der-
nier film de Luc Besson, Jeanne
d’Arc, le réseau des trente-huit
stations locales de Radio
France se mobilise du lundi 25
au vendredi 29 octobre. Des
reportages, qui jouent le rôle
de fil rouge, évoquent la Pu-
celle : rencontre avec une
« Jeanne maniaque », visite du
Musée de Domrémy, questions
à des jeunes filles (« si vous
étiez Jeanne aujourd’hui ? »).

Errol Flynn dans « GentLeman Jim », de Raoul Walsh,
à 20.30 sur Ciné Classics
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La Cinquième Arte

28
O C T O B R E

Le film

Le documentaire

20.55

JULIE LESCAUT
L’Affaire Darzac.
Série. Avec Véronique Genest &. 7444041

Julie Lescaut enquête sur le meurtre
d’une journaliste et découvre que
la victime était la maîtresse de son
supérieur hiérarchique. Ce dernier
est rapidement suspecté.

22.45

MADE IN AMERICA 

TEL PÈRE, TEL FLIC !
Téléfilm. Ted Kotcheff.
Avec Charles Bronson (1997) %. 7518374

La fille du chef de la police
de Milwaukee est soupçonnée
du meurtre d’un milliardaire.

0.25 Vol de nuit. Magazine.
L’école. Invités : Philippe Milner,
Thierry Desjardins. 6142078

1.30 TF1 nuit, Clic et net. 1.45 Très chasse. La
chasse du cerf 3546417 2.35 Les Aventures du
jeune Patrick Pacard. Feuilleton [2/6] &. 8693252
3.25 Reportages. La vie est belle. 5583788 3.50
Histoires naturelles. 9694232 4.20 Musique.
7822349 4.45 Histoires naturelles (55 min).
8291097

20.35

THEMA
CYCLE « ADIEUX À L’URSS » 
L’armée russe : orgueil de la nation ? 
20.40 Spetsnaz, 

un commando à la dérive.
Documentaire. Paul Mitchell
et Tania Rakhmanova. 5055041

21.40 Touché, coulé !
Les sous-marins nucléaires russes.
Documentaire. Alexander Berlin
(1999, 30 min). 412935

22.10 Invalides de guerres.
Documentaire. Meike Materne
et Olaf Jacobs 
(1999, 55 min). 3870138

23.05 Débat. Animé par Hervé Claude
et Alexandra Gerlach. 5178461

23.30 Bonne chance, messieurs ! Film.
Vladimir Bortko.
Avec Nicolaï Karatchentsev,
Andreas Schagors.
Comédie satirique
(1992, N., v.o.) &. 6493683

Une comédie satirique sur les
ravages du capitalisme en Russie.

1.05 Papa est monté au ciel.
Téléfilm. Jacques Renard.
Avec Aurore Clément,
Luce Mouchel
(1998, 105 min).& 5994788

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. 6.45 Au
nom de la loi. 7.15 Ça tourne
Bromby. Léa et Gaspard. Détec-
tive Boguey. Drôle de voyou. Bêtes
àcraquer. Iznogoud.
8.40 Les Ecrans du savoir. 

8.40 Allô ! la Terre. 8.55 Les
m o t s d u d r o i t . 9 . 1 0
L’abécédaire du polar. 9.25
Galilée : D’images 
et de sons. 9.45 Net plus
ultra.10.05 Cinq sur cinq.

10.20 Les Métiers de la re-
ch e r ch e . 10 . 4 0 A r r ê t s u r
images. 11.30 Forum Terre.
11.50 Le Monde des animaux.
Picos de Europa, les montagnes du
roi Pélage.12.20 Cellulo. 12.50 et

17.30 100 % question. 13.15 Les
Lumières du music-hall. 13.45
Le Journal de la santé. 14.00
Terres de fêtes.
14.35 La Cinquième 

rencontre... 
Santé et sciences.
14.40 Chandigarh, 
le devenir d’une utopie. 
15.30 Entretien. 
Les villes nouvelles 
peuvent-elles bien 
vieillir ?

16.00 Les Nouveaux Agri-
culteurs. 16.35 Alf. 17.00 Cinq
sur cinq. Dans les profondeurs de
la terre.17.10 Galilée. 17.55 Côté
Cinquième. 18.25 Météo. 18.30
Le Monde des animaux.

19.00 Voyages, voyages.
Hanoï.
Documentaire.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Reportage.

Le Saut du mur.
Documentaire (1999).

Le dopage dans le sport
de haut niveau en
ex-RDA. Un portrait
de Heike Drechsler
championne olympique, 
championne du monde
et d’Europe du saut en
longueur.

5.40 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.30 et 12.10,
17.40 Un livre, des livres. Ro-
man-fleuve, d’Antoine Piazza.
8.35 Amoureusement vôtre.
9.05 Amour, gloire 

et beauté. Feuilleton &.
9.30 C’est au programme. 
10.50 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.15 et 19.10 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.20 Pyramide. Jeu.
12.50 Rapports du Loto.
12.55 et 1.25, 4.00 Météo.
13.00 Journal, Météo.

13.50 Derrick. Série. 
Relation rompue. &.

14.55 Le Renard. 
Série. La voyante. &.

16.00 Tiercé.
16.15 La Chance 

aux chansons. 
17.10 Des chiffres 

et des lettres. Jeu.
17.45 Cap des Pins. 

Feuilleton &.
18.20 Hartley, cœurs à vif.

Série &.
19.15 Qui est qui. Jeu.
19.50 Un gars, une fille. 

Série &.
20.00 Journal, Point route.

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. 8.30 Un jour en
France. 9.35 et 18.13 Comment
ça va aujourd’hui ? 
9.40 Les Brigades du Tigre. 

Collection 1909 &.
10.40 La croisière s’amuse. 

Série. Un père 
à louer &.

11.30 A table ! Magazine.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.20 Une maman 

formidable. Série. &.
13.50 Corky, un adolescent

pas comme les autres.
Série. Un bon prof &.

14.44 Keno. Jeu.

14.50 La Confrérie de la rose. 
Téléfilm. M. J. Chomsky. 
Avec Robert Mitchum
(1998) [1/2] &. 7777374

16.20 Les Zinzins de l’espace.
16.35 Les Minikeums. 
17.40 Le Kadox. 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

Le Cigogneau, 
de Geneviève Senger.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. 
20.35 Tout le sport. 
20.50 Consomag. 

5.40 Elisa, un roman-photo.
6.05 Des filles dans le vent.
6.30 TF 1 info. 6.38 et 8.28,
9.03, 13.48, 20.42, 1.42 Météo.
6.40 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.05 Contre vents et marées.
Série. &.

10.15 Balko. Série. 
Chers collègues &.

11.15 Dallas. Feuilleton. 
L’accident &.

12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 

13.00 Journal.
13.42 Bien jardiner. 
13.55 Les Feux de l’amour. 

Feuilleton &.
14.45 Arabesque. Série. &.
15.40 Sydney Police. Série. 

L’image du père &.
16.40 Sunset Beach. Série &.
17.35 Melrose Place. 

Série. Désorientée &.
18.25 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. Jeu.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. 

Magazine. Halloween.
20.00 Journal, 5 millions 

pour l’An 2000. 

20.55

ENVOYÉ SPÉCIAL
Présenté par Paul Nahon. 
Les chasseurs ; Enfants, 
travailleurs et militants ; 
P.-s. : La guerre du thon
(rediff. du 6/11/99). 4326799

23.05 Expression directe. UDF.

23.15

AVEC
OU SANS HOMMES
Film. Herbert Ross.
Avec W. Goldberg, Mary Louise Parker. 
Comédie dramatique 
(EU, 1995) %. 7545428

Trois femmes, une lesbienne, une jeune
bourgeoise atteinte du sida et une autre
qui vient de quitter son petit ami se
rendent de New York à Los Angeles.
1.10 Journal. 

1.35 Union libre. Magazine. 3522271 2.35 Mezzo
l’info. 9612726 2.50 Les Gens du fleuve. Sénégal ;
Mali ; Mauritanie. Documentaire. 8785287 3.40
24 heures d’info. 5002165 4.05 La Vie à l’endroit.
Un drôle de cimetière (100 min). 1635981

20.55

VALMONT a
Film. Milos Forman.
Avec Colin Firth, Annette Bening.
Drame (Fr. - EU, 1989) %. 4317041

Un film « librement inspiré »
des Liaisons dangereuses de Laclos. 

23.15 Météo, Soir 3. 

23.50

PRISE DIRECTE
En direct de Nancy.
Présenté par Michel Field. 1984954

1.00 Saga-Cités. Magazine.
Une ville, un droit [2/2]. 1947165

Le deuxième volet de l’enquête
sur les discriminations est plus
particulièrement consacré au
monde du travail et à l’emploi.

1.25 Espace francophone.
Magazine. Le journal
de la francophonie. 9910691

1.55 Nocturnales. Intégrale Chopin, 1829.
(35 min). 15060900

20.55 France 2

Les Chasseurs

LE succès de la liste
Chasse, pêche, nature
et traditions (CPNT)

aux dernières élections
européennes (6,7 % des
voix, six députés à Stras-
bourg) s’explique en partie
par l’abstention, la délé-
gitimation du paysage 
politique traditionnel et la
mobilisation d’un élec-
torat rural désemparé. En
r e v a n c h e , o n i g n o r e
presque tout du fonction-
nement et des réseaux
d’influence de ce mouve-
ment.
C’est ce voile que tentent de
lever Jean-Michel Carpen-
tier et Patrick Descheemae-
kère. A défaut d’y parvenir,
ils mettent en lumière les
difficultés rencontrées par
Jean Saint-Josse, président
de CPNT, plus à l’aise un
fusil sur l’épaule que devant
la caméra, pour doter son
mouvement d’un réel
contenu politique. « Envoyé
spécial » montre également
l’embarras des militants
socialistes du Sud-Ouest (le
13 juin, certains ont préféré
défendre leur loisir plutôt
que le parti). Un reportage à
voir aussi pour le regard sur
les évolutions d’une pra-
tique cynégétique qui s’est
en partie industrialisée.

Alexandre Garcia
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L’émission

Canal +

M 6

5.20 E = M 6. 5.40 et 8.05, 9.35,
10.05, 11.05, 16.10 M comme
musique. 8.00 et 9.00, 10.00,
11.00, 11.50 M 6 Express, Mé-
téo. 

9.05 M 6 boutique. 
12.00 Madame est servie. 

Série. Un pour tous, 
tous pour un &.

12.30 La Minute beauté. 
12.35 Docteur Quinn, 

femme médecin. Série. 
L’eau empoisonnée &.

13.30 Etat d’ébriété. 
Téléfilm. Chuck Bowman. 
Avec Bonnie Root
(1997, 100 min) &. 6585206

15.10 La Belle et la Bête. 
La nouvelle venue.&.

16.55 Les Bédés de M 6 Kid.
Achille Talon ; Tintin.

17.55 Moesha. Série. 
La conspiration &.

18.20 Le Flic de Shanghai. 
La grosse artillerie. &.

19.20 Unisexe. Magazine.
19.50 La sécurité sort de 

la bouche des enfants. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer.

Série. La voix de 
son maître... d’hôtel &.

20.40 Décroches info, 
Passé simple. 

20.55

AUX FRONTIÈRES
DU RÉEL
Bienvenue en Arcadie %. 2318428
Entre chien et loup %. 176770

Mari et femme pour l’occasion,
Mulder et Scully s’installent
dans une résidence modèle pour
enquêter sur une série de meurtres. 

22.29

ASSAUT a a
Film. John Carpenter.
Avec Austin Stoker, Darwin Joston.
Policier (EU, 1976) ?. 401991428

Un commissariat de Los Angeles est
attaqué par de mystérieux et multiples
assaillants. Le deuxième long métrage
de John Carpenter.

0.30 L’Heure du crime.
Série. L’arnaqueur %. 4126417

1.20 M comme musique. Magazine. 7101875 2.20
Unisexe. Magazine. 3915436 2.50 Turbo. Maga-
zine. 5947349 3.20 Fan de. Magazine. 2594879
3.40 Fréquenstar. Ophélie Winter. 8312558 4.20
Jazz 6. Dianne Reeves (60 min). 2807962

f En clair jusqu’à 8.00
7.00 et 7.20, 8.55, 12.25, 18.15
Flash infos. 7.05 ABC News.
7.25 et 13.40 Le Journal de
l’emploi. 7.30 Teletubbies.
8.00 Champions League. 8.30
Arliss.
9.00 McCallum. 

Série. Récolte ?. 4527206
10.35 et 15.45 Surprises.
10.45 et 12.30, 13.45, 16.45

Le Journal du cinéma.
10.55 La Classe de neige 

Film. Claude Miller.
Avec C. van den Bergh,
Lokman Nalcakan. 
Drame (1998) ?. 3383645

f En clair jusqu’à 13.45
12.40 Un autre journal. 
14.05 Tellement Marseille.

Documentaire.
Régine Jusserand 
et Stéphane Meunier
&. 9595206

16.00 Le Vrai Journal. %.
16.50 My Son the Fanatic

Film. Udayan Prasad. 
Avec Om Purvi,
Gopi Desai.
Drame (1998) &. 2032867

f En clair jusqu’à 20.40
18.20 Nulle part ailleurs.

Magazine.
20.30 Le Journal du cinéma.

20.40

MY NAME IS JOE 
Film. Ken Loach. 
Avec Peter Mullan, Louise Goodall.
Comédie dramatique
(Grande-Bretagne, 1998) %. 952867

Un chômeur londonien entraîne une
équipe de football et tombe amoureux
d’une assistante sociale.

22.20

MINUIT DANS 
LE JARDIN DU BIEN
ET DU MAL a a a
Film. Clint Eastwood.
Avec Kevin Spacey, John Cusak. Policier 
(EU, 1998, v.o., DD) %. 9152886

Un grand film sur le sud des Etats-Unis,
la communauté, la violence primitive,
la loi et le secret.

0.50 Malpertuis a
Film. Harry Kümel. Avec O. Welles.
Fantastique (1972) %. 66988542

2.30 Hockey NHL. 45871320 4.35 Mondwest ? ?
Film. Michael Crichton. Science-fiction (1973, v.o.)
%. 3945813 6.00 Au pays des chevaux toreros
avec Marie Sara. Documentaire (54 min).

21.00 Paris Première

L’Enjeu
(State of Union)
Frank Capra
(EU, 1948, N., v.o.)
Avec Spencer Tracy,
Katharine Hepburn

A LA mort de son
père, l’ambitieuse
K a y T h o r n d y k e

(Angela Lansbury), hérite
d’un puissant empire de
presse, inféodé au Parti
républicain. Associée à
l’affairiste politique Jim
Conover (Adolphe Men-
jou), elle décide de faire
élire président des Etats-
Unis l’industriel d’aviation
Grant Matthews (Spencer
Tracy), avec lequel elle a
u n e l i a i s o n . D ’ a b o r d
r é t i c e n t , M a t t h e w s
accepte d’être candidat,
par idéalisme. Mais pour
conduire la campagne
électorale, image oblige, il
faut nécessairement qu’il
soit accompagné de son
épouse Mary, dont il est
séparé.
L’entrée dans le film, à ce
moment-là, de Katharine
Hepburn, éblouissante
d’humour, fait débuter la
satire des mœurs poli-
tiques, des magouilles, du
groupe de pression de Kay,
du trafic pour la récupéra-
tion des voix, que Capra
mène avec une âpreté sur-
prenante. Mary Matthews,
qui veut récupérer son
mari, mène son propre jeu
en l’influençant dans le
bon sens. Mais, dans son
dos, Kay et sa bande de
vautours agissent avec un
cynisme envers lequel le
cinéaste manifeste mépris
e t é c œ u r e m e n t . O r ,
L’Enjeu fut, à son époque,
un film mal aimé. Injustice
que le temps permet de
réparer. La description de
la campagne électorale
truquée et les séquences
finales dans la maison des
Matthews, avec la scène
d’ivresse et la colère de
K a t h a r i n e H e p b u r n ,
prouvent suffisamment
que ce Capra-là ne méri-
tait certes pas l’indiffé-
rence.

Jacques Siclier

20.45 Histoire

Le Duce
de Rossellini
BENITO MUSSOLINI.
Un documentaire méconnu sur
le dictateur fasciste, dû au pionnier 
du néo-réalisme italien

DIFFICILE de trouver trace du docu-
mentaire Benito Mussolini dans la
filmographie de Roberto Rossellini.

C’est donc une rareté que Histoire nous
propose ce soir et un document pour les
cinéphiles qui pensaient avoir tout vu de
l’œuvre du réalisateur de Rome, ville
ouverte. Réalisé en 1962, ce documentaire
s’inscrit dans le cadre du « travail » pour la
télévision italienne que le metteur en scène
avait engagé avec La prise du pouvoir par
Louis XIV.

A partir de nombreuses images d’archi-
ves, Roberto Rossellini montre l’ascension
et la chute du dictateur, commentées par le
journaliste politique Enzo Biagi. Très didac-
tique, le réalisateur fait défiler ce quart de
siècle qui façonna sa génération. Il rappelle
le Mussolini socialiste pacifiste du début du
siècle, directeur du quotidien Avanti, sa
conversion au totalitarisme à travers la fon-
dation du mouvement fasciste, son alliance

avec Hitler et sa fin tragique le 28 avril 1945,
pendu à un esse de boucher.

Le documentaire n’a rien d’exceptionnel.
On y revoit des images de propagande
montrant le Duce aux champs, jouant au
football et s’adressant à la foule avec ses
mouvements de menton, ses tics et ses jeux
de jambes. On l’entend fustiger la « plouto-
démocratie » ou déclarer que « le sport est
une philosophie ». On sent le souci de Ros-
sellini de montrer le ridicule d’un homme et
d’un régime qui plongèrent l’Italie dans le
chaos. Mais ces images tragi-comiques
illustrent aussi la démarche d’un réalisateur

intéressé par les person-
nages hors du commun.
Dont, évidemment, le prêtre
résistant de Rome, ville
ouverte (1945), la jeune
femme au pouvoir quasi
messiannique de Europe 51
(1952), interprétée par Ingrid
Bergman, ou l’escroc du
Général della Rovere (1959)
qui, sous les traits de Vittorio
de Sica, raconte les aven-
tures authentiques de celui
qui mourra en héros pour
sauver l’homme qu’il voulait
perdre.

C’est à la télévision que
Roberto Rossellini scrutera
le mieux la véritable nature
humaine à travers Socrate,
Blaise Pascal, Descartes, les

Médicis et surtout Jésus, dans son dernier
film, Le Messie (1975). En plus d’être une
curiosité, ce documentaire sur Mussolini se
regarde comme une esquisse. On y trouve
les premières formes de dépouillement et
d’austérité voulues par le Rossellini des
années 60, qu’il trouvera avec la télévision,
à travers des œuvres denses et à petit bud-
get. Un « petit écran » qu’il jugeait plus
maniable que « le grand » et qui lui a per-
mis de continuer à « décanter le réel »,
comme à l’époque du néo-réalisme. 

Daniel Psenny

Le film
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Le câble et le satellite
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SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (TSR).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Notre siècle. 1914-1918 :

Derrière le front.
Documentaire [2/9].
Pierre Philippe. 18976409

22.00 Journal TV 5.
22.15 Les Yeux d’Hélène.

Feuilleton. Jean Sagolsc.
[9/9] (1994) &. 15698515

0.00 Journal (RTBF).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

20.15 Friends. Série. Celui qui
faisait le lien &. 6294206

20.40 Star Trek 4, 
retour sur terre
Film. Leonard Nimoy.
Avec William Shatner.
SF (1986) &. 20609596

22.50 Hitcher a
Film. Robert Harmon.
Avec Chris Thomas Howell,
Rutger Hauer. Policier
(1985) ? (100 min). 61235867

Paris Première C-S

19.30 et 0.35 Rive droite,
rive gauche. Magazine. 

21.00 L’Enjeu a a
Film. Frank Capra.
Avec Spencer Tracy.
Comédie dramatique
(1948, N., v.o.) &. 9287190

23.00 Beethoven Gala.
Avec Yevgeny Kissin, piano
(95 min). 28360044

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Les Veuves.
Feuilleton. [3]. &. 8401886

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Pendant la pub. 
20.55 Betty Ford,

femme de président. 
Téléfilm. David Greene.
Avec Gena Rowlands
(1987) &. 51697867

22.30 Les Passeurs. 
Documentaire. 1212732

23.20 Météo.
23.25 Les Chevaux du soleil.

Les cerises d’Icherridène.
Feuilleton [4/12].
& (55 min). 64533770

Téva C-T

19.55 Murphy Brown. 
Série. Une situation
insoutenable &. 500927886

20.20 Téva Styles. 
20.50 September a a a

Film. Woody Allen.
Avec Denholm Elliott.
Comédie dramatique
(1987) &. 500908157

22.20 Téva portrait.
Delphine Dussolier-Doisy,
chef d’entreprise. 500126472

22.50 Queenie,
la force d’un destin.
Téléfilm. Larry Peerce.
Avec Mia Sara. [1/2]
(1987) & (100 min). 

507566288

Festival C-T

19.35 Au nom du Père
et du Fils.
Feuilleton [10/13] &. 

55236799
20.30 Les Kilos en trop.

Téléfilm. Gilles Béhat.
Avec Marc Jolivet
(1993) &. 55112119

22.05 Sa dernière lettre. 
Téléfilm. Serge Meynard.
Avec Marc Jolivet
(1994) &. 14646577

23.45 Les Mômes.
Téléfilm. Patrick Volson.
Avec Charles Aznavour,
Pascale Roberts (1999) &
(95 min). 31974312

Voyage C-S

20.00 Carnets
du bourlingueur.
Bobos en voyage en Afrique.

20.10 et 0.00 La Boutique
Voyage. Magazine.

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500047886

22.00 L’Heure de partir.
Invité : Alain Dutournier,
chef cuisinier. 500098190

23.00 Long courrier.
Etats-Unis : Adirondacks,
le pays des montagnes
bleues. 

0.10 Idées week-end.
Magazine. L’île de Bréhat.

0.15 Rough Guide. 
Russie (45 min). 502441610

13ème RUE C-S

19.55 Deux flics à Miami.
Série. Au-delà des limites &. 

20.45 A double tour a a
Film. Claude Chabrol. 
Avec Madeleine Robinson,
Jacques Dacqmine.
Drame (1959) &. 502930848

22.20 Alfred Hitchcock
présente. Série.
L’impatient patient.
Allan King &. 505668652

22.50 Le Couteau
dans l’eau a a a
Film. Roman Polanski.
Avec Leon Niemczyk, Jolanta
Umecka. Drame (1962, N.,
v.o.) &. 504489393

0.20 Dossiers brûlants.
Série. Prénom RING &
(55 min). 533167639

Série Club C-T

19.30 Clair de lune. Série.
Un conte de fées &. 639409

20.20 Happy Days. Série.
Un pacte avec le diable &. 

20.45 Buffy 
contre les vampires.
Série. Innocence
[1/2] &. 638577

21.30 Zoé, Duncan,
Jack & Jane.
Série. Hard Cheese
on Zoe (v.o.) &. 886596

22.00 100 % séries. Spécial
« séries d’animation pour
adultes » &. 883409

22.30 Los Angeles Heat. Série.
Une équipe d’enfer [2/2] &. 

23.15 Gregory Hines Show.
Série. L’écrivain
dans le métro &. 8211916

23.40 Working. Série. Hatchet
Man (v.o.) &. 5751024

0.05 Hawaï police d’Etat.
Série. Le cocon [1/2] &. 

0.55 Symphonie.
Feuilleton. Avec Gisèle
Pascal, Joséphine Chaplin.
[1/18] & (50 min). 5296981

Canal Jimmy C-S

20.00 Father Ted. Série.
A moi l’Amérique !
(v.o.) &. 89647935

20.25 Chronique
de mon canapé.

20.30 Monty Python’s
Flying Circus. 
Série.
Mr and Mrs Brian
Noris’Ford Popular &. 

21.05 Itinéraire
d’un enfant gâté a a
Film. Claude Lelouch.
Avec Jean-Paul Belmondo,
Richard Anconina. 
Comédie dramatique
(1988) &. 85924225

23.10 Menace 2 Society a
Film. Allen Hugues
et Albert Hugues. 
Avec Tyrin Turner,
Larenz Tate. Drame
(1994, v.o.) !. 29897751

0.45 Rude Awakening. Série.
Quelle chance pour moi,
son sein a éclaté !
(v.o.) & (30 min). 81882558

Canal J C-S

18.15 Godzilla. 
Les abeilles géantes 4082799

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Sabrina Série &. 1054935
19.30 Sister Sister. 

Série. La prof 
de sciences nat &. 9484765

19.50 Tom-Tom et Nana. 
(10 min). 

Disney Channel C-S

19.50 Splash a
Film. Ron Howard. 
Avec Tom Hanks, 
Daryl Hannah. Comédie
(1984) &. 5392288

21.30 Histoires 
de compositeurs. 
Série &. 842935

22.20 Art Attack. 
22.45 Le Labo des Blouzes. 
23.50 Microsoap.

Série & (30 min).

Télétoon C-T

18.00 Drôles de monstres. 
La tête de l’emploi. 
Les ailes de la frousse. 

18.25 Draculito 
mon saigneur. 
Dessin animé. 564375225

18.50 Frissons. 
La bouteille de vin.

19.00 Extrêmes dinosaures. 
Dessin animé. 503019022

19.25 Sacrés dragons.
Dessin animé. 505338003

19.50 Billy the Cat. 
La malédiction 
de Cléopatte. 505358867

20.15 Les Défenseurs 
de la Terre. 
Champ de bataille. 502971770

20.40 La Panthère rose. 
Le génie de la lampe rose.

20.45 L’Inspecteur. 
20.50 La Panthère rose. 

Plongez dans l’eau (5 min).

Mezzo C-T

20.45 Karl Böhm. 
Documentaire. 47140409

21.45 Symphonie 25 
de Mozart. 
Par l’Orchestre
Philharmonique de Vienne,
dir. Karl Böhm. 85923393

22.10 « Une petite musique 
de nuit » et « Sérénade
nocturne », de Mozart. 
Par l’Orchestre
philharmonique de Vienne,
dir. Karl Böhm. 
Réa. Hugo Käch. 63296480

22.45 L’Histoire 
d’Abbey Road. 
Documentaire. 20169428

23.45 Concerto 
pour violon, d’Elgar. 
Avec Itzhak Perlmam
(60 min). 12420428

Muzzik C-S

20.59 Soirée 
Les Grands Classiques
de la musique arabe.

21.00 La Chanson éternelle a
Film. Henry Barakat. 
Avec Farid El-Atrache, 
Faten Hamama. Musical
(1953, N.) &. 502784312

22.10 Le Journal de Muzzik. 
23.40 Chick Corea Akoustic 

Band Alive. 500405931
0.35 La Fille du régiment. 

Œuvre de Donizetti. 
Par l’Orchestre 
et les Chœurs de 
la Scala de Milan, 
dir. Donato Renzetti. 
Solistes : Ewa Podles, 
Bruno Pratico 
(130 min). 518410184

Histoire C-T

20.15 Le Journal 
de l’histoire. 502664225

20.45 Benito Mussolini. 
Documentaire. 506573596

22.45 Télé notre histoire. 
Jacques Krier. 506712157

23.45 Mémoires de France. 
Mémoires 
du Languedoc-Roussillon 
(1900-1960). 
[7/12]. 502382374

0.15 N.U. 
Les années sombres
(30 min). 506475813

La Chaîne Histoire C-S

20.45 Histoire du XXe siècle.
URSS.
1953 - 1991 : illusion, déclin
et chute [3/3]. 501054480

21.45 Les Mystères
de la Bible.
Abraham, un homme,
un dieu. 557456751

22.35 Biographie. Joseph 
MacCarthy. 501034480

23.00 Génération.
Larmes à gauche. 502286041

23.35 Histoires secrètes.
La stratégie
de l’ombre
(50 min). 506813119

Forum Planète C-S

19.00 La Danse, figures
en mouvement. 
Invités : Daniel Larrieu, 
Emmanuelle Huyngh, 
Laurent Goumarre, 
Jean-Marie Horde, 
Christophe Haleb. 508815428

20.00 La Vie quotidienne 
des Français 
à la Libération.
Débat. 508804312

21.00 Météo, science 
à l’épreuve du temps.
Invités : François Fandeux, 
Robert Kandel, 
Jean-Philippe Broux, 
Jean-Pierre Beysson, 
Emmanuel Bocrie. 502118848

22.00 Déchets nucléaires,
vous avez 
dit stockage ?
Invités : Jean-Luc Thierry, 
Michèle Rivasi, 
Monique Sené, 
André Aschieri. 502107732

23.00 A l’assaut de l’Everest. 
Invités : Jean Afanassieff, 
Catherine Destivelle, 
Christine Grosjean, 
Maurice Herzog, Robert
Paragot (60 min). 502121312

Eurosport C-S-T

17.30 Tennis.
Tournoi messieurs 
de Stuttgart (All.). 
Huitièmes de finale. 
En direct. 24150515

20.15 In Extrem’Gliss.
Magazine. 265732

20.40 Football.
Coupe de l’UEFA.
32e de finale. 
Match aller. 
RC Lens (Fr.) -
Vitesse Arnhem (PB). 
En direct. 4171157

22.45 Dojo. Magazine. 1186886
23.45 Euro Legends. Magazine.

Spécial France. 6918751
0.45 Racing Line. Magazine

(45 min). 4052788

Pathé Sport C-S-A

20.30 Basket-ball. 
Euroligue masculine 
(1re phase, 5e journée).
Groupe A : Cholet - Etoile
rouge de Belgrade (Youg.).
En direct. 500380480
22.15 Groupe C : 
Maccabi Tel-Aviv (Isr.) -
Asvel. 500566428

0.00 Golf. US PGA. 
The Tour Championship. 
1er jour
(60 min). 500561788

Planète C-S

6.40 La Chute du Mur. [2/3] Une
chronique. 7.40 Nylons Blues. Une
histoire anecdotique du bas nylon.
8.35 Et si les boss devenaient
employés. [4/6] General Pike. 9.05
Le Fracas des ailes, la 2e Guerre
mondiale vue du ciel. [8/13] Le prix
de l’incompétence. 10.00 Lonely
Planet. Tanzanie et Zanzibar. 10.45
Un mariage juif. 11.35 Christian
Belgy alias Claude François. 12.05
Base-Ball. [17/18]. 13.25 Ultimatom.
14.20 Transatlantique Queen Eliza-
beth II. 15.20 Cinq colonnes à la
une. 16.10 Cunningham, le projet
« Crowd Spacer ». 17.05 « Silver
Arrow », la Mercedes introuvable.
18.10 Le Front de l’Est. [3/4] La
marche sur Berlin [1/2]. 19.05
Everest. Le pèlerinage des vain-
queurs. 20.00 Les Animaux des ri-
vières.

20.30 Artrafic. [2/3] Musées
à ciel ouvert. 1618190

21.30 Catastrophes
naturelles. Quelles
politiques adopter ? 4759515

22.20 Du rugby et des hommes.
[4/5] Une balle contre un mur. 23.20
Vietnam, 10 000 jours de guerre.
[13/13] Le retour des vétérans. 0.10
Les Naufragés du « Jan Van
Gent ». 1.10 Julio Ribera (Phylac-
tère 10) (25 min).

Odyssée C-T

10.55 L’Europe des pèlerinages.
[8/11] Kalwaria Zebrzydowska. 11.25
Expédition Mana. 12.15 Taïga, forêt
de glace et de feu. 13.10 Voyage au
cœur de la matière. 14.05 Rex,
toute l’histoire. 14.55 Australie
grandeur nature. 15.50 Tueurs en
série. Arthur Shawcross : le monstre
des rivières. 16.15 Le Tour de France
des métiers. L’éditeur-typographe.
L’émailleur sur lave. 16.45 Les Iles
du Nouveau Monde. [3/3] De
Grenade à Margarita. 17.40 Il était
une fois le royaume d’Angleterre.
De Guildford à Hertford. 18.05 Les
Années fracture. La Grande Guerre
à l’écran. 19.00 Salut l’instit ! Tsi-
ganes. 19.15 Les Mystères du
cosmos. [8/25] Saturne. 19.30
Nomades. Mongolie intérieure : sur
les traces du passé. 20.25Les Au-
thentiques. Le miracle des oliviers.

20.50 Going Wild.
Bisons de Pologne. 500964729

21.20 Equinoxe. Dieu seul
le sait. 502632157

22.15 Les Secrets de la guerre
secrète. Les orchestres
rouges. 500322645

23.20 Eau douce, eau vive. Qui
aime l’Ognon le protège. 23.35 Sous
le charme des baleines. 0.25 Si les
places m’étaient contées. La Place
Wenceslas, à Prague (43 min).

Z. Mallanovicz dans « Le Couteau dans l’eau », 
de Roman Polanski, à 22.50 sur 13ème Rue
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JEUDI 28
O C T O B R E

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.40 Journal, Météo. 20.15
Autant savoir. PCB : un toxique
négligé. 20.50 Joséphine, profession
ange gardien. Une santé d’enfer.
Téléfilm. Henri Helman. Avec Mimie
Mathy. &. 22.25 Concert d’automne au
Palais royal de Bruxelles. Interprété par
les musiciens et les chœurs du
Currende, dir. d’Erik Van Nevel
(65 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05
Temps présent. 21.35 Urgences. Toute
puissance & . 22.25 Faxculture.
Humour d’ici et d’ailleurs. 23.25 Le
Siècle en images. Accords de paix.
2 3 . 4 0 E u r o fl i c s . S é r i e & .
0.35Aphrodisia. La belle endormie ?
(15 min).

Canal + vert C-S
19.55 Surprises. 20.10 Champions
League. 20.40 Boxe hebdo. 21.40 C’est
la tangente que je préfère. Film.
Charlotte Silvera. Avec Julie Delarme.
Comédie dramatique (1998) %. 23.20
Ça ne se refuse pas. Film. Eric Woreth.
Avec Isabelle Renauld. Drame (1998) %
(90 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 Gorée, l’île du peintre. 20.00 Le
Siècle de l’espace. Mission planète
Terre . [4 /6 ] . 2 0 . 5 5 H i g h Te ch
Challenge. L’univers en questions.
21.25 et 21.40 Les Grandes Dates de la
science et de la technique (30 min).

Comédie C-S
20.00 Les Dessous de Veronica. Le
traître &. 20.30 et 1.00 Dingue de toi.
Gris ou gri-gri &. 21.00 Barbe d’or et
les pirates a a Film. Mel Damski.
Avec Graham Chapman. Comédie
(1983) &. 23.00 La Grosse Emission II,
le retour (60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs. Orpi
et les métiers de l’immobilier. 20.20
Netflash. 20.30 Imagine, John Lennon
a a Film. Andrew Solt. Avec John
Lennon. Documentaire (1988) &. 23.00
Total Rock (90 min).

MTV C-S-T
20.00 Top Selection. 21.00 Daria. Le
nouvel enfant &. 21.30 Bytesize. 0.00
Alternative Nation (120 min).

Régions C-T
19.30 Côté jardins. 20.00 et 21.00 R
info. 20.02 Littoral. L’Armada. 20.30 Le
Journal des journaux. 20.49 et 0.26 Le
Journal de l’outremer. 21.02 Saga-Cités.
21.30 Destination pêche. 22.00
Bonjour l’ancêtre. Protection des
découvertes (30 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
2 0 . 0 0 B i e n g l a c é . 2 0 . 3 0 Pa y s
Martinique. 20.40 Zandoli. 20.45 Rétro
Zik. 21.00 100 % mêlés. 21.30Soirée
c a r i b é e n n e . L e d o c . 2 2 . 0 0
Kaléidosport. 22.30 Bel pawol. Es se
lolo la kondanné a disparet. 23.30 JT
Réunion. 23 .45 JT Guadeloupe
(15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.05 On en parle.
11.10 et 16.10 Presse hebdo. 12.00 12/13.
13.00 et 18.00 Journal. 14.10 et 17.10,
21.10, 0.10 LCA. 15.10 Science info.
15.40 Le Journal des régions. 18.30 et
21.30 L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand
Journal. 19.40 Polotoscopie. 19.50
Economie. 20.00 Les Dossiers du grand
journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie (65 min).

Euronews C-S
6.00Infos, Sport, Economia, Météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Action

DANSE 
AVEC LES LOUPS a a a
15.45 Cinéfaz 568921225 
Kevin Costner. 
Avec Kevin Costner,
Mary McDonnell
(Etats-Unis, 1990, 181 min) &.
Pendant la guerre de Sécession,
un officier nordiste est adopté
par une tribu indienne.
LA CITÉ DISPARUE a
12.20 Cinétoile 509557399 
Henry Hathaway. 
Avec John Wayne 
(Etats-Unis, 1957, 100 min) &.
Deux hommes partent
à la recherche d’un trésor
dans le désert du Sahara.
WHEN 
THE DALTONS RODE a
21.50 Ciné Classics 8974639 
George Marshall. 
Avec Brian Donlevy 
(EU, N., 1940, 80 min) &.
Expropriés par une compagnie
de chemin de fer, quatre frères
basculent dans le crime.

Comédies

DIAMANTS 
SUR CANAPÉ a a
1.00 Cinétoile 504493504 

Blake Edwards. 
Avec Audrey Hepburn 
(Etats-Unis, 1961, 115 min) &.
Une écervelée et un écrivain
s’éprennent l’un de l’autre.
LES BELLES 
DE NUIT a a a
14.30 Cinétoile 504532770 
René Clair. 
Avec Gérard Philipe 
(France, N., 1952, 85 min) &.
Les rêves d’un musicien
le transportent
à différentes époques.
MARS ATTACKS ! a a
16.20 CinéCinémas 2 500733022
21.00 CinéCinémas 3 508807428 
Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson,
Glenn Close
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Des Martiens aux yeux
globuleux et au crâne énorme
débarquent sur Terre.

POUR RIRE ! a a
2.15 CinéCinémas 2 501785097 

Lucas Belvaux. 
Avec Jean-Pierre Léaud 
(France, 1996, 100 min) &.
Un homme trompé s’immisce
dans la vie de son rival.
TOUT L’OR 
DU MONDE a a
13.05 Cinétoile 508384747 
René Clair. 
Avec Bourvil 
(France, N., 1961, 85 min) &.
Un projet immobilier sème
l’émoi dans un petit village. 
GENTLEMAN JIM a a
10.20 Ciné Classics 85622747 
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un fougueux employé de
banque devient champion de
boxe et conquiert ainsi la fille de
son ancien patron.

Comédies dramatiques

AMERICAN GRAFFITI a a
10.30 CinéCinémas 2 507429225 
George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss 
(EU, 1973, 110 min) &.
La jeunesse californienne du
début des années 60.
BLUE VELVET a
22.30 Cinéfaz 510581480 
David Lynch. 
Avec Kyle McLachlan 
(Etats-Unis, 1986, 120 min) ?.
Une enquête amène un jeune
homme à découvrir les sombres
dessous de sa petite ville.
CRISS CROSS a
14.15 Cinéstar 2 506787751
Chris Menges. 
Avec Goldie Hawn 
(Etats-Unis, 1992, 100 min) &.
Key West, Floride, 1969.
Un adolescent, qui vit seul avec
sa mère, se lance dans le
commerce de la drogue.
FEUX CROISÉS a a
13.00 Ciné Classics 3966008 
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la seconde guerre
mondiale, un officier enquête
sur l’assassinat d’un soldat juif.

LE GARÇON SAUVAGE a a
14.30 Ciné Classics 58440577 
Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère, prostituée
à Marseille.
LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
1.40 Cinéstar 1 505902558 

Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant,
mis à la retraite, fait
le maigre bilan de sa vie.
ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
3.30 CinéCinémas 3 510710691

Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell 
(GB, 1971, 140 min) !.
Un jeune voyou hyper-violent
subit un traitement de choc.
PENSION D’ARTISTES a a
20.30 Ciné Classics 2501119 
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues
de tous les milieux
se retrouvent dans une école
de théâtre new-yorkaise.

SALUT L’ARTISTE a a
19.30 Cinétoile 503549312 
Yves Robert. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1973, 96 min) &.
Les aventures professionnelles et
sentimentales d’un comédien de
troisième ordre.

TROIS VIES ET 
UNE SEULE MORT a a
14.20 CinéCinémas 2 509959206
20.30 CinéCinémas 1 82998026 
Raoul Ruiz. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1995, 123 min) %.
Un homme souffre du syndrome
de la « personnalité multiple »,
il possède trois existences.

LES PRISONS a a
11.20 Cinéstar 2 585323157 22.50
Cinéstar 1 534034765 
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 168 min) &.
Les combats et le sacrifice
de Jeanne d’Arc, en guerre
contre les Anglais.

REMBRANDT a a
22.05 Ciné Classics 30198596 
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie
du célèbre peintre hollandais.

Fantastique

SHINING a a a
17.05 CinéCinémas 1 49449138 
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 120 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
SUPERMAN 3 a a
9.20 Cinéstar 2 504068225 3.15

Cinéstar 1 504289368 
Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve 
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre
à des pirates
de l’informatique.
THX 1138 a a
9.50 CinéCinémas 3 505347480

19.05 CinéCinémas 1 19113409 
George Lucas. 
Avec Robert Duvall 
(Etats-Unis, 1970, 95 min) &.
Un couple se révolte contre un
monde régi par des machines.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
15.30 CinéCinémas 1 58466515 
Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer
à deux de ses élèves
particulièrement doués.

Policiers

PULP FICTION a a
13.15 Cinéfaz 565614206 
Quentin Tarantino. 
Avec John Travolta 
(Etats-Unis, 1994, 148 min) ?.
Quelques destins tragiques
à Los Angeles.
SAILOR ET LULA a a
20.30 Cinéfaz 507370515 
David Lynch. 
Avec Nicolas Cage 
(Etats-Unis, 1989, 129 min) ?.
La trépidante cavale
d’un couple « déjanté » 
poursuivi par des tueurs.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

RTL

Hommage à Frédéric Chopin
Frédéric Chopin, né le 1er mars 1810
à Varsovie, disparaissait à Paris le
17 octobre 1849. Pour célébrer le
150e anniversaire de sa mort, plu-
sieurs télévisions (France 3, Mezzo,
etc.)lui rendent hommage. RTL
consacre pour sa part un mois au
plus romantique des compositeurs
et à son plus grand interprète, Ar-
thur Rubinstein, en présentant no-
tamment le CD Arthur Rubinstein-
le pianiste du siècle.
a FM Paris 104,3.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Longtemps je me suis levé de
bonne humeur. 7.05Première édition.
8.03 La Chronique. 8.32 Intimes convic-
tions. 8.40 Revue de presse. 8.45 Ex-
presso. 8.50 Marque-pages. Sylvie
Gracia (Les Nuits d’Hitachi). 9.05
C o n t i n e n t s c i e n c e s . To u s l e s
médicaments sont-ils bien nécessaires ?.
Invités : Philippe Duneton, Jean-Pierre
Tarot. 10.20 Sonographies.

10.30 Les Chemins 
de la musique [4/5]. 

11.00 Fiction. [9/15]. 

11.20 Sonographies, 
Poésie sur parole.

11.30 Les Entretiens 
Alfred Hitchcock 
avec François Truffaut. 
[19/25].

12.00 Jeux, La Comédie
des mots, Expresso.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués.

Les cassettes tombales [4/5].

13.40 Expresso, Sonographies. 14.00 Les
Jeudis littéraires. 15.00 La vie comme
elle va. Les morts. Invité : Michel Schnei-
der. 17.25 Poésie sur parole. 17.30 A voix
nue. Claude Olievenstein [4/5]. 18.00 Pot-
au-feu. 19.30 En vivant, en écrivant.
Invités : Nina Bouraoui (Le Jour du
séisme) ; Bernard Ruhaud (La Première
Vie).

20.30 Décibels. 
Portrait de Jimmy Scott.

21.20 Expresso, Poésie sur parole.
21.30 Multidiffusion.
22.10 Carnet de notes. 

Méli-mélodies.
Les musiques pour enfants.

22.30 Surpris par la nuit.
L’exotisme.

0.05 Du jour au lendemain. Pierre
Assouline (Cartier-Bresson). 0.30 La
Culture c’est vous. 0.55 Expresso. 1.00
Les Nuits (rediff.). Cet hiver la Chine. 5.
Canton : Chiens écorchés et cygne blanc ;
1.45 Entretiens avec François Régis
Bastide ; 3.25 Jeunes écrivains : Monique
Wittig.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.00 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 Re-
vue de presse. Magazine culturel. 9.05 Si
j’ose dire. 10.27 Alla breve. Cinq
moments miniatures pour œuvres
électroacoustique, de Racot, Noémi Rime,
voix. 10.30 Papier à musique. Invité :
Alain Lompech. Arthur Rubinstein. Les
romantiques allemands. Œuvres de
Schubert, R. Schumann, Brahms. 12.05
Postlude. Séquence Alla breve. Œuvres de
Brahms. 

12.30 Déjeuner-concert. Debussy
les sons et les parfums, chansons
de Bilitis. Par la Maîtrise de Radio
France, dir. Toni Ramon : Œuvres
de Debussy : Six épigraphes
antiques ; Dans le jardin ; Les
Angélus ; Nuits blanches ; Trois
chansons de Bilitis ; Prélude à
l’après-midi d’un faune pour piano
à quatre mains, de Debussy et
Ravel ; Fôret ; Viens, Une flûte
invisible ; Inscriptions champêtres,
de Caplet. Œuvres de Debussy. 

14.00 Au fur et à mesure. 
La Bonne Chanson, de Fauré.

15.30 52e Festival 
de musique de Besançon -
Franche-Comté. 
Par le Quatuor Ysaÿe. Miroir II, de
Boucourechliev ; Œuvre de
Beethoven.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. Eloge du consensus. 19.07
A côté de la plaque. Séquence Alla breve.

20.00 Concert. Donné en direct du
Théâtre du Châtelet, par
l’Orchestre philharmonique de
Radio France, dir. Michael
Schönwandt, Gidon Kremer,
violon : Concerto pour violon et
orchestre no 1, de Bartok ; Concerto
pour violon et orchestre A la
mémoire d’un ange, de Berg ,
Symphonie en ut majeur,
de Stravinsky.

22.30 Jazz, suivez le thème.
Tiger Rag.

23.00 Le Conversatoire. En direct 
et en public du restaurant
Les Grandes Marches, à Paris.

0.00 Tapage nocturne. Invité : Mino
Cinelu, percussionniste. Actualités. 1.00
Les Nuits. 

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ; 
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
John Eliot Gardiner,
chef d’orchestre.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Strav insky , Tchaïkovsk i , Haydn,
Rachmaninov, Mozart.

20.15 Les Soirées. Sonate pour violon
et piano op. 57, de Dvorak, Gil
Shaham, violon, Orli Shaham,
piano. 20.40 Henri Collet,
compositeur. Symphonie de
l’Alhambra, de Collet, par
l’Orchestre symphonique de
Séville, dir. Gary Brain ; Quatrième
cahier de Iberia, de Albeniz, Alicia
De Larrocha, piano ; Goyescas
(extraits), de Granados, par
l’Orféon Donostiarra et la
Symphonie de Madrid, dir. A. Ros
Marba, M. Bayo (Rosario), R.
Vargas (Fernando) ; Œuvres
de De Falla, De Séverac, 
Saint-Saëns, Collet. 

22.35 Les Soirées... (suite). Œuvres de
Alphonse X Le Sage, De Victoria, Poulenc,
Milhaud, Collet. 0.00 Les Nuits. 

Christopher Reeve dans « Superman 3 », de Richard Lester,
à 9.20 sur Cinéstar 2.
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VENDREDI

TF 1

France 2

France 3
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O C T O B R E

Le film

5.40 Elisa, un roman photo.
6.05 Des filles dans le vent.
6.30 TF 1 info. 6.38 et 8.28,
9.03, 13.45, 20.45, 1.52 Météo.
6.40 TF ! jeunesse. Salut les
toons. 8.30 Téléshopping.

9.05 Contre vents
et marées. Série&.

10.15 Balko. Pas un sou &.
11.15 Dallas. Feuilleton. 

Un acte d’amour &.
12.05 Tac O Tac TV. Jeu.
12.10 et 14.40, 19.00

Etre heureux comme.
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 
13.00 Journal.

13.42 Bien jardiner. 
13.48 Trafic infos.
13.50 Les Feux de l’amour. &.
14.45 Arabesque.

Série. Pour le meilleur
et pour le pire &.

15.40 Sydney Police. 
Série. L’otage &.

16.40 Sunset Beach. Série &.
17.35 Melrose Place. 

En quête d’une mère &.
18.25 Exclusif. 
19.05 Le Bigdil. Jeu.
19.55 L’Air d’en rire.
19.57 Clic et net. 
20.00 Journal, 5 millions 

pour l’An 2000. 

5.45 La Chance aux chansons.
6.30 Télématin. 8.35 Amou-
reusement vôtre.

9.05 Amour, gloire 
et beauté. Feuilleton &.

9.30 C’est au programme. 
10.50 Flash infos.
11.00 Motus. Jeu.
11.40 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 17.40, 22.45

Un livre, des livres. 
Les couleurs de l’infâmie, 
d’Albert Cossery.

12.15 et 19.10 1 000 enfants 
vers l’an 2000.

12.20 Pyramide. Jeu.
12.55 et 0.35 Météo.

13.00 Journal, Météo.
13.50 Point route.
13.55 Derrick. Série. 

Docteur Schöne. &.
14.55 Le Renard. Série. 

Le parasite. &.
16.05 La Chance 

aux chansons. Chantons,
du Front populaire 
aux années noires.

17.10 Des chiffres 
et des lettres. Jeu.

17.45 Cap des Pins. &.
18.20 Hartley, cœurs à vif. &.
19.15 Qui est qui. Jeu.
19.50 Un gars, une fille. &.
20.00 Journal, Point route.

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. 8.35 Un jour en
France.

9.35 et 18.12 Comment ça va
aujourd’hui ? 

9.40 Les Brigades du Tigre. 
Série. Le défi &.

10.40 La croisière s’amuse. 
Une journée au port &.

11.30 A table ! Magazine.
11.55 Le 12-13 de l’info.
13.22 Top réseau. Magazine.
13.50 Corky, un adolescent

pas comme les autres.
Série. Les voyages 
de Corky &.

14.40 Keno. Jeu.

14.45 La Confrérie de la rose. 
Téléfilm. M.J. Chomsky. 
Avec Robert Mitchum
(1989) [2/2] &. 7409542

16.20 Les Zinzins de l’espace.
16.35 Les Minikeums.

Magazine.
17.40 Le Kadox. 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour. 

Alberta reçoit un amant, 
de Birgit Vanderbeke.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.05 Fa si la. 
20.35 Tout le sport. 

19.00 Tracks. Magazine.
N o r e s p e c t : L e
télé-achat ; Tribal : Les
vampires ; Dream : Brian
Ferry ; Vibration : L’art
rigolo ; Clip : Macy Gray
« D o S o m e t h i n g » ;
Backstage : Mexican
b l u e s ; F u t u r e :
Miniaturisation ; Live :
Luscious Jackson.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.15 Un job sanglant,

le polar, l’auteur
et son privé.
Jakob Arjouni
et Kemal Kayankaya
Documentaire [3/6](1999).

20.55

C’EST LA MÊME
CHANSON
Divertissement présenté par Jean-Pierre
Foucault. Invités : Florent Pagny, Donna
Summer, Joe Cocker, Maurane, Bruno
Pelletier, Emile et Images, Organiz’, Ami
Stewart, Steady, Gianny, François
Valéry, Droper’s... 4293417

23.15

SANS AUCUN DOUTE
Les Violences conjugales.
Magazine présenté par Julien Courbet
(110 min). 7513829

En France, les associations et l’adminis-
tration judiciaire estiment qu’au mini-
mum une femme sur sept est victime de
violences conjugales. Un grand nombre
d’entre elles vivent dans l’isolement et le
secret.

1.05 Les Coups d’humour.
Invitée : Sophie Forte. 74078943

1.40 TF1 nuit, Clic et net. 1.55 Reportages. L’or
des terroirs. 4852112 2.20 Les Aventures du jeune
Patrick Pacard. [3/6]. &. 3181382 3.15 Histoires
naturelles. 4.35 Musique (25 min). 1214721

20.55

UNE SOIRÉE 
DEUX POLARS
20.55 P.J. Série. 

Tango &. 4079165
21.50 Avocats et associés. 

Série. Le prix des sens. %. 9854349
22.50 Bouche à oreille. 

Magazine. 3629368

23.00

BOUILLON 
DE CULTURE
Présenté par Bernard Pivot. 
Invité : Luc Besson. 695726
0.20 Journal.
0.45 Histoires courtes. 

Monette. Marie Helia.
Avec Catherine Rouvel &. 
Raddem. Danièle Arbid.
Avec Hiam Abbas &.

1.10 Millennium. Les chouettes. &. 3778721
1.55 Tatort. Un amour en trompe-l’œil. Série. &.
9289585 3.25 Mezzo l’info. 9682585 3.40 Les
Z’amours. 3334011 4.10 Les Violons du monde.
Documentaire. 33509176 4.45 Les Gens du pays
d’en haut. Documentaire (45 min). 7467295

20.50

THALASSA
Jackpot sur l’archipel. 137542

L’archipel d’Aland (6 500 îles), au cœur
de la mer Baltique, entre Suède et
Finlande, bénéficie depuis 1921
d’un statut d’autonomie. Une part
importante de ses revenus provient 
des ventes duty-free abolies partout
en Europe depuis juillet 1999.

21.55

FAUT PAS RÊVER
Escapade au Parlement de Bretagne.
Présenté par Laurent Bignolas.
Russie : les peintres miniatures ;
France : l’Arche de Noé des plantes ;
Vietnam : la saga 
des chapeaux coniques. 2799165
23.00 Météo, Soir 3. 
23.25 Faisons un rêve. 

Téléfilm. Jean-M. Ribes. 
Avec Pierre Arditi,
Ticky Holgado (1996) &. 9795252

0.453 x + net. Un reportage : Les chemises Valma-
ry ; Revue de Web : Le sur-mesure Le sur-mesure.
1247634 1.00Nocturnales, jazz à volonté. Jazz à
Antibes 98, The Blues Brothers Band.

22.20

GRAND FORMAT 
PUBLIC ENEMY
Documentaire. Jens Meurer
(France, 1999, 90 min). 2734078
23.50 Sinon, oui a

Film. Claire Simon.
Avec Catherine Mendez. 
Comédie dramatique
(1997, 115 min) &. 9378436

Une jeune femme feint d’être
enceinte. Un sujet original et
troublant pour un film singulier
dans le paysage cinématogra-
phique français.

1.45 Le Dessous des cartes. Le Sahara occidental :
le référendum introuvable. 3402924 2.00 La Vie
en face. Le journal commence à 20 heures. Docu-
mentaire (1999, 60 min). 5421943

20.45

MA TERRE
Téléfilm. Bernard Malaterre.
Avec Jean-Marc Thibault, Roger Souza
(France, 1998, 95 min) &. 237271

Dans le Lot, deux éleveurs, l’un veuf,
l’autre vieux garçon, ont pour point
commun de détester les touristes. Une
mère célibataire, héritière de la maison
abandonnée qui sépare leurs deux
fermes, débarque avec l’intention
de créer des chambres d’hôtes.

5.30 Les Amphis de La Cin-
quième. 6.25 Italien. 6.45 Au
nom de la loi. 7.15 Ça tourne
Bromby. Léa et Gaspard. Détec-
tive Boguey. Drôle de voyou.
Bêtes à craquer. Iznogoud.

8.40 Les Ecrans du savoir. 
8.40 Allô ! la Terre. 
8.55 Eco et compagnie : 
Europe. 9.10 Galilée : 
Les 30 dernières. 
9.25 Histoires de profs. 
9.45 Cinq sur cinq. 
10.05 Culture basket.
Bryan Colangelo.

10.20 Les Métiers de la re-
cherche. La chimie. 10.45 La
Route de la soie. 11.30 Le Tour
de France des métiers. La céra-

miste plasticienne. 11.45 Le
Monde des animaux. Les Bi-
sons des bois. 12.15 Cellulo.
12.48 et 17.25 100 % question.
13.15 Leur vie au quotidien.
13.40 Le Journal de la santé.
14.00 Voyage.
14.35 La Cinquième

rencontre... 
Famille et école.
14.40 Maman 
est au lycée. 
15.30 Entretien.

16.00 Les temps changent.
Chronique des 35 heures. 16.30
Alf. 17.00 Le Magazine ciné.
17.55 Côté Cinquième. 18.25
Météo. 18.30 Le Monde des
animaux. Insectia.

9 25 La Cinquième

Histoires de profs

DEPUIS la mi-sep-
tembre, cette col-
lection invite à ren-

contrer des professeurs de
tous âges, travaillant dans
tous les coins de France et
enseignant les matières les
plus diverses à des élèves
de tous les niveaux. Au
débat avec représentants
de la profession, socio-
logues et autres « spécia-
listes », Loïc Jourdain, ini-
tiateur de cette série en
vingt-six épisodes de treize
minutes, a préféré la galerie
de portraits. Avec les deux
autres réalisateurs, Eric
Guéret et Olivier Sadock, il
nous entraîne dans le quo-
tidien de vingt-six ensei-
gnants, chez eux et sur leur
lieu de travail, pendant les
cours et avec leurs col-
lègues ou les parents
d’élèves. Ils parlent de leur
parcours, de leur rôle et de
la relation avec les élèves.
L’ensemble, d’intérêt iné-
gal, procède par accumula-
tion : en voyant le plus de
portraits possible, on cerne
mieux une catégorie pro-
fessionnelle finalement très
diverse. Quatre program-
mat ions par semaine
(lundi, mardi, vendredi,
s a m e d i ) j u s q u ’ a u
14 décembre. 

Th.-M. D.

Le documentaire
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L’émission

Canal +

M 6

f En clair jusqu’à 9.00
7.00 et 7.20, 8.55, 12.25, 18.15
Flash infos. 7.05 ABC News.
7.25 et 13.35 Le Journal de
l’emploi. 7.35 Teletubbies.
8.00 T.V. +. Magazine.
9.00 Justin de Marseille a

Film. Maurice Tourneur. 
Avec Antonin Berval. 
Policier 
(1934, N.) &. 4421078

10.35 Le Journal du cinéma.
10.55 Le Comptoir

Film. Sophie Tatischeff. 
Avec Mireille Perrier.
Comédie dramatique 
(1998) &. 3287417

f En clair jusqu’à 13.45
12.30 et 15.55

Le Journal du cinéma.
12.40 Un autre journal. 
13.45 C’est ça l’amour ?

Film. Carl Reiner. 
Comédie (1998) &. 6871900

15.25 Babylone yé-yé.
Au pays des écrivains.

16.00 Alien, la résurrection a
Film. Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver. 
Science-fiction
(1997) ?. 3206233

17.45 C’est ouvert le samedi.
f En clair jusqu’à 20.15
18.20 Nulle part ailleurs.

5.20 Plus vite que la musique.
5.45 et 9.35, 10.05, 11.05, 16.10
M comme musique. 8.00 et
9.00, 10.00, 11.00, 11.50 M 6 Ex-
press, Météo. 
9.05 M 6 boutique.

12.00 Madame est servie. 
Combat pour un micro &.

12.30 La Minute beauté. 
12.35 Docteur Quinn, femme

médecin. Série. 
Le marchand d’élixir 
et le docteur &.

13.30 Harcelée. 
Téléfilm. Alan Metzger. 
Avec Connie Sellecca
(1994, 105 min) &. 6480707

15.15 La Belle et la Bête. 
Le mur du silence &.

16.54 Les Bédés de M 6 Kid.
Achille Talon ; Tintin.

17.55 Moesha.
Série. Jeune, rebelle 
et beau &.

18.20 Le Flic de
Shanghaï.
Série. Tempête
rouge. &.

19.20 Unisexe.
19.50 La sécurité sort

de la bouche des enfants. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.10 Une nounou d’enfer. 

Série. Les cheveux 
en quatre &.

20.40 Décrochages info, 
Politiquement rock. 

23.20 Ciné Classics

Retour
à la vie civile
FEUX CROISÉS (CROSSFIRE). En
1947, sur fond de désarroi des
soldats revenant de guerre, Edward
Dmytryk condamne l’antisémitisme 

L’AFFAIRE se passe au lendemain de la
seconde guerre mondiale, à Washing-
ton, où des soldats démobilisés ou en

instance de l’être s’ennuient et flânent.
Début fulgurant : bagarre en ombres
chinoises dans une chambre d’hôtel. Lampe
qui s’éteint, puis est rallumée. Deux
hommes, dont on ne voit que les jambes,
s’enfuient. Un autre, en vêtements civils, est
étendu sur le sol, mort. Assassiné. On
l’apprend à la séquence suivante, lorsque
commence l’enquête du capitaine Finlay
(Robert Young).

Après une rencontre au bar de l’hôtel, la
victime, Joseph Samuels, avait reçu dans sa
chambre trois soldats : le caporal Arthur Mit-
chell (George Cooper), Montgomery
(Robert Ryan) et Floyd Bowers (Steve Bro-
die). Mitchell a disparu. Son portefeuille est
retrouvé près du corps ; il est soupçonné du
meurtre. Finlay part à sa recherche. Mais le
sergent Keeley (Robert Mitchum), le meil-

leur ami de Mitchell, le croit innocent et
mène sa propre enquête. L’action qui va
d’une soirée à une autre est construite sur
une intrigue policière, avec deux retours en
arrière, l’un mensonger (bien avant Le Grand
Alibi de Hitchcock !), l’autre, récit de Mitchell
ivre et dépressif, dans une atmosphère floue,
étrange, avec quelques moments de poésie
insolite, autour du personnage d’entraîneuse
interprété par Gloria Grahame, alors en
début de carrière.

En 1945, avec Till the End of Time (où jouait
déjà Mitchum), Edward Dmytryk avait traité
le retour des soldats à la vie civile, s’inscri-
vant ainsi dans le courant du désarroi de la
réadaptation, dont Les Plus Belles Années de
notre vie, de William Wyler, allait être le plus
célèbre exemple. Crossfire (Feux croisés, 1947),
adaptation d’un roman de Richard Brooks,
se situe dans ce courant par un réalisme
assez noir, sous des éclairages expression-
nistes. Mais avec quelque chose en plus : la

condamnation sans appel de l’antisémitisme
en train de se créer à l’intérieur de la société
américaine. Samuels était juif. Son meurtrier
a agi sous l’effet d’une haine antisémite
(dans le roman, la victime était un homo-
sexuel).

Admiré au festival de Cannes 1947,
récompensé au palmarès, Feux croisés,
remarquablement mis en scène et interprété,
sortit aux Etats-Unis quelques semaines
avant Le Mur invisible, d’Elia Kazan, qui s’éle-
vait également contre l’antisémitisme.
Etrange rencontre de deux cinéastes desti-
nés à devenir des délateurs sous le maccar-
thysme. En ce qui concerne Dmytryk, si l’on
écoute bien le rappel par Robert Young de
l’intolérance contre les Irlandais et les « dif-
férents », on peut comprendre l’angoisse que
ce fils d’immigrants ukrainiens dut éprouver
à l’idée d’être nié comme citoyen américain.

Jacques Siclier

Robert
Mitchum
dans la peau
du sergent
Keeley 
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20.55

MÉMOIRE DE SANG
Téléfilm. Patrick Malakian. 
Avec Sandra Speichert, Elise Tielroy
(France) %. 6713252
Une femme qui passait le week-end
avec son amant le retrouve assassiné.
Totalement paniquée et par peur du
scandale, elle regagne son domicile
sans rien dire à personne... 

22.35

PLAYERS
LES MAÎTRES DU JEU
Une affaire juteuse &. 3687962
Série. Avec Ice-T , Costas Mandylor. 
23.30 Total Security.

Série. Le fraudeur &. 71813
0.15 Spécial Eurythmics. 

E... comme Eurythmics,
le documentaire.
Entretien avec Eurythmics. 3986127
1.10 M comme musique.
Spécial Eurythmics : l’intégralité
des clips du groupe. 9088479

2.45 Unisexe. (25 min). 1656363 3.10 Projection
privée. (25 min). 4551108 3.35 Jazz 6. Dianne
Reeves. (60 min). 2870818 4.35 Culture pub.
(30 min). 1655108

20.15

FOOTBALL
CHAMPIONNAT DE D 1
Nantes - Monaco.
20.45 Coup d’envoi. En direct
du stade de la Beaujoire.
Match décalé de la 13e journée. 803879

22.50

TAXI
Film. Gérard Pirès. Avec Samy Nacéri,
Frédéric Dienfenthal.
Comédie (Fr., 1998, 84 min) &. 134455
0.15 Football. En différé.

Championnat D 1 : Sedan - Lyon.
Match décalé. 2195672

1.55 A la une. Série. Changement de
partenaire &. 8357522

2.20 Ned et Stacey. Série. Au nom de Lucy &.
2048382 2.45 Cantique de la racaille. Film.
Vincent Ravalec. Comédie dramatique (1998) ?.
4440160 4.25 Le Monde selon Seinfeld. Docu-
mentaire &. 7890740 4.50 Surprises. 5990905 5.05
Les Enfants du désordre. Film. Yannick Bellon.
6.35 La Légende de Calamity Jane. Série. Protégé
(22 min).

20.00 Odyssée

La Chute du mur

LE 9 novembre 1989,
s’écroulait le Rideau
de fer qui d iv isa

l’Europe en deux, le temps
d’une génération. Avec
quelques jours d’avance,
« Docs et Débats », ren-
dez-vous mensuel de la
chaîne Odyssée, célèbre le
10e anniversaire de la chute
du mur de Berlin. Au pro-
gramme un remarquable
documentaire de la BBC
signé David Ash, entre-
coupé de plateaux où l’on
retrouvera notamment
Simone Veil, Jean-Bernard
Raymond, André Fontaine
et Andreï Gratchov.
Le réalisateur britannique
o f f r e u n e f a b u l e u s e
reconstitution des événe-
ments précédant ce jour
historique. Des témoins
directs retracent le fil, resti-
tuant avec force les émo-
tions, les tensions, le sus-
pens : Mikhaïl Gortbatchev
bien sûr, mais aussi Helmut
Kohl, H.D. Genscher, Egon
Krenz, le successeur d’Erich
Honecker à la tête du PC
est-allemand, son homo-
logue tchèque Milos Jakes,
Miklos Nemeth, le premier
ministre hongrois qui enga-
gea son pays sur le chemin
de la démocratisation et
bien d’autres.
Au fil de leur récit, l’histoire
reprend vie sous nos yeux.
On (re)découvre l’épisode
du pique-nique à la fron-
tière austro-hongroise
organisé pour précipiter
l’ouverture d’une frontière
et faciliter la fuite des res-
sortissants est-allemands,
celui de l’ambassade de
RFA à Prague, la volonté de
changement de la popula-
tion qui prend forme au fur
et à mesure que le régime
montre ses faiblesse, les
hésitations des uns, les
craintes des autres, et
l’accélération soudaine due
à l’accumulation d’erreurs
et d’heureuses coïnci-
dences, qui préside souvent
aux grands tournants de
l ’ H i s t o i r e . U n b e a u
moment de télévision.

Florence Hartmann
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Le câble et le satellite
29
O C T O B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.20 Du rugby et des hommes.
[4/5]. 7.20 Vietnam, 10 000 jours de
guerre. [13/13]. 8.15Les Naufragés
du Jan Van Gent. 9.10 Julio Ribera
(Phylactère 10). 9.40 La Chute du
Mur. [2/3]. 10.40 Nylons Blues. Une
histoire anecdotique du bas nylon.
11.35Et si les boss devenaient
employés. [4/6] General Pike. 12.05
Le Fracas des ailes. [8/13] Le prix de
l’incompétence. 12.55 Lonely
Planet. Tanzanie et Zanzibar. 13.45
Un mariage juif. 14.35 Christian
Belgy alias Claude François. 15.05
Base-Ball. [17/18]. 16.25 Ultimatom.
17.20Transatlantique Queen Eliza-
beth II. 18.20 Cinq colonnes à la
une. 19.10Cunningham, le projet
Crowd Spacer. 20.05 7 jours sur
Planète.

20.30 La Grande Bouffe
d’Elvis Presley. 1512962

21.30 Le Front de l’Est. [4/4]
Marche sur Berlin. 4623146

22.25 Les Treize Vies de Corto Mal-
tese. 23.20 Les Animaux des ri-
vières. 23.55 Artrafic. [2/3] Musées
à ciel ouvert. 0.55 Catastrophes
naturelles. Quelles politiques
adopter ? (45 min).

Odyssée C-T

11.05 Il était une fois le royaume
d’Angleterre. De Guildford à Hert-
ford. 11.30 Nomades. Mongolie
intérieure : sur les traces du passé.
12.25 Les Mystères du cosmos.
[ 8 / 2 5 ] S a t u r n e . 1 2 . 4 0 L e s
Authentiques. Le miracle des oli-
viers. 13.05 Les Secrets de la guerre
secrète. Les orchestres rouges. 14.10
Expédition Mana. 15.00 Going
Wild. Bisons de Pologne. 15.30 Eau
douce, eau vive. Qui aime l’Ognon
le protège. 15.45 Taïga, forêt de
glace et de feu. 16.40 Sous le
charme des baleines. 17.25 Salut
l’instit ! Tsiganes. 17.40 Tueurs en
série. Arthur Shawcross : le monstre
des rivières. 18.10 Les Iles du Nou-
veau Monde. [3/3] De Grenade à
Margarita. 19.05 Australie grandeur
nature. 20.00 Le Tour de France
des métiers. L’éditeur-typographe.
L’émailleur sur lave.

Soirée Berlin 1989
Le communisme s’effondre.
20.30 et 21.30, 22.50, 23.55

Débats. 
Invités : Simone Veil,
Jean-Bernard Raymond,
André Fontaine. 

20.35 La Chute du Mur.
[1/2] Le rideau
se déchire. 505048788
22.00 [2/2] L’erreur
fatale. 500366243

0.10 Rex, toute l’histoire. 1.00 L’Eu-
rope des pèler inages . [8/11]
Kalwaria Zebrzydowska (28 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Marguerite Volant.

Septembre 1763.
Feuilleton [2/11] &. 18863981

22.00 Journal TV 5.
22.15 Questions

pour un champion.
Spécial clubs. 15665287

0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 Des racines 

et des ailes. 
Magazine (85 min). 65281189

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille. Série.
Le nouveau fils &. 1241813

20.15 Friends. Série. Celui qui
attrape la varicelle &. 

20.40 Sang d’encre.
Téléfilm. Lee Philips.
Avec Patricia Wettig
(1991) &. 4604962

22.20 Ciné express. 
22.30 Les Nuits chaudes

de Justine 
Film. Patrick Aubin.
Avec Philippe Caste.
Erotique (1976) &. 61739207

23.45 Un cas pour deux. Série.
Jalousie & (60 min). 8062165

Paris Première C-S

19.30 Rive droite,
rive gauche. Best of. 

21.00 Recto Verso. Magazine.
Invitée : Arlette Laguiller. 

22.00 Intégrales coulisses.
Elie Kakou. 4635981

22.55 Les Noces de Figaro. 
Opéra de Mozart.
Par l’Orchestre de chambre
de l’Opéra d’Etat hongrois
Failoni et l’ensemble Mille E
Tre, dir. Jérôme Pillement.
Solistes : Sophie Fournier, 
Philippe Le Chevalier 
(190 min). 93464233

Monte-Carlo TMC C-S

19.30 Les Veuves.
Feuilleton. [4] &. 8478558

20.25 La Panthère rose. 
20.35 Pendant la pub. 
20.55 Holocauste.

Téléfilm. Marvin Chomsky.
Avec Fritz Weavers.
[4/4] (1978) &. 87148233

22.50 Courses camarguaises.
Finale Trophée des as
à Arles [2]. 49655455

23.25 Pleins feux. Monaco
en images. 7590436

23.55 Météo.
0.00 Pour l’amour du risque.

Série. Vive la rose &. 3255498
0.45 A la redécouverte

du monde. Australie,
Tasmanie, une île s’éveille
(55 min). 90850127

Téva C-T

19.55 Murphy Brown.
Série. A votre santé madame
Kinsella &. 500489252

20.20 Téva déco.
Visite chez Philippe Model. 

20.50 Téva soirée sitcom.
Jesse. The Kiss
(v.o.) &. 504074981
21.10 Clueless.
Parents piégés &. 500908338
21.35 Susan !
Pour un bouquet
de lys &. 500654504
22.00 Cybill. La chèvre
et le faisan &. 500006851
22.30 I Love Lucy.
The Girls Want to Go
to a Nightclub 
(v.o.) &. 500009252

23.00 La Voisine.
Téléfilm. Luc Béraud.
Avec Line Renaud 
(1996) (90 min)&. 500012981

Festival C-T

19.35 Au nom 
du Père et du Fils.
Feuilleton
[11/13] &. 55123271

20.30 L’Aide-mémoire. 
Pièce de J.-C. Carrière.
Mise en scène. 
Bernard Murat.
Avec Jane Birkin,
Pierre Arditi. 41856558

22.50 La Lucarne magique.
Divertissement. 80455252

0.20 J’ai deux amours.
Téléfilm. Caroline Huppert.
Avec Jean-François Stévenin,
Pierre Arditi (1995) &
(95 min). 48376363

Voyage C-S

20.00 Globe-notes. Mali.

20.10 et 0.00
La Boutique Voyage.

20.15 Suivez le guide.
Magazine. 500091233

22.00 L’Heure de partir.
Invité : Christian Laborde. 

22.55 Voyage infos. 
23.00 Lonely Planet.

Indonésie, les îles de Bali
et de Sulawesi. 500073417

0.15 Rough Guide. The Wild
West (45 min) 502418382

13ème RUE C-S

19.55 Deux flics à Miami.
Série. L’homme miracle &. 

20.45 Earth 2. Série.
Les survivants &. 530950146

21.35 Au-delà du réel. Série.
Le facteur humain &. 

22.30 Deux flics à Miami.
Série. La dernière aventure
[1/2] &. 509102146
[2/2] &. 507532900

0.05 Histoires
peu ordinaires. Série.
Le dernier tango. 506743585

0.25 Dossiers brûlants.
Série. Les hurlements &
(50 min). 539486547

Série Club C-T

19.30 Clair de lune. Série.
Le portrait de Maddie &. 

20.20 Happy Days. Série.
24 heures interminables &. 

20.45 Stargate SG-1.
Série. Le procès &. 123271

21.30 Au-delà du réel,
l’aventure continue.
Série. Ordre 
et obéissance &. 354504

22.15 Poltergeist. Série.
L’esprit du mal &. 5778981

22.55 La Quatrième
dimension.
Série. Troisième à partir
du soleil &. 487639
La flèche
dans le ciel &. 9222455

23.50 100 % séries. 7637720
0.15 Hawaï police d’Etat.

Série. Le cocon [2/2]
& (55 min). 4650856

Canal Jimmy C-S

20.00 Batman. Série.
Le Pingouin &. 89541707

20.25 Petits gadgets
et grandes inventions.
Documentaire [8/60].

20.35 Max la Menace. Série.
L’agent sacrifié &. 18706959

21.05 Top bab.
Iggy Pop. 

21.50 Décrypter
les années 60.
Au cœur des ténèbres.
Documentaire. 90935078

22.55 Elton John 1977.
Wembley 1977. 93685146

23.50 Souvenir. Pop 2, Velvet
Underground. 79983610

0.30 Les Soprano.
Série. La légende 
de Tennessee Moltisanti
& (50 min). 69113617

Canal J C-S

17.50 Spirou et Fantasio. 
Le yéti se rebiffe. 2120726

18.15 Godzilla. 
Un drôle d’oiseau. 4979271

18.45 Pas d’quartier ! Jeu.

18.50 Faut que ça saute ! 
19.05 Sabrina. Série. &. 1958707
19.30 Sister Sister. 

Série. Vacances
à Hawaii &.

19.50 Tom-Tom et Nana.
(10 min). 

Disney Channel C-S

19.50 La Tour de la terreur. 
Téléfilm. DJ Machale. 
Avec Steve Guttenberg, 
Nia Peeples 
(1997) &. 3412610

21.20 Fantastic Studio.
22.10 Art Attack. 4085078
22.45 Le Labo des Blouzes. 
23.00 Art Attack

(50 min). 104558

Télétoon C-T

18.00 Drôles de monstres. 
La pustule de Krumm. 
Le chasseur 
de monstre. 502603955

18.30 Draculito 
mon saigneur. 
La chambre de 
l’indicible effroi. 503802078

18.50 Frissons. 
19.00 Extrêmes dinosaures. 

Bonne journée. 503913894
19.25 Sacrés dragons. 

Une occasion très spéciale.

19.50 Billy the Cat. 
Le chat givré. 505252639

20.15 Les Défenseurs 
de la Terre. 502875542

20.40 La Panthère rose. 
20.45 L’Inspecteur (5 min).

Mezzo C-T

19.30 Des Knaben 
Wunderhorn, 
de Mahler. 
Avec Lucia Popp, 
soprano. 88546542

20.30 Mezzo l’info. 
20.40 Rétro Mezzo. 
20.45 Lyon, le pas 

de deux d’une ville. 
Documentaire. 79915271

21.40 Necesito. 
Ballet. 
Chorégraphie
de Dominique Bagouet. 
Musique de Gas
Gas Gas. 90889455

22.45 Pavarotti 
et Abbado à Ferrare. 
Par le Chamber Orchestra 
of Europe, dir. 
de Claudio Abbado. 33788691

0.45 Mezzo l’info (15 min).

Muzzik C-S

20.35 Le Spectre de la danse. 
Documentaire. 500113707

21.00 Keb’Mo’ et 
ses musiciens. 509030851

22.05 Jazz Paris Shangai. 
Documentaire. 500390894

22.30 Jazz autour 
de mes nuits. 
Magazine. 500000417

23.00 Big Bad 
Voodoo Daddy. 
Avec Scotty Morris, 
chant, guitare. 500057418

0.00 Riccardo Muti
& Barbara Frittoli. 
Par l’Orchestre 
philharmonique et le Chœur
de la Scala de Milan,
dir. Riccardo Muti.
Réa. Carlo Battistoni 
(90 min). 500087363

Histoire C-T

20.15 Le Journal 
de l’histoire. 502568097

20.45 Lieux mythiques. 
Les sites sacrés 
des Cornouailles. [3/10]
Aix-La-Chapelle. [4/10]
Documentaire 

507979271-501865078
21.45 Rangoon. 

Documentaire. 505878320
22.45 La Renaissance. 

Les cités. [1/6] 
L’imprimerie, le livre. [2/6]
Documentaire
(60 min).506789829-508202165

La Chaîne Histoire C-S

19.50 Cuba, la promesse.
[1 et 2/2].

20.50 Les Mystères 
de la Bible. 
Documentaire. 503217165

21.35 Histoires secrètes. 
Documentaire. 526962455

22.30 Biographie. 509116349
23.15 Histoires secrètes. 

Documentaire. 576669981
0.10 Les Grandes Batailles.

Balaklava
(55 min). 587126740

Forum Planète C-S

19.00 Déchets nucléaires, 
vous avez dit 
stockage ?
Invités : Monique Sené, 
Jean-Luc Thierry, 
Michèle Rivasi, 
André Aschieri. 508702900

20.00 Sport et télévision,
les enjeux. Débat. 
Invités : Daniel Beauvois, 
Janine Langlois Glandier, 
Marc-André Feffer, 
Patrick Chene, 
Bernard Brochand,
Roland Faure 508708184

21.00 La Double Vie 
d’Hugo Pratt. 
Invités : Gilles Cazaux, 
Jean-Claude Guilbert, 
Latino Imparato, 
Dominique Petitfaux, 
Silvina Pratt, 
Joan Sfar. 505441320

22.05 L’Amour 
dans la différence. 
Invités : Augustin Barbara, 
Martine Mounier, 
Jean-Charles Bouquet, 
Patricia Laplante-Collins,
Azouz Begag. 502985252

23.05 La Danse, 
figures en mouvement. 
Invités : Daniel Larrieu, 
Christophe Haleb, 
Emmanuelle Huyngh, 
Laurent Goumarre,
Jean-Marie Horde 
(60 min). 505796349

Eurosport C-S-T

21.00 Tennis.
Tournoi féminin 
de Linz (Autriche). 
Quarts de finale. 
En direct. 532417

22.30 Boxe. 
Championnat d’Europe. 
Poids super-coqs. 
Michael Brodie -
Drew Docherty. 
Au York Hall 
de Londres. 568691

23.30 Course de camions.
Motor Madness 
Monster Jam. 
Aux Etats-Unis 
(30 min). 692097

Pathé Sport C-S-A

21.30 Super combats. 

22.30 Golf. US PGA. 
The Tour Championship 
A Houston 500566233

23.30 Football. 
Championnat du Chili. 
Play-offs 
(105 min). 507664610

« Déchets nucléaires, vous avez dit stockage ? », 
à 19.00 sur Forum Planète
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.00 Journal, Météo. 20.00 et
0.25 A bout portant. 20.30 Le Moment
de vérité. 21.25 Les Amies de ma
femme. Film. Didier Van Cauwelaert.
Avec Michel Leeb. Comédie (1992) &
(95 min).

TSR
19.30 TJ Soir. 20.00 Météo. 20.05 C’est
la vie. Les somnanbules. 20.50
Tremblement de terre à New York.
Téléfilm. Terry Ingram. Avec Greg
Evigan. %. 22.30 La Disparue. Film.
George Sluizer. Avec Jeff Bridges.
Drame (1993) ? (115 min).

Canal + vert C-S
20.45 Eddy Time. 21.15 Lautrec. Film.
Roger Planchon. Avec Régis Royer.
Biographie (1998) %. 23.15 Football.
Championnat de France de D1.
13e journée. Nantes - Monaco. A
Nantes. En différé (130 min).

Encyclopedia C-S-A
19.30 Cézanne et Zola. 20.00 Le Monde
méditerranéen. L’érosion. 20.25 Désert
vivant. Les îles de Basse-Californie.
20.50 Les Jumeaux de la mer. 21.25
Sénégal. Le tiercé PMU. 21.35 Gorée,
l’île du peintre. 22.00 Félix Colly, le
car i l lonneur. 22 .10 Les Grands
M o m e n t s d e l ’ a r t e n I t a l i e .
Michel-Ange (45 min).

Comédie C-S
20.00 News Radio. Boston &. 20.30 et
1.00 Dingue de toi. La cassette &. 21.00
Les Clients. Vaudeville de Jean Poiret.
23.00 La Grosse Emission II, le retour
(60 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs. Orpi
et les métiers de l’immobilier. 20.20
Netflash. John Woo. 20.30 Le Hit de la
semaine. Invités : Rudeluck. 22.00
Cinémascope. 23.00 In Bed With
Madonna a Film. Alek Keshishian.
Avec Madonna. Documentaire (1991)
& (60 min).

MTV C-S-T
20.00 Megamix. 21.00 Celebrity
Deathmatch. Jay Leno contre David
Letterman &. 21.30 Bytesize. 0.00
Party Zone (120 min).

Régions C-T
19.30 Euro 3. 20.00 et 21.00 R info.
20.02 Les Déboussolés. Saint Yriex la
Perche. 20.30 Le Journal des journaux.
20.49 et 0.26 Le Journal de l’outremer.
21.02 Pays de France. La montagne
vosgienne. 21.30Chroniques d’en haut.
Le petit train de la Corse. 22.00 Vent
Sud. 22.30 et 0.00 Le Journal des
régions. 23.00 7 en France. 23.55
Histoires. 0.34 Collections 99. 0.47 Le
13 (13 min).

RFO Sat S-T
19.30 et 0.00 JT Guyane. 19.45 et 0.15
JT Martinique. 19.55 Pawol a ti moun.
20.00 Pacific Boulevard. Big Band.
20.30 Top course. 20.45 Bomba Zik.
21.00 Empreintes. La rivière Tanier.
22.00 Face à la presse. 23.00 Les
Bâtisseurs d’îles. Le boutre perdu.
[1/8]. 23.30 JT Réunion. 23.45 JT
Guadeloupe (15 min).

LCI C-S-T
6.00 Journal permanent. 8.07 et 8.52
L’Invité du matin. 8.10 et 22.15 Le
Journal du monde. 9.10 et 11.10, 16.10,
21.10 Imbert/Julliard. Débat. 10.10 et
15 .10 , 18 . 4 0 , 1.10 Le C l u b d e
l’économie. 12.00 12/13. 13.00 et 18.00
Journal. 14.10 et 17.10, 0.10LCA. L’art
contemporain et les ventes aux
enchères du week-end. 18.30 et 21.30
L’Invité de PLS. 19.00 Le Grand Journal.
19.50 Economie. 20.00 Les Dossiers du
grand journal. 22.00 22h/Minuit. 22.40
Journal de l’économie (65 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 20.30
World Business Today Live. 21.30 Q &
A Live. 22.30 Insight Live. 23.30 World
Sport Live. 0.00 World View (30 min).

Comédies

C’EST ARRIVÉ 
DEMAIN a a
21.00 Cinétoile 503081417 
René Clair. 
Avec Dick Powell 
(EU, N., 1943, 85 min) &.
Les aventures d’un jeune
reporter qu’un fantôme informe
des nouvelles du lendemain.
DIAMANTS 
SUR CANAPÉ a a
16.10 Cinétoile 509307726 
Blake Edwards. 
Avec Audrey Hepburn 
(Etats-Unis, 1961, 115 min) &.
Une écervelée et un écrivain
s’éprennent l’un de l’autre.
FANTÔME À VENDRE a a
19.35 Cinétoile 504759981
René Clair. 
Avec Robert Donat 
(GB, N., 1935, 78 min) &.
Un fantôme écossais est
contraint de déménager en
Floride pour suivre le château
auquel il est attaché.

LA GRANDE COURSE 
AUTOUR DU MONDE a a
0.35 Cinétoile 556144818 

Blake Edwards. 
Avec Jack Lemmon 
(Etats-Unis, 1965, 150 min) &.
Une folle course automobile de
New York à Paris, au début du
siècle.

LES BELLES 
DE NUIT a a a
18.10 Cinétoile 501526271
René Clair. 
Avec Gérard Philipe 
(France, N., 1952, 85 min) &.
Les rêves d’un musicien le
transportent dans différentes
époques, en compagnie de
diverses beautés.
MARS ATTACKS ! a a
12.25 CinéCinémas 2 507257720
1.25 CinéCinémas 3 559049566 

Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Venus des confins de la galaxie,
des Martiens aux yeux globuleux
et au crâne énorme débarquent
sur Terre.

GENTLEMAN JIM a a
14.15 Ciné Classics 83861417 
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un employé de banque devient
champion de boxe.
POUR RIRE ! a a
7.00 CinéCinémas 3 504069981

Lucas Belvaux. 
Avec Jean-Pierre Léaud 
(France, 1996, 100 min) &.
Un homme trompé s’immisce
dans la vie de son rival. 

Comédies dramatiques

AMERICAN GRAFFITI a a
12.30 CinéCinémas 1 59306368 
George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss,
Charles Martin Smith
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
La jeunesse californienne
du début des années 60.
FEUX CROISÉS a a
23.20 Ciné Classics 4392558 
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la seconde guerre
mondiale, un officier enquête
sur l’assassinat d’un soldat juif
démobilisé.
LES BATAILLES a a
6.00 Cinéstar 1 538069981

Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 155 min) &.
Une jeune paysanne lorraine
entreprend de convaincre le roi
Charles VII que Dieu lui
commande de libérer la France
occupée par les Anglais.
LES PRISONS a a
12.25 Cinéstar 1 532366981 2.30
Cinéstar 2 546028837 
Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 168 min) &.
Les combats et le sacrifice
de Jeanne d’Arc.
LE GARÇON SAUVAGE a a
16.00 Ciné Classics 57022542 
Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère, prostituée
à Marseille.

LES GRANDES
MANŒUVRES a a a
10.35 Cinétoile 506434900 
René Clair. 
Avec Gérard Philipe 
(France, 1955, 105 min) &.
Un séducteur est pris au piège
de l’amour en cherchant
à gagner un pari.
LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
13.25 Cinéstar 2 509707610 
Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant, mis à
la retraite, fait le maigre bilan
de sa vie.
MANÈGES a a a
11.10 Ciné Classics 42580833 
Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
MODERATO 
CANTABILE a a
3.05 Cinétoile 501731450 

Peter Brook. 
Avec Jeanne Moreau 
(France, N., 1960, 91 min) &.
Une bourgeoise désœuvrée
s’éprend d’un ouvrier.

ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
22.55 CinéCinémas 1 53038813 
Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell 
(GB, 1971, 140 min) !.
Un jeune voyou hyper-violent
subit un traitement de choc qui
le rend doux comme un agneau.

PENSION D’ARTISTES a a
18.50 Ciné Classics 9416146 
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues de tous
les milieux se retrouvent dans
une école de théâtre
new-yorkaise.

PETITS ARRANGEMENTS
AVEC LES MORTS a a
3.10 CinéCinémas 3 502662030 

Pascale Ferran. 
Avec Charles Berling 
(France, 1994, 104 min) &.
Cinq personnes se souviennent
de la mort d’un être cher.

REMBRANDT a a
0.50 Ciné Classics 39565721

Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie du
célèbre peintre hollandais.

TROIS VIES 
ET UNE SEULE MORT a a
9.00 CinéCinémas 1 6655504 

Raoul Ruiz. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1995, 123 min) %.
Un homme, affligé du syndrome
de la « personnalité multiple »,
possède trois existences, dont il
change comme de chemise.
TRUST ME a a
16.00 Cinéfaz 553326788 
Hal Hartley. 
Avec Adrienne Shelly 
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent
de forcer le destin et de former
un couple improbable.

Fantastique

SUPERMAN 3 a a
21.00 Cinéstar 2 504353097 
Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve 
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre à
des pirates de l’informatique.
SHINING a a a
11.35 CinéCinémas 3 502795558 
Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 120 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
THX 1138 a a
2.35 CinéCinémas 2 504769450 

George Lucas. 
Avec Robert Duvall 
(Etats-Unis, 1970, 95 min) &.
Un couple se révolte et tente
d’échapper à un monde réglé
par des machines.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
23.20 CinéCinémas 3 501133417 
Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer à
deux de ses élèves
particulièrement doués.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.00 ; 22.00.

6.10 Longtemps je me suis levé de
bonne humeur. 7.05 Première édition.
8.03, La Chronique. 8.32 Intimes convic-
tions. 8.40 Revue de presse. 8.45 Ex-
presso. 8.50 Marque-pages. Richard
Fo r d ( U n e m o r t s e c r è t e ) . 9 . 0 5
L’International. Tout monde. Hongkong,
une nouvelle approche de la culture
chinoise. 10.20 Sonographies.

10.30 Les Chemins 
de la musique. [5/5]. 

11.00 Fiction. [10/25]. 

11.20 Sonographies, 
Poésie sur parole.

11.30 Les Entretiens 
Alfred Hitchcock 
avec François Truffaut. 
[20/25].

12.00 Jeux, La Comédie
des mots, Expresso.

12.45 La Suite dans les idées.
13.30 Les Décraqués. 

Les cassettes tombales [5/5].

13.40 Expresso, Sonographies. 14.00 En
étrange pays. Les routes du diamant.
15.00 Carnet nomade. Barcelone,
ville-roman. Invités : Victoria Combalia ;
Mauel Vasquez Montalban ; Jean-Jacques
Lebel ; Serge Pamies ; etc. 17.25 Poésie
sur parole. 17.30 A voix nue. Claude
Olievenstein. [5/5]. 18.00 Pot-au-feu.
19.30 Appel d’air. Le tourisme solidaire :
une nouvelle approche du voyage.

20.30 Black & Blue.
Les sept péchés capitaux. L’envie. 

21.20 Expresso, Poésie sur parole.

21.30 Multidiffusion.
22.10 Carnet de notes. Circuits

alternatifs. Songs and Stories from
Moby Dick par Laurie Anderson.

22.30 Surpris par la Nuit.
Bruits, Nabokov. Invités : Olivier
Rolin. Lena Golovina, peintre.

0.00 Du jour au lendemain. Christine
Jordis (Gens de la Tamise). 0.35 La Culture
c’est vous. 0.55 Expresso. 1.00 Les Nuits
(rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.00 ; 19.00.

7.06 Tous les matins du monde. 8.30 Re-
vue de presse. Magazine culturel. 9.05 Si
j’ose dire. 10.27 Alla breve. Œuvre de
Racot, Noémi Rime, voix. 10.30 Papier à
musique. Invité : Alain Lompech. Arthur
Rubinstein. La musique du XXe siècle.
Œuvres de Debussy, Ravel, Poulenc,
Mompou, De Falla, Szymanowski. 12.05
Postlude. Séquence Alla breve. Œuvres de
Szymanowski, Villas-Lobos.

12.30 Déjeuner-concert.
Roger Muraro, piano : 
Œuvres de Bach : Bist du bei mir
(choral) ; Fantaisie et fugue pour
orgue BWV 542 (transcrite par
Liszt) ; Chaconne en ré mineur 
(transcrite par Busoni).

14.00 Au fur et à mesure. Invité :
Pierre-Laurent Aimard. En direct
du studio 119, à Radio France.
Kammerkonzert, de Berg.

15.30 52 Festival de musique 
de Besançon -
Franche-Comté.
Par l’Orchestre symphonique de 
la Radio de Stuttgart, dir. Roger
Norrington : Œuvres de

Beethoven : Egmont, ouverture
op. 84 ; Concerto pour piano 
et orchestre no 3 op. 37, 
Alexei Lubimov, piano ; 
Symphonie no 6 op. 68.

17.00 Au rythme du siècle. 18.00 Le jazz
est un roman. L’auberge des songes.
Séquence de Philippe Carles. 19.07 A côté
de la plaque. Séquence Alla breve.

20.05 Concert franco-allemand. 
Par l’Orchestre symphonique de la
Radio de Sarrebruck, dir. Stanislas
Skrowaczewski : Ode an den
Westwind, de Henze ; Symphonie
no 2, de Bruckner.

22.30 Alla breve.
Cinq moments miniatures pour
œuvres électroacoustiques, de
Racot, Noémi Rime, voix.

22.45 Jazz Club. 
En direct du Sunset, à Paris. 
Le quintette de Flavio Boltro,
trompette, avec Eric Legnini,
piano, Pipo Mattino, contrebasse
et Stéphane Huchard, batterie. Et
la participation de Stefano Di
Battista, saxophone, et Louis
Winsberg, guitare.

1.00 Les Nuits.

Radio Classique

Informations : 7.00 à 9.00,
Classique affaires matin ;
12.30, Midi Classique ; 
12.45, Flash infos ; 
19.30, Classique affaires soir.

14.00 Les Après-midi. 
Gabriel Fauré, compositeur.

16.30 Grand répertoire. Œuvres de
Haydn, Gossec, Krommer, Mendelssohn,
Beethoven.

20.15 Les Soirées. Concerto pour flûte
Wq 164, de C.P.E. Bach, par
l’Orchestre de chambre du
Concertgebouw, dir. Roland Kieft,
M. Takahashi, flûte. 20.40 Vladimir
Ashkenazy, piano. Trio avec piano
no 1 op. 8, de Brahms, Itzhak
Perlman, violon, Lynn Harrell,
violoncelle ; Rhapsodie hongroise
no 2, de Liszt, par l’Orchestre
symphonique de Chicago, dir.
Georg Solti ; Œuvres de Chopin,
Rachmaninov. 

22.40 Die Brautwahl. 
Opéra de Busoni (d’après ETA
Hoffmann). Par le Chœur du
Deutsche Staatsoper de Berlin et
la Staatskapelle de Berlin, dir.
Daniel Barenboïm, Siegfrid Vogel
(le conseiller), Carola Höhn
(Albertine), Graham Clark
(Thusman). 

0.00 Les Nuits de Radio Classique.

José Van Dam dans « Le Maître de musique », de Gérard
Corbiau, à 23.20 sur Ciné Cinémas 3
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France-Inter

21.00 Pollen
L’Orchestre national de Bar-
bès (ONB), sorti quasiment de
nulle part en 1997 avec son
premier album baptisé En
concert , a ajouté sa pierre à
l’édifice musical world-raï, déja
prospère en France. Avec Pou-
lina, son deuxième album,
l’ONB, entre rock méditerra-
néen et reggae voyageur, fait
des incursions en territoire
Bambara où l’on vibre au ryth-
me du djembé et de la prière.
a FM Paris 87.8.
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TF 1

France 2

France 3

La Cinquième Arte

30
O C T O B R ELe film

11.10 Ciné Classics

Pension d’artistes
Gregory La Cava
(E.- U., 1937, N., v.o.).
Avec Katharine
Hepburn, Ginger Rogers

A Footlights Club,
une modeste pen-
sion pour artistes à

New York, comédiennes et
danseuses qui rêvent de
gloire v ivent p lus ou
moins bien ensemble. Ter-
ry Randall, riche héritière
désireuse de s’imposer sur
scène, surgit dans ce mi-
lieu et y cause le trouble.
Puisqu’on redécouvre ac-
tuellement Gregory La Ca-
va, admirons la mise en
scène, dynamique, réa-
liste, psychologique, d’une
adaptation de pièce de
théâtre où, auprès de
l ’étonnante Katharine
Hepburn (c’est elle, Terry),
Ginger Rogers manifesta
des dons de comédienne,
en dehors des comédies
mus ica les . D ia logues 
br i l l ant s e t tona l i tés
sombres, tragiques même,
composent une ambiance
très particulière. On re-
marquera Andrea Leeds
dans le rôle de la malheu-
reuse Kay perdant l’enga-
gement qu’elle espérait.
Les hommes n’ont, ici,
qu’une présence mineure.
Œuvre rare.

Jacques Siclier
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5.00 Histoires naturelles. 5.55
Paradis d’enfer. 6.20 Embar-
quement porte no 1 : Venise.
6.45 TF 1 info. 6.55 Shopping à
la une. 7.40 Télévitrine. 8.10
Téléshopping. 8.58 et 12.05,
12.52, 20.45, 2.18 Météo.

9.00 TF ! jeunesse. 
Castors allumés ; Arnold ;
Fifi Brindacier; Mad Jack;
Nouvelle famille Addams.

12.08 et 19.00
Etre heureux comme.

12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire. 
12.55 Trafic infos.
13.00 Journal.

13.25 Reportages. On achève
bien les châteaux !

14.00 MacGyver. Série. 
Le programme mentor &.

14.55 Alerte à Malibu. Série.
Sauvez la baie &.

15.45 Nom de code TKR. 
Série. TKR contre FBI &. 

16.40 Dingue de toi.
Série. La fête des mères.

17.15 Hercule. Le héros.
18.05 Sous le soleil.

Série. Sœurs rivales &.
19.05 Beverly Hills. Toute 

vérité est bonne à dire &.
19.58 Bloc mode. Magazine.
20.00 Journal. 

20.55

SOL EN SI OLYMPIA 99
Divertissement. Invités : Zazie,
Catherine Lara, Maurane, Francis
Cabrel, Maxime Le Forestier, Michel
Jonasz, Alain Souchon, Cheb Mami,
Vanessa Paradis, Clarika, David Linx,
Daniel Mille. 4269450

23.20

FOUS D’HUMOUR
Humour et sexe. 
Présenté par Clémence Arnaud. 
Invités : Patrick Braoudé, Dieudonné,
Michel Muller, Anne Depetrini,
Laurent Baffie, Valérie Bonneton,
François Cluzet. 7032011

0.55 100 ans de sport. 
1.00 Journal. 

1.20 Rince ta baignoire. Sitcoms : y a-t-il une vie
après ? 9968238 1.50 Bouillon de culture. Invité :
Luc Besson. 3746219 2.05Un portrait de
M. Ingres. Documentaire. 8645615 2.55 Accéléra-
tion verticale. Documentaire. 5094257 3.15 Les
Z’amours. Jeu. 9694782 3.45 Initiation à la vidéo.
9488257 4.15 Nuit blanche ou l’enfer du décor.
Documentaire. 5985073 4.25 La Vierge noire.
Feuilleton (50 min). &. 8234702

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums. Les Animaniacs ; Pa-
trouille 03 ; Tom et Sheenah ;
Bob Morane ; La Famille Pirate ;
Les Troubakeums ; Cinékeum ;
Michatmichien ; Ripley et les
aventuriers de l’étrange ; Mis-
sion Pirattak.
10.30 et 18.10

Expression directe. 
10.40 L’Hebdo de RFO. 
11.10 Grands gourmands. 
11.42 Le 12-13 de l’info.
11.45 Magazine régional. 
12.57 et 15.40 Couleur pays. 
14.00 Côté maison. 
14.30 Keno. Jeu.

14.35 Les Pieds sur l’herbe. 
Au pays du cochon ; 
Le chanvre breton ; 
Vassiliu, un chanteur 
au vert.

15.10 Destination pêche. 
18.20 Questions 

pour un champion. 
18.48 Un livre, un jour.

Halloween, 
de Donald Grant, 
Pierre-Marie Valat 
et Jacqueline Vallon.

18.55 Le 19-20 de l’info.
20.02 Météo.
20.10 Mister Bean. Série. &.
20.35 Tout le sport. 

5.30 L’Art dans les capitales.
6.15 Anime ton week-end. 7.00
Thé ou café. Invités : Claudie-
André Deshays, J.-P. Haigneré.
7.50 Anime plus. Fracasse ;
Princesse du Nil. 8.45 La Pla-
nète de Donkey Kong. Hercule
contre Ares ; La Fille de l’Equipe ;
Code Lisa ; Chair de poule ; Sa-
brina.
11.35 Les Z’amours. Jeu.
12.10 et 18.45 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
12.15 Pyramide. Jeu.
12.45 Point route.
13.00 Journal, Météo.
13.15 L’Hebdo du médiateur. 

13.40 Consomag. 
13.45 Savoir plus. 

Pas étonnant que 
tu aies un cancer.

14.40 Tiercé.
15.00 Une voix en or. 

Téléfilm. Patrick Volson. 
Avec Ginette Reno, 
(1998, 90 min) &.
[1 et 2/2] 62295-67740

18.00 Police Academy. 
Série. Deux hommes 
et un couffin &.

18.50 Union libre.
Invitée : Michèle Barnier.

19.55 et 20.45 Tirage du Loto.
20.00 Journal, Météo.

20.55

LES P’TITES CANAILLES
Spécial Halloween.
Divertissement présenté par Arthur.
Avec Laurent Baffie, Raphaël Mezrahi,
Dan Bolender et 24 petites canailles.
Invités : David Hallyday, Hélène Ségara
(140 min). 4260189

23.15

HOLLYWOOD NIGHT

EXPRESS POUR L’ENFER
Téléfilm. Worth Keeter. Avec Jeff Fahey,
Ernie Hudson (EU, 100 min) %. 6787382

Un sénateur et les passagers d’un train
sont pris en otages par un gang. Leur
chef réclame la libération de son frère,
condamné à mort. 

0.55 Formule F1. Magazine. 3522290
1.30 Formule foot 265899 2.05 TF1 nuit. 2.20 Très
chasse. Le chevreuil. 9011702 2.30 (Horaire d’hi-
ver) Les Aventures du jeune Patrick Pacard.
Feuilleton [4/6] &. 4448122 3.00 Reportages. Les
derniers bistrots. 3056561 3.25 Histoires natu-
relles. 2733324 3.55 Histoires naturelles. 1288239
4.25 Musique. 983615 4.40 Histoires naturelles
(55 min). 4564126

20.45

L’AVENTURE HUMAINE 
L’Énigme des Nazcas.
Documentaire. Thierry Ragobert
(France, 1999, 55 min). 5455924

21.40 Metropolis. Magazine.
Cher, à la veille de sa nouvelle
tournée européenne ; Le château
de Dracula ; Cybernews. 3724905

22.35

L’INNOCENCE 
ET LA PREUVE
Téléfilm [1/2]. Aisling Walsh. 
Avec David Hayman, Kate Buffery
(GB, 1998, 105 min) &. 3698856

Dans une cité ouvrière en
Grande-Bretagne, un marginal est
soupçonné du viol et de l’assassinat
d’une petite fille. Une enquête en deux
parties qui analyse avec minutie les
rouages de la machine policiaire et
judiciaire.

0.20 Music Planet. Tamara Danz. 
Documentaire. Andrea Kuschel
(Allemagne, 1999, 60 min). 8890615

1.20 Les Traces du mal. Téléfilm. Catherine Millar
(Austr., 1998, 95 min) &. 88195967

19.00 Histoire parallèle.
Magazine présenté
par Marc Ferro. Semaine
du 30 octobre 1949.
Vincent Auriol président.
Invité : Pierre Nora,
historien.

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.05 Le Dessous des cartes.

Chronique géopolitique.
Le Mali.

20.15 Black Adder.
Série. Fromage et fraude.
Avec Rowan Atkinson.
[13/24] (v.o.) &.

20.55

LE RECORD
Téléfilm. Edwyn Baily.
Avec Patrick Raynal, Jean-Marc Thibault
(France, 1998) &. 9791160

Parce que leur mine est menacée
de fermeture, une équipe de mineurs
tentent de battre un record
d’exploitation pour démontrer 
leur volonté de survie... 

22.30

QUESTIONS D’ENFANTS
[4/6] Etre lavé.
Documentaire.
Emmanuelle Nobécourt. 50045
23.25 Météo, Soir 3.
23.50 Un siècle d’écrivains.

Salman Rushdie.
Documentaire. Elisa Mantin. 182653

0.45 Plumes et paillettes. Magazine.
Invité : Bernard Tapie. 2870986

1.10 Nocturnales. Magazine.
Fiesta des Suds. La Fiesta, portrait
d’une réussite ; Trois extraits 
de concerts de la Fiesta. 1012238

2.30 Un livre, un jour. L’intégrale de la semaine
écoulée (15 min). 2894615

6.15 Cousin Williams. 6.30 Na-
galand interdit. 7.25 Debout
les zouzous. Caillou. Le jardin
des lutins. Rolie Polie Olie. Tim-
bouctou. Ketchup. Petit Basile.
Tobias Totz et son lion. Escargo-
lympics. Rolie Polie Olie. 8.30
L’Œil et la Main. 9.00 Enquête
sur Paul de Tarse.
9.55 Les Ecrans du savoir. 

L’abécédaire du polar. 
10.10 Histoires de profs. 
10.20 Les métiers 
de la recherche. 
10.35 Culture basket. 
10.50 Tous sur orbite. 
11.00 Cinq sur cinq. 
11.10 Eco et compagnie :
Europe. Marché du travail 

et flexibilité. 
11.30 Forum Terre.

11.45 Silence, ça pousse ! 12.05
Leur vie au quotidien. 12.35
Whoopi Goldberg et les petits
orphelins du zoo. 13.30 100 %
question. 14.00 Econoclaste.
14.30 Passe-partout. Le PACS.
15.00 Le Journal de la santé.
15.30 Pi égale 3,14. 
16.00 Sur les chemins 

du monde. 
Tibet, le temps arrêté. 
16.55 Jangal. Fermier 
contre guépard.
17.25 Va savoir.
La croisière s’amuse.

18.05 Daktari. Série. 
Judy et la Hyene.
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La radio

Canal +

M 6

7.00 Le Journal du golf. 7.25
Les Superstars du catch. 8.10 A
la une. 8.35 Le Journal du ciné-
ma. 8.55 Voyage vers un
monde perdu.
10.30 Cuisine américaine

Film. Jean-Yves Pitoun. 
Avec Eddy Mitchell.
Comédie (1998) &. 866214

f En clair jusqu’à 14.05
12.00 Micro ciné. Original 

à tout prix grâce 
au court métrage &.

12.30 et 18.55 Flash infos.
12.40 1 an de +.
13.30 C’est ouvert le samedi.
14.05 Football NFL. 6063127

15.50 Rugby.
Coupe du monde
(1re demi-finale).
En direct. 1966363

18.04 Entre chien et chat. &.
18.05 Visions d’Escaflowne.

Série. Les ailes 
de la mémoire &.

18.30 Les Renés. &.
f En clair jusqu’à 20.40
19.00 TV +.

Magazine. La naissance
d’I-télévision. 235924

20.05 Les Simpson. Série.
Simpson Horror Show IX
spécial Halloween &.

20.30 Le Journal du cinéma.

20.50

LA TRILOGIE
DU SAMEDI
20.50 Le Caméléon.

Série. Vengeance. &. 5452837
21.45 Buffy contre les vampires. Série.

La nouvelle petite sœur %. 3712160
22.40 Profiler. Série.

Le sens du devoir %. 5028818

23.30

AU-DELÀ DU RÉEL
L’AVENTURE CONTINUE
Lavage de cerveau.
Série. Avec Christine Elise %. 23856

0.25 Poltergeist,
les aventuriers du surnaturel.
Série. La princesse
égyptienne ?. 2474948

La fille de Rachel est la seule qui
puisse voir une de ses camarades
de classe...

1.10 M comme musique. 7149035
2.10 Fréquenstar (Horaire d’hiver). Liane Foly.
4999290 3.00 Plus vite que la musique. Maga-
zine. 7095870 3.20 Luther Allison. Concert au
New Morning. 4502832 3.45 Fan de. Spécial Hal-
loween (85 min). 8097572

20.40

SAMEDI COMÉDIE 
20.40 H. Série. Une histoire

de cassette &. 754634
21.05 Spin City. Série. Rat-psodie 

en Mike mineur &. 5945498
21.25 Seinfeld. Série &. 6514479
21.45 South Park. Série.

Poisson sanglant %. 281769
22.15 Jour de foot. 1859301

23.00

LE QUARTIER INTERDIT 
DE JEAN-PIERRE DIONNET 

HALLOWEEN 3,
LE SANG DU SORCIER a
Film. Tommy Lee Wallace. 
Avec Tom Atkins, Stacey Nelkin. 
Horreur (EU, 1982) ?. 8073092

Une satire discrète de la société 
de consommation. 

0.35 Amistad. Film. Steven Spielberg. Avec Mor-
gan Freeman. Drame (1998) %. 18453899 3.05
(Passage à l’horaire d’hiver) Ça ne se refuse
pas. Film. Eric Woreth. Drame (1998) %. 4109967
4.30 My Son the Fanatic. Film. Udayan Prasad.
Drame (1998, v.o.) &. 6852702 6.00 Surprises. 6.20
Vidange a Film. Jean-Pierre Mocky (95 min).

23.00 France Musiques

Le devenir
des sons
HOMMAGE À GÉRARD GRISEY. 
Quatre œuvres de ce compositeur
contemporain radical, qui voulait
embrasser tout l’univers sonore

LA disparition de Gérard Grisey, en
1998, alors qu’il était âgé de cin-
quante-deux ans, a plus que jamais

attiré l’attention sur l’originalité de son
œuvre. Sa musique est une initiation pour
l’auditeur après en avoir été une pour le
compositeur. Fasciné par les facettes infi-
nies de la matière sonore, Gérard Grisey ne
voulait pas se contenter d’agencer les notes
bien tempérées de la gamme chromatique.
Pas plus qu’il n’admettait de se limiter au
catalogue de timbres de plus en plus asep-
tisé offert par les facteurs d’instruments.

Du souffle au son, du fracas au silence, il
voulait tout embrasser. En cette seconde
moitié du XXe siècle marqué par la musique
concrète sondant la chair des bruits et les
avancées de Stockhausen pour les mettre
en forme, Gérard Grisey n’allait pas à
contre-courant : il partageait les préoc-
cupations de sa génération. Mais il a su se
les approprier en les poussant très loin,

sans pour autant s’enfermer dans une
recherche coupée des exigences de la créa-
tion artistique.

Comme on pourra s’en rendre compte à
travers les quatre œuvres réunies dans ce
concert rétrospectif (Tempus ex machina
pour six percussions jouée par les Per-
cussions de Strasbourg, Taléa par
l’Ensemble Court-Circuit, Partiels par
l’Ensemble de l’Itinéraire et Modulations,
par l’Ensemble InterContemporain),
Gérard Grisey a su évoluer de façon radi-
cale. Après avoir réalisé six pièces du cycle
Les Espaces acoustiques (1974-1985, enregis-
tré dans la collection MFA-Accord) − syn-
thèse d’une quinzaine d’années d’investi-
gation −, il a, avec Taléa (1986, publié aussi
chez Accord), donné l’impression de partir
dans une autre direction, offrant ainsi, au
cours des douze années qui ont suivi, des
œuvres encore plus complexes. Dans ses
premières compositions, le propos appa-

raît très clairement : la musique est le deve-
nir des sons, disait-il, l’histoire de leurs dif-
férences et de leurs affinités, de leur
rencontre entre eux mais aussi avec
l’oreille, jamais neutre, de l’auditeur. Avec
Taléa, les choses se précipitent. Il n’est plus
question de s’installer dans une écoute
méditative. La musique prend le mors aux
dents et cette rapidité met en jeu des phé-
nomènes plus difficiles à cerner.

On commence seulement à pouvoir
dégager l’unité profonde d’une œuvre irré-
ductible aux procédés dont on croit qu’elle
s’en nourrit alors que c’est l’inverse : ils
sont en effet au service de l’idée. Si cette
œuvre doit susciter un intérêt durable,
c’est par sa capacité à lever un peu le voile
de l’inouï, à nous amener à écouter ce qu’il
y a derrière les sons, à nous emmener de
l’autre côté du miroir. 

Gérard Condé

« La musique
est le devenir
des sons,
disait-il,
l’histoire de
leurs
différences et
de leurs
affinités (...) »
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5.45 M comme musique. 6.51
M 6 Kid. Gadget Boy ; Hurri-
canes ; La Famille Delajungle ;
Captain Planet ; Les Entrechats.

9.00 Samedi boutique. 
9.30 M 6 boutique. 

10.35 Hit machine. 
Magazine
(85 min). 9319536

12.00 Fan de. 
Spécial Halloween.

12.30 Demain à la une. 
Vision finale &.

13.25 La Minute bébé. 
13.30 Code Quantum. Série.

Retour de guerre &.
14.20 V. Série &.

15.10 Les Mystères 
de l’Ouest. Série. 
La nuit des assassins. &.

16.10 Mission impossible, 
20 ans après. La cible. &.

17.10 Chapeau melon 
et bottes de cuir. 
Série. Interférences. &.

18.10 Amicalement vôtre. 
Formule à vendre. &.

19.10 Turbo. 
19.40 Warning. 
19.50 Mieux vaut prévenir. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 Plus vite que 

la musique. 
20.40 Cinésix. Magazine.

23.50 France 3

Un siècle
d’écrivains

PENDANT dix ans, Sal-
man Rushdie fut le
héros malgré lui

d’une histoire qui le tira vers
ce qu’il appelle aujourd’hui
une « mauvaise célébrité »
ou « célébrité noire ». Vic-
time de la fatwa prononcée
contre lui en 1989, il fut sou-
dain propulsé sur le devant
de la scène, faisant les gros
titres des journaux, moins
pour ses qualités d’écrivain
que comme symbole d’un
combat pour la liberté
d’expression. Elisa Mantin
répare cette injustice en
consacrant l’essentiel de son
beau film à la genèse des
livres de Rushdie, et à la
signification historique et
littéraire de cette œuvre très
novatrice. Circulant de
l’Inde à l’Angleterre, des
rues de Bombay à celles de
Londres ou de Cambridge,
la caméra relie les deux
pôles de l’univers de ce fils
d’une famille aisée de Bom-
bay qui se découvrit « étran-
ger » et en bute au racisme
lors de son arrivée dans la
très sélecte école anglaise de
Rugby. Pour l’enfant de
quatorze ans qui avait déjà
décidé d’écrire, cette prise
de conscience constitua une
« expérience déterminante ».
Ce « Siècle d’écrivains » sur
une figure attachante et
paradoxale invite à une
réflexion sur la fiction et sur
la notion même d’apparte-
nance à un groupe.

Raphaëlle Rérolle

L’émission
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Le câble et le satellite
30
O C T O B R E

SYMBOLES

Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.15 Les Treize Vies de Corto Mal-
tese. 7.10 Les Animaux des rivières.
7.45 Artrafic. [2/3] Musées à ciel ou-
vert. 8.45 Catastrophes naturelles.
Quelles politiques adopter ? 9.30 Du
rugby et des hommes. [4/5] Une
balle contre un mur. 10.30 Vietnam,
10 000 jours de guerre. [13/13]. 11.25
Les Naufragés du « Jan Van
Gent ». 12.20 Julio Ribera (Phylac-
tère 10). 12.50 La Chute du Mur.
[2/3] Une chronique. 13.50 Nylons
Blues. Une histoire anecdotique du
bas nylon. 14.45 Et si les boss deve-
naient employés. [5/6] Descente
chez les cafards. 15.15 Le Fracas des
ailes, la 2e Guerre mondiale vue du
ciel. [8/13] Le prix de l’incompé-
tence. 16 .05 Lone ly P lanet .
Tanzanie et Zanzibar. 16.55 Un ma-
riage juif. 17.45 Christian Belgy
al ias Claude François . 18.15
Base-Ball. [17/18]. 19.35 Ultimatom.

20.30 Animaux
des jardins. 5862671

21.10 Halloween
à Montorgueil. 62030634

21.30 Cinq colonnes à la une.
[40e volet]. 4620059

22.20 Paul Auster. 23.15 La Grande
Bouffe d’Elvis Presley. 0.15 Le
Front de l’Est. [4/4] La marche sur
Berlin [2/2] (55 min).

Odyssée C-T

10.50 Rex, toute l’histoire. 11.40
Voyage au cœur de la matière.
12.35 Salut l’instit ! Tsiganes. 12.50
Le Tour de France des métiers.
L’éditeur-typographe. L’émailleur
sur lave. 13.20 Sous le charme des
baleines. 14.10 Si les places
m’étaient contées . La Place
Wences las , à Prague . 14 . 5 5
Nomades. Mongolie intérieure : sur
les traces du passé. 15.50 Equinoxe.
Dieu seul le sait. 16.40 Les Mystères
du cosmos. [8/25] Saturne. 16.55
Australie grandeur nature. 17.45
Eau douce, eau vive. Qui aime
l’Ognon le protège. 18.05 Les
Authentiques. Le miracle des oli-
viers. 18.30 Going Wild. Bisons de
Pologne. 19.05 Les Secrets de la
guerre secrète. Les orchestres
rouges . 2 0 .10 L ’ E u r o p e d e s
pèlerinages. [8/11] Kalwaria Zebrzy-
dowska.

20.40 Les Années fracture.
La Grande Guerre
à l’écran. 505047059

21.35 Tueurs en série.
Shawcross : le monstre
des rivières. 500991905

22.00 Taïga, forêt de glace et de
feu. 22.55 Il était une fois le
r o y a u m e d ’ A n g l e t e r r e . D e
Guildford à Hertford. 23.25 Expédi-
tion Mana. 0.15 Les Iles du Nou-
veau Monde. [3/3] De Grenade à
Margarita (50 min).

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Thalassa. Magazine. 

Géants d’Alaska. 18830653
22.00 Journal TV5.
22.15 Envoyé spécial.

Magazine. 15569059
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).
1.05 La Carte aux trésors.

Divertissement
(115 min). 85658899

RTL 9 C-T

20.15 Friends. Série. Celui qui
embrassait mal &. 6158450

20.40 Un cas pour deux.
Série. Machination
diabolique &. 76107455

21.45 Derrick. Série. 
Corruption &. 57790672

22.50 Pierre Palmade.
Spectacle. 2436634

23.55 Confessions érotiques.
Série & (55 min). 6171122

Paris Première C-S

20.00 Eco et quoi ?
Magazine. 9737450

20.30 Golf. Canadian
Skins Game. 43652127

22.35 Paris dernière.
Magazine. 15776547

23.30 Eagle-Eye Cherry.
Belfort 1999. 46227721

0.40 Les 50 Livres 
du siècle. Magazine.

0.45 Paris modes. Magazine.
Alberta Ferretti
(55 min). 90812967

Monte-Carlo TMC C-S

19.35 Formule 1.
Championnat du monde :
grand prix du Japon (essais
qualificatifs). 49378740

20.50 Les Aventures
de Delphine.

21.00 Planète animal.
La Course
du guépard. 7662653

21.55 Planète Terre.
Chemins de fer : De Halifax
à Porteau Cove.
[14/19]. 81199905

22.50 Météo.
22.55 Meurtre 

avec préméditation.
Le Bel Horizon. 
Téléfilm. Charles Bitsch.
Avec Hanna Schygulla
(1993) & (95 min). 2368092

Téva C-T

20.00 Ally McBeal.
Série. Happy Trails
(v.o.) &. 500034301

20.50 Le Grand Batre.
L’Arlésienne 
[7/9] &. 500299027
La Branche des oiseaux.
[8/9] &. 504606653

0.00 Une fille à scandales.
Série. The Neighbour of
Bath (v.o.) &. 500001899

0.30 Les Craquantes. Série.
Cinq épisodes (v.o.) &
(150 min). 591827122

Festival C-T

19.35 Au nom 
du Père et du Fils.
Feuilleton. 
Avec Yves Soutière
[12/13] &. 55190943

20.30 La Bastide blanche.
Téléfilm. Miguel Courtois.
Avec Bernard Lecoq
[1/2] (1997) &. 55079450
[2/2] &. 55836160

23.50 Long cours.
Téléfilm. Alain Tasma.
Avec Benoît Magimel
(1996) % (100 min). 10007943

Voyage C-S

20.00 Airport. Magazine. 

20.30 Deux jours en France.
Magazine. 500008721

21.00 Lonely Planet. Indonésie,
les îles de Bali
et de Sulawesi. 500027818

22.00 Circum. Magazine.
Lieux invisibles : Vies
souterraines. 503493837

23.10 Globe-notes. Mali.

23.15 Long courrier.
Magazine.
Soleil de minuit. 501938653

0.15 La Boutique Voyage. 
0.20 Suivez le guide.

Magazine
(120 min). 505557219

13ème RUE C-S

19.50 Dossiers brûlants. Série.
Prénom RING &. 579668837

20.45 Au bout du rouleau.
Téléfilm. Gilles Béhat.
Avec Daniel Olbrychski,
Silvana De Faria
(1988) &. 504341189

22.13 Week-end Halloween.
Le Marathon
American Gothic
(1re partie).
Série. Avec Gary Cole.
Lucas Black.
La vérité.
Œil pour œil.
Résurrection.
Inhumanitas.
La Leçon de maître Buck. 
Equation à une inconnue.
Requiem.
Amours incendiaires.
L’ultime adieu.
L’étrangleur
de Boston (450 min). 

Série Club C-T

19.35 Nuit
spéciale Halloween.
Happy Days. Le fantôme est
de la fête &. 902585
20.00 3e planète 
après le Soleil.
Scaredy Dick &. 158547
20.25 King of the Hill.
Hilloween (v.o.) &. 949045
20.50 Buffy contre
les vampires.
Halloween (v.o.) &. 764108
21.35 Les Contes
de la Crypte.
Le Sacrifice.
Avec Michael Ironside 
et Kim Delanay.
L’Echange.
Arnold Schwarzenegger.
Le Pantin du ventriloque.
Richard Donner.
La Prophétie.
Avec Demi Moore.
Ma femme est monstrueuse.
A l’amour, à la mort. 
Le Triangle à quatre côtés.
Jusqu’à ce que la mort.
Chris Wallas. 
Curiosité fatale. 
Terreur en Direct.
La Collection.
Mary Lamberts.
Le Secret.
Cartes à double tranchant.
Walter Hill.
La Chose de la Tombe.
Avec Teri Hatcher.
Les Pieds du Cadavre. 
L’Amour parfait.
Tom Holland (480 min). 

Canal Jimmy C-S

21.00 Quatre en un.
Magazine. 18448740

21.40 The Surfer’s Journal,
50 ans d’images
de surf.
Greg MacGillivray.
Documentaire. 31278818

22.10 New York Police Blues.
Série. Le videur &. 50543450

23.00 Histoires de pilotes.
Le Marquis de Portago.
La fin des seigneurs.
[2/2]. 84104740

23.55 La Route. Magazine.
Invités : Roselyne Bachelot,
Marc Jolivet. 79957295

0.35 Fast Track. Série.
Une chance à saisir &
(50 min). 87959615

Canal J C-S

18.00 Les Jules, 
chienne de vie. 
Dessin animé. 6487189

18.30 Pas d’quartier ! 
Jeu. 6495108

19.00 Sabrina. &. 2838081
19.25 Sister Sister. 

Série. &. 6178450

19.50 Tom-Tom et Nana. 
20.00 Les jumelles 

s’en mêlent. Série. 
Le grand frisson &. 9067568

20.20 Animorphs. 
Série. Je m’appelle 
Jake [1/2] &. 2446301

20.45 Les Frères Flub. 
Dessin animé (15 min).

Disney Channel C-S

19.50 Spécial Halloween. 
Les Sorcières d’Halloween. 
Téléfilm. Avec D. Reynolds, 
Judith Hoag (1998) &. 

3489382

21.20 Planète Disney. 4530450

22.10 Art Attack. 390769

22.35 Rolie Polie Olie. 
Tel père, tel fils.

22.45 Le Labo des Blouzes. 

23.00 et 0.55 Art Attack 
(50 min)

Télétoon C-T

18.30 George et Martha. 

19.00 Les Histoires farfelues 
de Félix le Chat. 
Cœur de métal. 
L’aspiro-cervo. 503980566

19.25 Z’oiseaux. 501618059

19.45 Insektors. 

20.10 Lucky Luke. 
L’escorte. 502843943

20.35 Soirée spéciale 
monstres 
(116 min). 508495856

Mezzo C-T

20.25 Rétro Mezzo. 

20.30 Norma. 
Opéra de Bellini.
Par l’Orchestre Elizabethain
de Sydney et l’Australian 
Opéra Chorus, 
dir. Richard Bonynge. 
Mise en scène 
de Fiorella Mariani. 
Solistes : Joan Sutherland, 
Margreta Elkins. 68437653

23.05 Frédéric Chopin 
par Philippe Giusano. 
L’impromptu n0 3 en sol
bémol majeur, et les Quatre
scherzos (55 min). 49818547

Muzzik C-S

19.30 Spivakov 
dirige Rachmaninov 
et Tchaïkovski. 
Par l’Orchestre 
symphonique Tchaïkovski, 
dir. de Vladimir Spivakov. 
Avec Dmitri Alexeev, 
piano. 500033943

21.00 Still Children, 
but Already Stars. 
Avec Vadim Repin, 
violon. 500081721

21.45 Le Beaux-Arts Trio 
joue Schubert. 500940059

22.30 Jeunes interprètes. 
Fazil Say. 
Documentaire. 500000108

23.00 Sardanajazz. 
Frédéric Cebron. 500057301

23.50 Astor Piazzolla 
à Lisbonne. 
"Quinteto Tango 
nuevo". 509291837

0.50 Chopin vu par 
Byron Janis 
(65 min). 504186967

Histoire C-T

20.45 Les Routes 
de la lumière.
Le fil bleu. Documentaire 
[1/3]. 501912450

21.45 Dix fondations.
Le palais
de l’Institut de France. [9/10].

22.00 Drapeau, 
pour quoi faire ? 
Pays-Bas. Documentaire. 

22.15 Les Meilleurs Moments
des JO. Réussites sportives.
Documentaire. 505062653

22.45 La Maison Windsor. 
Troisième époque : 
1945-1992. Documentaire. 
Stanley Joseph. 506676301

23.45 Emmanuel Berl.
Documentaire [4/5].
Jean-José Marchand
(60 min). 508279837

La Chaîne Histoire C-S

20.45 Biographie. 
Joseph MacCarthy. 
Documentaire. 504210295

21.10 Biographie. Attila.
Documentaire. 530945214

22.00 Génération. 
Femmes en mouvement. 
Documentaire. 509193498

22.35 Le Siècle de Frost. 
Le pouvoir au peuple. 
Documentaire. 557315450

23.25 Les Mystères 
de la Bible. 
L’ennemi originel : 
les Philistins 
(45 min). 507580547

Forum Planète C-S

19.05 L’Amour 
dans la différence. 
Débat. 506630924

20.05 Météo, science 
à l’épreuve du temps. 
Débat. 503457498

21.05 Lorsque la littérature 
s’approprie le réel.
Débat. 506380030

22.05 La Vie quotidienne 
des Français 
à la Libération. 
Débat. 502952924

23.05 Déchets 
nucléaires. 
Débat (60 min). 505756721

Eurosport C-S-T

15.30 Tennis. Tournoi 
messieurs de Stuttgart. 
1re demi-finale. 
En direct. 145301

17.00 Football. Championnat 
de France D2. (16e journée). 
Guingamp - Lorient. 
En direct. 968214

21.00 Motocyclisme. 
Championnat du monde 
de vitesse. 
Grand Prix d’Argentine. 

22.45 Score express. Magazine.

23.00 Offroad. Magazine. 132856
0.00 Pole Position 

(60 min) 789344

Pathé Sport C-S-A

20.30 Basket-ball. 
Championnat de Pro A. 
(8e journée). 
Besançon - Limoges. 
En direct. 500388214

22.30 Golf. US PGA. 
The Tour Championship
(3e jour). A Houston (Texas). 

500720276

0.00 Cybersport. 

0.30 Tennis de table. 
ITTF Pro Tour. 
Open d’Autriche 
(60 min) 502960431

Gary Cole et Lucas Blanck dans la première partie
de « American Gothic », à 22.13 sur 13e Rue
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La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 23.35 Journal, Météo. 20.10
BingoVision. Divertissement. 20.45
Joker, Lotto. 20.50 Robe noire a
Fi lm. Bruce Beresford. Avec
Lothaire Bluteau. Drame (1991) &.
22.25 Keno. 22.30 Javas. 22.45
Match 1 (75 min).

TSR
19.30 et 2.30 TJ Soir. 20.00 Météo.
20.05 et 2.00 Le Fond de la
corbeille. Invité : François Silvant.
20.40 Rex. Le dernier match &.
21. 3 0 S e p t j o u r s p o u r a g i r.
Répétition &. 22.20 Hans-Peter
Zweifel, positif, toujours positif !
Spectacle. 23.20 Barb Wire. Film.
D a v i d H o g a n . Av e c Pa m e l a
Anderson-Lee. Science-fiction (1996)
? (40 min).

Canal + vert C-S
20.40 Boxe hebdo. 21.40 Le Journal
du golf. 22.05 Les Superstars du
catch. 22.50 Surprises. 23.00 Taxi a
Film. Gérard Pirès. Avec Samy
Nacéri. Comédie (1998) &. 0.25 Jour
de foot (50 min).

Encyclopedia C-S-A
19.35 Voyages à Bornéo. Les trésors
de Bornéo. 20.00 La Pêche, des
bateaux et des hommes. 20.40
Mémoire vivante. 21.05 Un enfant
me raconte. La guerre comme à la
guerre. 21.35 Longitude, latitude. La
mer de Guinée. 22.05 Explorer.
22.50 Islote. 23.00 Les Maîtres de
Shaolin (30 min).

Comédie C-S
19.30 Les Robins des Bois, the Story.
Divertissement. 20.00 Les Nuls,
l’émission. 21.00 La Grosse Emission
II, le retour, le remix. 22.00 Saturday
Night Live 80’s . Invité : Rick
Moranis. 23.00 Embrasse le poney.
Série. &. 23.30 Alexei Show Série
(v.o.) &. 0.00 Allô ! Allô ! The
Geneva Express (v.o.) & (30 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.15 Jobs.
H&M et les métiers de la grande
distribution vestimentaire. 20.20
MCM Tubes. 20.30 Le Mag. Invités :
Les Innocents. 21.30 French and
Saunders. Deux épisodes &. 23.00
Total Club (60 min).

MTV C-S-T
21.00 Disco 2000. 22.00 Megamix.
23.00 Amour. 0.00 The Late Lick.
1.00 Saturday Night Music Mix
(60 min).

Régions C-T
19.30 7 en France. 20.30 et 22.00,
0.00 Le Journal des journaux. 20.49
et 0.20 Le Journal de l’outremer.
21.00 R info. 21.02 Méditerraneo.
21.30 Histoires ordinaires. 22.15 Le
13. 22.30 La Route du lapin.
Besançon : concours de jeunes
chefs d’orchestre. 23.00 Saga-Cités.
Un homme, un droit [1/2] (30 min).

RFO Sat S-T
19.50 New Zik. 20.00 L’Hebdo de
RFO. 20.30 Djembe. 21.00 et 23.00
Coupe des DOM. 22.30 Clips
(30 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.00 News.
9.15 La Vie des médias. 9.40 et
13.45, 19.55 La Bourse et votre
argent. 10.10 et 22.10 LCA « En
image ». 11.10 et 18.45, 23.15 La
Bourse en action. 11.40 et 18.15 Le
Journal des régions. 12.10 et 17.10
Le Monde des idées. 13.10 et 16.10
Nautisme. 14.10 et 16.40, 21.10
Grand angle. 14.40 et 0.40 Place au
livre. 15.10 et 20.10 Science info.
15.40 et 19.45 Décideur. 20.40
Mode. 21.40 et 23.50 Musiques.
23.10 et 23.40, 0.10 Sport week-end.

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
E u r o p e a n s , 2 0 0 0 , G l o b u s ,
International et No Comment toute
la journée. 19.00 Journal, Analyse et
Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Showbiz this Weekend. 20.30 World
Beat. 21.30 Style. 22.30 The Art
Club. 23.30 World Sport. 0.00 World
View. 0.30 Inside Europe (30 min).

Action

DANSE 
AVEC LES LOUPS a a a
11.15 Cinéfaz 531860924 
Kevin Costner. 
Avec Kevin Costner 
(Etats-Unis, 1990, 181 min) &.
Pendant la guerre de Sécession,
un officier nordiste est adopté
par une tribu indienne.
LA CHARGE 
DE LA BRIGADE 
LÉGÈRE a a
1.05 Cinétoile 530108986 

Tony Richardson. 
Avec Trevor Howard 
(GB, 1968, 135 min) &.
La charge d’un régiment
britannique pendant la guerre
de Crimée.

Comédies

À LA GLOIRE 
DES CELTICS a
13.30 Cinéstar 1 500759127 
Tom de Cerchio. 
Avec Daniel Stern 
(Etats-Unis, 1996, 85 min) &.
Deux supporters d’une équipe
de basket-ball enlèvent
le meilleur joueur
de l’équipe adverse.
BRANQUIGNOL a
14.40 Ciné Classics 92914566 
Robert Dhéry. 
Avec Colette Brosset 
(France, N., 1949, 97 min) &.
Sabotée par ceux qui devaient
l’animer, une soirée de gala
tourne à la catastrophe.
FANTÔME À VENDRE a a
16.30 Cinétoile 502145634 
René Clair. 
Avec Robert Donat 
(GB, N., 1935, 78 min) &.
Un fantôme écossais est
contraint de déménager en
Floride pour suivre le château
auquel il est attaché.

GENTLEMAN JIM a a
16.00 Ciné Classics 83373924 
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un employé de banque devient
champion de boxe.

LA GRANDE COURSE 
AUTOUR DU MONDE a a
8.35 Cinétoile 503859635 

Blake Edwards. 
Avec Jack Lemmon 
(Etats-Unis, 1965, 150 min) &.
Une folle course automobile
de New York à Paris,
au début du siècle.
TOUT L’OR 
DU MONDE a a
15.00 Cinétoile 500477011
René Clair. 
Avec Bourvil 
(France, N., 1961, 85 min) &.
Un projet immobilier sème
l’émoi et la dispute dans un
petit village jusque-là paisible.

Comédies dramatiques

AIMEZ-VOUS BRAHMS ? a
11.05 Cinétoile 503389585 
Anatole Litvak. 
Avec Ingrid Bergman 
(EU, N., 1961, 120 min) &.
Une femme d’âge mûr délaissée
par son amant s’éprend d’un
homme beaucoup plus jeune.
AMATEUR a
9.35 Cinéfaz 533295568 

Hal Hartley. 
Avec Isabelle Huppert,
Martin Donovan
(Etats-Unis, 1994, 105 min) &.
Une religieuse encanaillée se
croit chargée de sauver un
truand et une vedette du porno.

AMERICAN
GRAFFITI a a
7.25 CinéCinémas 3 549603295 

George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss,
Charles Martin Smith
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
Portrait de la jeunesse
californienne du début
des années 60.

CRISS CROSS a
11.00 Cinéstar 1 500183452 
Chris Menges. 
Avec Goldie Hawn 
(Etats-Unis, 1992, 100 min) &.
Key West, Floride, 1969.
Un adolescent, qui vit seul avec
sa mère, tente de survivre en se
lançant dans le commerce de la
drogue.

FEDORA a
13.05 Cinétoile 506580360 
Billy Wilder. 
Avec William Holden 
(Fr. - All., 1978, 110 min) &.
Un producteur de cinéma, venu
à Corfou pour engager une star,
apprend l’horrible plan ourdi
par cette dernière pour
conserver sa jeunesse.
FEUX CROISÉS a a
8.15 Ciné Classics 82095301

Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la Seconde Guerre
mondiale, un officier enquête
sur l’assassinat d’un soldat juif.
LES BATAILLES a a
2.20 Cinéstar 1 565449883 

Jacques Rivette. 
Avec Sandrine Bonnaire 
(France, 1993, 155 min) &.
Une jeune paysanne lorraine
entreprend de libérer la France
occupée par les Anglais.
LE GARÇON SAUVAGE a a
12.45 Ciné Classics 99688634 
Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère, 
prostituée à Marseille.

LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
9.25 Cinéstar 2 515613740 

Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur vieillissant, mis à
la retraite, fait le maigre bilan
de sa vie tandis que sa femme
songe à le quitter.
M. BUTTERFLY a a
7.50 Cinéfaz 527731295 

David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) &.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice mystérieuse.
MANÈGES a a a
0.30 Ciné Classics 82279035 

Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
2.20 CinéCinémas 1 61083702 

Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell 
(GB, 1971, 140 min) !.
Un jeune voyou hyper-violent
subit un traitement de choc.

PENSION D’ARTISTES a a
11.10 Ciné Classics 46998547 
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
École de théâtre new-yorkaise.
REMBRANDT a a
23.00 Ciné Classics 3663924 
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie 
du célèbre peintre hollandais.
TROIS VIES 
ET UNE SEULE MORT a a
9.15 CinéCinémas 3 508735092
0.55 CinéCinémas 2 504522509 

Raoul Ruiz. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1995, 123 min) %.
Un homme souffre du syndrome
de la « personnalité multiple ».

Fantastique

LA NUIT 
DES MASQUES a a
23.10 Cinéfaz 592101455 
John Carpenter. 
Avec Jamie Lee Curtis 
(Etats-Unis, 1978, 90 min) !.
Folie meurtrière la nuit
de Halloween..
SHINING a a a
8.20 CinéCinémas 2 508837585 

Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 145 min) &.
Dans un hôtel vide, un écrivain
sombre dans la folie.
SUPERMAN 3 a a
1.20 Cinéstar 1 509013342 

Richard Lester. Avec C. Reeve 
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre à
des pirates de l’informatique.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
2.55 CinéCinémas 2 564623344 

Gérard Corbiau.
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer
à deux de ses élèves.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Charles Laughton dans « Rembrandt », d’Alexander Korda,
à 23.00 sur Ciné Classics

France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 7.30 ;
8.00 ; 9.00 ; 12.30 ; 18.30 ; 0.00.

7.05 Terre à terre. Eloge de la plante.
Invité : Francis Hallé. 8.00 Les Vivants et
les Dieux. La foi d’un savant : Hubert
Reeves. 8.45 Expresso. 8.50 Sonogra-
phies. 9.07 Répliques. L’âge des
extrêmes : histoire du XXe siècle. 10.00
C o n c o r d a n c e d e s t e m p s . L e s
intellectuels, désir de gloire et stratégie de
carrière. 

10.50 Sonographies.
11.00 Le Bien commun. 

Le souvenir brûlé : la crémation. 

11.50 Sonographies.
12.00 La Rumeur du monde.

12.30 Le Journal. 

13.30 Les Histoires 
du Pince-oreille. La Vie de
traviole, de Karine Mazloumian.
Dans le ventre de la Mer.

14.00 Correspondances. Des nouvelles de
la Belgique, de la Suisse et du Canada.
15.00 Expresso. 15.05 Radio libre.
Emmanuel d’Astier de la Vigerie ou le
grand écart. Invités : Lucie et Raymond
Aubrac ; Dominique Desanti ; Christophe
et Jérôme d’Astier ; Jean Lacouture ;
Etienne Burin des Rosiers ; etc. 17.30 Stu-
dio Danse. Le Hip Hop. Invitées :
Claudine Moïse ; La Ribot. 18.00 Poésie
sur parole. Spécial chronique de poésie.
18.37 Profession spectateur. Carrefour.
Invités : Brigitte Jaques ; François
Regnault. Premières loges. Invité : Roland
Fichet. Décentralisation. Invité : Stuart
Seide. Rencontres. Invitée : Catherine
Dasté. 20.00 Voie carrossable. Enregistré
à la Maroquinerie, à Paris le 30 octobre.
Robots et soucoupes volantes : musique,
art plastique et littérature. 

20.50 Expresso.
21.00 Mauvais genre.

La science fiction allemande. 
Invité : KW Jeter. 

22.00 Fiction. Comédie-française.
Les Cenci, de Percy Bysshe Shelley.

0.05 Clair de nuit. 1.00 Les Nuits (rediff.).

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.04 Violon d’ingres. 7.20 Musique et
formation. Marielle Nordman, pour les
journées de la harpe, à Arles. 7.40 Le
Rendez-vous des amateurs. Gospel’s
Group de Rouen. 8.10 Musique autrement.
Laurent Bureau, Jacques Meyohas. 8.30
Un fauteuil pour l’orchestre. 9.07 Eton-
n e z - m o i B e n o î t . Invi té : Ol iv ier
Desbordes. 

11.00 150e anniversaire de la mort
de Frédéric Chopin. En direct
en l’Eglise de la Madeleine, à Paris
et émis simultanément en Pologne,
par le Chœur de Radio France et
l’Orchestre national de France, dir.
Jerzy Semkov, Izabella Ktosinska,
soprano, Urszula Kryger,
mezzo-soprano, Krystof Szmyt,
ténor, Josef Frakstein, basse :
Requiem K 626, de Mozart ; Marche
funèbre (orchestrée par Heinz
Reber), de Chopin.

12.40 L’Atelier du musicien.
14.00 Micro.
15.30 Les Imaginaires. Des Chédid.
Invités : Andrée Chédid, Louis Chédid et M
(Mathieu Chédid), En direct et en public,
salle Sacha Guitry de la Maison de Radio
France. 18.00 Fin de siècle. 19.10 Place de
l’opéra.

19.30 Opéra UER. La Dame de pique.
Opéra de Tchaökovski. A
l’Opéra-Bastille, à Paris, par la
Maîtrise des Hauts-de-Seine, le
Chœur d’Enfants et le Chœur et
l’Orchestre de l’Opéra national de
Paris, dir. Vladimir Jurovski, Karita
Mattila (Lisa), Elena Zaremba
(Pauline), Helga Dernesch (la
comtesse), Vladimir Galouzine
(Hermann), Vassili Gerello
(le comte Tomsky). 

23.00 Le Bel Aujourd’hui.
Festival Présences 99. Hommage à
Gérard Grisey. Donné le 31 janvier,
salle Olivier Messiaen de la Maison
de Radio France. Œuvres de
Grisey : Tempus ex machina pour
six percussions, par Les
Percussions de Strasbourg ; Talea,
par l’Ensemble Court-Circuit, dir.
Pierre-André Valade ; Partiels, par
l’Ensemble de l’Itinéraire, dir.
Pascal Rophé ; Modulations, par
l’Ensemble InterContemporain,
dir. Pascal Rophé.

1.00 Les Nuits de France-Musiquess.

Radio Classique

Informations :
9.00, Questions orales.

14.30 En marge. Autour d’Arvo Pärt.

15.30 Des œuvres
et des hommes.
La Quatrième Symphonie Italienne,
de Mendelssohn.

17.30 Concert. Au Théâtre des Abbesses, à
Paris, par l’Ensemble Cristofori, Arthur
Schoonderwœrd, pianoforte : Concertos
pour piano no 11, 12 et 13, de Mozart. 19.00
Intermezzo. Œuvres d’Albeniz, De
Sarasate, Vives, Granados.

20.00 Les Soirées. 
Jean Sibelius. En saga, de Sibelius,
par la Philharmonie de Los
Angeles, dir. Esa-Pekka Salonen ;
Tristan et Isolde (extrait de l’acte 1),
de Wagner, par le Chœur de
l’Opéra et la Philharmonie de
Berlin, dir. Daniel Barenboïm ;
Sérénade op. 7, de R. Strauss, par
les Solistes à vent de l’Orchestre de
chambre d’Europe, dir. Heinz
Holliger ; Œuvres de Sibelius : La
Fille de Pohjola, par la Symphonie
de Göteborg, dir. Neeme Järvi ;
Quatuor Voces Intimae, par le
Quatuor de l’Académie Sibelius ;
Nocturnes : Nuages, de Debussy,
par la Philharmonie de Los
Angeles, dir. Esa-Pekka Salonen ;
Œuvre de Sibelius. 

22.00 Da Capo. Wilhelm Backaus. Suite
anglaise no 6, de Bach ; Sonate no 28, de
Beethoven ; Œuvres de Brahms,
Mendelssohn, Chopin. 0.00 Les Nuits. 

Europe 1

7.55 Le Médiateur
Roland Perez est avocat, aussi
offre-t-il son assistance aux
auditeurs d’Europe 1 en déli-
catesse avec les textes de loi.
« Attention, explique-t-il, sur
les cinquante lettres que je re-
çois par semaine, je choisis,
après vérification, deux cas qui
peuvent concerner le plus grand
nombre. Je m’efforce d’apporter
une solution humaine et juri-
dique à certains problèmes en
soulignant le caractère obsolète
de certaines lois ».
a FM Paris 104,7.
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France 2

France 3

La Cinquième Arte

31
O C T O B R E

Le film

Le documentaire

5.35F 1 à la une. Grand Prix de
Suzuka au Japon. 6.00 Départ.
7.40 Le Podium F 1. 8.00 Dis-
ney ! Timon et Pumba ; Alad-
din ; La Cour de récré ; Pepper
Ann.

9.53 et 10.38, 12.10, 
0.58 Météo.

9.55 Auto moto spécial F 1. 
10.40 Télérugby. Magazine.
11.05 Téléfoot. Magazine.
12.12 et 19.55

Etre heureux comme...
12.15 Le Juste Prix. Jeu.
12.50 A vrai dire.

Magazine. Halloween.
13.00 Journal, Météo.

13.20 Au nom du sport.
13.25 5 millions 

pour l’An 2000. Jeu.
13.30 Walker, Texas Ranger.

Série. Machination &.
14.25 Les Dessous 

de Palm Beach. Série. 
Un mauvais génie &.

15.20 Rugby. Coupe du monde
(2e demi-finale) :
Nouvelle Zélande-
France. 7102734

17.40 30 millions d’amis. 
18.15 Vidéo gag. 
18.55 L’Euro en poche. 
19.00 19.00, dimanche. 
20.00 Journal.

5.50 Passe-partout. 6.15 Cousin
Williams. 6.30 La Route de la
soie. 7.23 Debout les zouzous.
Caillou. Le jardin des lutins. Rolie
Polie Olie. Timbouctou. Ketchup.
Petit Basile. Tobias Totz et son lion.
Escargolympics. Rolie Polie Olie.
8.25 L’Art du 7e jour. 

8.30 Un automne 
de concert. Bagatelle 98.
9.00 La Leçon de théâtre.
9.30 Journal 
de la création. 
10.00 Guggenheim, 
les derniers mécènes.

11.00 Droit d’auteurs. Pierre Mil-
za, François Fetjö et Maurizio Ser-
ra, Hubert Védrine. 12.00 Le Ma-
gazine ciné. 12.30 Arrêt sur

images. 13.30 Les Lumières du
music-hall. Véronique Sanson.
14.00 Les Géants du siècle. 

L’image et le rêve.
15.00 L’Ouest américain. 

Documentaire. 20509
16.00 Les Couples légendaires.

David O. Selznick 
et Jennifer Jones.

16.30 Le Sens de
l’Histoire. 
Les Juifs de France 
sous l’occupation
italienne.
Invités : 
Paolo Frajese, 
Annette Wieviorka.

94986
18.00 Droit de riposte. 76031

0.35 France 2

Lignes de vie :
le cœur à l’arme

L ’ARMÉE, en pleine
mutation, se profes-
sionnalise avec la dis-

parition du service militaire.
Le métier lui aussi change.
Brigitte Martinez a donné la
parole à des militaires de car-
rière qui s’interrogent sur le
sens de leur engagement,
dès lors qu’ils sont plus
souvent appelés à effectuer
des missions humanitaires
qu’à combattre les armes à la
main. Ils ont tous participé à
des missions d’interposition
sous l’égide de l’ONU (ex-
Yougoslavie, Rwanda). Une
série de portraits et de situa-
t i o n s q u i f a i t m i e u x
comprendre les tiraillements
de ces soldats continuant à
risquer leur vie sans avoir le
droit de se battre. La mission
de maintien de la paix des
Nations unies en Bosnie, en
pleine guerre, a coûté la vie à
70 Français (et 700 blessés).
L’opération « Turquoise »
au Rwanda a eu lieu après le
génocide. Le film, un peu
brouillon, pose toutefois de
vraies questions. Brigitte
Martinez commençait son
tournage juste avant le
24 mars, alors que débutait
l’opération de l’OTAN au
Kosovo.

F. H.

5.20 La Vierge noire. 6.25
Anime ton week-end. 7.00 Thé
ou café. Invité : Yves Lecoq. 8.00
Rencontres à XV. 
8.20 Expression directe. 
8.30 Voix bouddhistes. 
8.45 Islam.
9.15 A bible ouverte. 
9.30 Source de vie. 

10.00 Présence protestante.
10.30 Le Jour du seigneur. 
11.00 Messe.
11.50 JDS Info. Magazine.
12.05 D.M.A. (Dimanche

Midi, Amar). Magazine.
13.00 Journal.
13.25 et 20.40, 0.25 Météo.

13.30 Rapport du Loto.
13.35 Vivement dimanche. 
15.40 Les Cinglés de la télé. 
16.25 Les Chercheurs 

de la forêt d’émeraude. 
Documentaire.

17.20 Nash Bridges. 
Série. Le rôdeur &.

18.10 Parcours olympique. 
18.15 Stade 2. 
19.20 1 000 enfants 

vers l’an 2000.
19.25 Vivement 

dimanche prochain. 
Invité : Guy Bedos.

20.00 Journal.
20.35 100 ans de sport.

20.55

LE FLIC DE BEVERLY
HILLS 3 a a a
Film. John Landis.
Avec Eddie Murphy, Timothy Carhart.
Comédie (EU, 1994, 110 min) &. 7382257

Un des plus grands films politiques
américains des années 90.

22.45 Ciné dimanche. Magazine.

22.55

EXCÈS DE CONFIANCE
Film. Peter Hall.
Avec Rebecca de Mornay,
Antonio Banderas. Policier 
(EU, 1995, 95 min) ?. 782054

Une jeune psychologue soupçonne
son amant d’être un criminel.

0.30 La Vie des médias. 6354265
0.45 TF 1 nuit.
1.00 Très chasse. Les chiens

courants et la chasse. 8581246
1.50 Histoires naturelles. 7760826 2.40 Repor-
tages. 6103604 3.10 Histoires naturelles. 9490975
4.00 Histoires naturelles. 2113474 4.25 Musique.
2174230 4.40 Histoires naturelles (60 min).
8087449

6.00 Euronews. 6.40 Les Mini-
keums.
10.00 C’est pas sorcier. 
10.30 3 x + net. Magazine.
10.45 Montagne. Magazine.

L’Etoile rouge du berger ;
Les Gardiennes 
de la montagne ; 
La Vierge du Grépon.

11.45 Le 12-13 de l’info.
13.00 Sur un air d’accordéon.

Invités : Louis Corchia, 
Sandrine Tarayre, 
Dimitri Soussard.

13.30 Le Magazine du cheval. 
14.00 Chroniques d’ici. 

L’Esprit des mêlées [2/2].

14.30 Keno. Jeu.
14.35 Gala du jubilé 

du Cirque de demain.
15.55 Tiercé.
16.10 Coup de cœur. 

Téléfilm. Michael Miller. 
Avec John Ritter
(1993, 95 min) &. 4035035

17.45 Va savoir. Magazine. 
Histoires d’huîtres.

18.20 Le Mag du dimanche. 
18.55 Le 19-20 de l’info.
20.05 Météo.
20.10 Bingo. Jeu.
20.15 Mister Bean. Le retour 

de Mister Bean &.
20.45 Consomag. 

19.00 Maestro.
[2/3] L’Art du piano :
M y r a H e s s , A r t h u r
R u b i n s t e i n , Fr a n c i s
Planté, Alfred Corttot,
W i l h e l m B a c k h a u s ,
Edwwin Fischer,
Annie Fischer.
Documentaire (1999).

19.45 Météo.
19.50 Arte info.
20.00 Anticipations.

Raymond Panikar.
Documentaire (1999).

20.15 Les Ailes du dragon.
Série. Circuit
fermé [6/26] &.

20.55

URGENCES
Genèse &. 9763219
Les rites du printemps &. 1733580
Série. Avec Anthony Edwards, 
Eriq La Salle, Kelly Martin.

23.25

SPÉCIAL HALLOWEEN
22.40 Urgences. 

Série. Joyeux Halloween. &. 8454580

Rediffusion d’un épisode qui
se déroule un soir d’Halloween...

23.25 Millennium. Série. La malédiction
de Frank Black &. 332412

0.10 Journal. 
0.35 Lignes de vie.

Le Cœur à l’arme. Documentaire.
Brigitte Martinez. 9958555

1.25 Thé ou café. 9959284 2.15 Viida, l’aventure-
lapone. Documentaire. 4373159 2.40 La Vierge
noire. Feuilleton&. 6179159 3.35 Loubard des
neiges. Documentaire. 1239420 3.45 Les Docu-
ments de Savoir plus. Pas étonnant que tu aies
un cancer. 9401081 4.35 Stade 2. Magazine
(70 min). 8088178

20.50

JACOTTE
Coquilles brisées &. 9838219
Valse macabre &. 9885219
Série. Avec Danièle Evenou. 
22.45 Météo, Soir 3. 

23.10

CINÉMA DE MINUIT

Cycle policier français

PICPUS a
Film. Richard Pottier. 
Avec Albert Préjean, Jean Tissier. 
Policier (Fr., 1942, N.) &. 6884122

Un cadavre est retrouvé dans l’armoire
d’une femme. Une aventure du
commissaire Maigret. Albert Préjean
n’est pas le meilleur interprète du rôle.

0.40 Les Indiffusables.
Divertissement (35 min). 1786333

20.39

THEMA 
DRÔLES D’OISEAUX
20.40 Hermann Heinzel

ou le point de vue de l’échassier.
Documentaire. Jacques Mitsch
(France, 1999, 75 min). 8778615

21.55 L’Histoire de l’oie.
Téléfilm. Tim Southam. 
Avec Benoît Brière,
Maxime Desbiens Tremblay
(Can., 1998, 45 min) &. 830764

22.40 Thermostat 7, 360 degrés
de révolution ésothermique. 
Court métrage. Dominique Deluze 
et Marc Ménager (1999) &. 8673325

22.55 L’Homme-animal,
« le Pingouin ».
Documentaire. J.-M. Vervoort
(Bel., 1996, 25 min). 496764

Portrait d’un homme qui rêve
de devenir pingouin. Grand Prix
au Festival de Lille 1997.

23.20 Notre cigogne.
Documentaire. Livia Gyarmathy
(Hongrie, 1998, 35 min). 7417702

23.55 Metropolis. Cher ; Le château de Dracula ;
Cybernews. 893667 0.50 Il y a des jours... et des
lunes. Film. Claude Lelouch. Avec Gérard Lanvin.
Comédie dramatique (1989, 120 min) &. 4972994
2.50 Court-circuit. Le Temps de l’été. Court mé-
trage. Ramunas Greicius (1996, 10 min) &.
3932554
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O C T O B R E

L’émission

Canal +

M 6

5.10 M comme musique. 7.50
Filles à papas. 8.20 Studio
Sud. 
8.50 L’Étalon noir.
9.14 M 6 Kid.

Rock Amis ; 
La Famille Delajungle ; 
Robocop ; Godzilla ; 
Blake et Mortimer ; 
Achille Talon.

11.35 Projection privée. 
12.10 Turbo. Magazine.
12.36 Le Meilleur du sport. 
12.45 Warning. Magazine.
12.55 Sports événement. 

Magazine. VTT.
13.20 La Minute bébé. 

13.21 La Saga du dimanche. 
Délivrez-moi de l’enfer. 
Téléfilm. Bill L. Norton. 
Avec Donna Mills
(1991, 104 min) &.
[1 et 2/2]. 107509122-4907344

16.50 Avant 1er. Magazine.
17.10 Château Magot. 

Téléfilm. Jean-L. Lorenzi. 
Avec Jean Lefebvre
(1995, 105 min) &. 5594412

18.55 Sept Jours Pour Agir. 
Le dieu du Soleil &.

19.50 Demain en 1 mot. 
19.54 Le Six Minutes, Météo.
20.05 E = M 6. 
20.40 Sport 6. Magazine.

6.55 Malpertuis a Film. Harry
Kümel. 8.40 Le Poulpe a Film.
Guillaume Nicloux.
10.20 Alien, la résurrection a

Film. Jean-Pierre Jeunet. 
Avec Sigourney Weaver,
Winona Ryder.
Science-fiction
(1997) ?. 2582073

12.05 South Park. Série.
Poisson sanglant %.

12.25 et 17.55, 19.25
Flash infos.

f En clair jusqu’à 15.00
12.40 Le Vrai Journal %.
13.30 La Semaine

des Guignols. 

14.05 Saint-Etienne
de Vienne, cathédrale 
ou arche de Noé ?
Documentaire (1997) &.

15.00 Le Coup de l’oreillette.
Téléfilm. Glenn Jordan.
Avec J. Garner %. 21528

16.30 Surprises.
16.45 Le Journal du cinéma.
16.55 Total Recall 2070.

Série. Première vague %.
17.30 H. Série &.
18.00 Taxi 

Film. Gérard Pirès. 
Comédie (1998) &. 8301293

f En clair jusqu’à 20.40
19.35 Ça cartoon &.

20.40

L’ÉQUIPE
DU DIMANCHE
Magazine présenté par Thierry Gilardi
(155 min). 26856141

23.15

MORTAL KOMBAT,
DESTRUCTION FINALE 
Film. John R. Leonetti.
Avec Robin Shou, 
James Remar. Aventures
(EU, 1998, 89 min) %. 6807073

0.45 Histoires gay.
Série [1 et 2/2]. Charles McDougall. 
Avec Aiden Gillen, 
Charlie Hunnan ?. 94336449

4.55 Lautrec. Film. Roger Planchon. Biographie
(1998, 124 min, DD) %. 41875710

21.00 Paris Première

L’Hôtel
New Hampshire
Tony Richardson
(E.-U., 1984, v.o.)
Avec Jodie Foster,
Beau Bridges

LES cinq enfants de
Win et Mary Berry
é c o u t e n t , a v e c

humour et passion, les sou-
venirs de la rencontre de
leurs parents, à l’été 1939,
dans un palace de Nou-
velle-Angleterre, où ils
étaient employés et où un
a m i v i e n n o i s n o m m é
Freud, trimbalant un ours
brun sur une moto, vint
semer la pagaille. Le passé
renaît, en petites scènes
c a r i c a t u r a l e s . T o n y
Richardson, venu tourner
aux Etats-Unis, a bien saisi
l’essence, l’esprit caus-
tique, ravageur et nostal-
gique du célèbre roman de
John Irving, Hôtel New
Hampshire. Cet hôtel est un
mythe qu’une famil le
désordonnée, éprise de
liberté et d’indépendance
(y compris sexuelle), résis-
tant aux épreuves, aux
déceptions et à la mort
même, s’efforce de créer en
Amérique, puis à Vienne.
Dans ce film aux rebondis-
sements extravagants, la
comédie et le drame sur-
gissent, séparément ou
ensemble, sans feux de
signalisation. La mise en
scène qui flâne, s’accélère,
réduit sa vitesse puis repart
en flèche, fait de la réalité
un kaléidoscope aux multi-
p l e s c o m b i n a i s o n s .
D’emblée, les interprètes
sont entrés dans la concep-
tion du cinéaste. Les spec-
tateurs et certains critiques
ont pu être déconcertés, et
pas seulement de voir Nas-
tassia Kinski s’habiller en
ours parce qu’elle se croit
laide ! Richardson disait
ainsi que les vrais héros
sont ceux qui ont le cou-
rage de se détacher des
normes morales et sociales.
Cela correspondait d’ail-
leurs à son anticonfor-
misme, dès longtemps
affirmé !

Jacques Siclier
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20.50

CAPITAL
Immobilier : l’envers du décor.
Présenté par Emmanuel Chain.
Maison en ville : le rêve ;
Refait à neuf : le jackpot ?
Les mauvaises surprises de l’immobilier ;
Les risques du travail 
au noir ; Le match Ikea-Fly. 279870
22.45 Météo, La Minute internet. 

22.50

CULTURE PUB
Magazine présenté par Christian
Blachas et Thomas Hervé.
La pub des enfants perdus.
Traktor, griffe de la pub. 3117306
23.20 Désirs confidentiels.

Téléfilm. Carlo Gustaff.
Avec Shannon Tweed, James Brolin
(1994) !. 9314238

1.00 Sport 6. 1245772
1.10 Motocyclisme. Championnat du monde de
vitesse : grand prix d’Argentine : l’intégralité des
250 cc et 500 cc et résumé des 125. 7119975 2.55 M
comme musique. 3879081 3.55 Plus vite que la
musique. Magazine. 88156975 4.30 Fréquenstar.
Claude Nougaro (40 min). 7850536

20.40 Arte

Sur la terre
comme au ciel
DRÔLES D’OISEAUX. Une Thema
de plumes, d’air et de vent. Et un
drôle d’humain qui accompagne
la migration des grues

DEPUIS que je peux penser, ma vie
tourne autour des oiseaux », déclare
Hermann Heinzel, ornithologue,

peintre et auteur de très beaux livres-
guides illustrés consacrés aux oiseaux. Né
en Pologne, il vit depuis longtemps en
France, dans le Gers, parce que tous les
migrateurs d’Europe y passent un jour.
Enfant, Hermann a dû rêver du Merveilleux
Voyage de Nils Holgersson de Selma Lager-
löf, dont le petit héros survola la Suède
porté par une oie cendrée. Adulte, Heinzel
développe une activité assez proche de
celle de Nils, dont le Dictionnaire des
œuvres nous dit qu’« il passe de province en
province, compare les coutumes des
hommes et des bêtes, découvre les aspects les
plus variés de la nature, s’instruit des mythes
et des légendes ».

Le premier contact du jeune Hermann
avec un oiseau vivant − c’était un moyen
duc, Heinzel se souvient parfaitement de

la façon dont il l’a attrapé −, eut lieu dans
des circonstances dramatiques. L’enfant
vivait alors dans un camp en Allemagne. Il
n’y avait rien à se mettre sous la dent et
l’animal fut mangé, le soir même. A pro-
pos de ce repas qui, peut-être, lui sauva la
vie, Heinzel dit (avec l’accent) : « Il m’en
est resté l’amour pour le oiseau. »

Heinzel est le personnage central du
documentaire de Jacques Mitsch, Le Point
de vue de l’échassier, qui ouvre la Thema
« D r ô l e s d ’ o i s e a u x » . Le s a u t r e s
« acteurs » sont des volatiles, les grues
(dont l’ornithologue suit, physiquement,
mais au sol forcément, la migration, de
Suède jusqu’en Espagne, en passant par
l’Allemagne et la France), et les humains
rencontrés lors des étapes autour des
zones de repos des migrateurs. Bien plus
qu’un portrait d’ornithologue ou un docu-
ment animalier, Jacques Mitsch propose
un parcours impressionniste sur les pas de
Hermann Heinzel observant la nature

humaine et animale. Résultat : un joli film,
poétique et plein d’humour, sur l’évolution
des comportements face à l’environne-
ment et aussi sur la production imaginaire
(chansons, contes, légendes) autour de la
migration.

Vient ensuite L’Histoire de l’oie, un télé-
film canadien de Tim Southam adapté de
la pièce du Québécois Michel-Marc Bou-
chard, une sorte de conte sur l’enfance et
la violence familiale, dont Daniel Meilleur
et le Théâtre de la Marmaille avaient pré-
senté une première mise en scène au Festi-
val international des francophonies de
Limoges en 1991. Puis Thermostat 7,
360 degrés de révolution esothermique,
court métrage animé de Dominique
Deluze et Marc Ménager sur l’éternelle
question de l’œuf et de la poule qui se ter-
mine dans un théâtre à l’italienne, devant
un réjouissant parterre de volailles.

Thérèse-Marie Deffontaines

Envol de
grues. 
De la Suède à
l’Estrémadure
en passant
par
l’Allemagne 
et la France
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Le câble et le satellite
31

O C T O B R E

SYMBOLES
Les chaînes
du câble et
du satellite
C Câble
S CanalSatellite
T TPS
A AB Sat

Les cotes
des films
a On peut voir
a a A ne pas 

manquer
a a a

Chef-d’œuvre
ou classique

Les codes
du CSA
& Tous publics
% Accord 

parental
souhaitable

? Accord
parental
indispensable
ou interdit
aux moins
de 12 ans

! Public adulte
Interdit
aux moins
de 16 ans

# Interdit
aux moins
de 18 ans

Les
symboles
spéciaux
de Canal +
DD Dernière

diffusion
d Sous-titrage

spécial pour
les sourds
et les mal-
entendants

Planète C-S

6.10 La Grande Bouffe d’Elvis Pres-
ley. 7.10 Le Front de l’Est. [4/4] La
marche sur Berlin [2/2]. 8.05Les
Treize Vies de Corto Maltese. 9.05
Les Animaux des rivières. 9.35 Ar-
trafic. [2/3] Musées à ciel ouvert.
10.35 Catastrophes naturelles.
Quelles politiques adopter ? 11.20
Du rugby et des hommes. [4/5] Une
balle contre un mur. 12.25 Vietnam,
10.000 jours de guerre. [13/13] Le
retour des vétérans. 13.10 7 jours
sur Planète. 13.40 Les Naufragés
du Jan Van Gent. 14.35 Julio Ribera
(Phylactère 10). 15.05 La Chute du
Mur. [2/3] Une chronique. 16.05 
N y l o n s B l u e s . Une histoire
anecdotique du bas nylon. 17.00 Et
si les boss devenaient employés.
[5/6] Descente chez les cafards.
17.30 Le Fracas des ailes, la
2e Guerre mondiale vue du ciel.
[8/13] Le prix de l’incompétence.
18.20 Lonely Planet. Tanzanie et
Zanzibar. 19.10 Un mariage juif.
20.00 Hip hop en Trans.
20.30 Base-Ball.

[18/18]. 44105764
21.45 L’Architecture solaire en

question. 6548073
22.30 Animaux des jardins. 23.10
Halloween à Montorgueil. 23.30
Cinq colonnes à la une. [40e volet].
0.20Paul Auster (55 min). 

Odyssée C-T

10.50 Eau douce, eau vive. De l’eau
pour tous. 11.05 Une île et des
hommes. Nouvelle-Calédonie. 12.10
Le Prix à payer. 12.40 Les Plantes à
fleurs d’Australie. 13.10 Le Sau-
vetage des orangs-outangs. 14.00
L’Espagne sauvage. [1er volet] Sur
les chemins... 14.30 Berlin 1989, le
communisme s’effondre. Débat.
Invités : Simone Veil, Jean-Bernard
Raymond, André Fontaine. 14.35 La
Chute du Mur. [1/2] Le rideau se dé-
chire. 15.30 débat. 16.00 La Chute
du Mur. [2/2] L’erreur fatale.
16.50 Débat. 18.10 Partir sur la
route des îles. Time Out in the
Grenadines. 19.05 Si les places
m’étaient contées. [3e volet] La
mémoire du Dam. 19.50 L’Europe
des pèlerinages. [9/11] El Rocio.
20.25 Les Authentiques. Il était une
fois la truffe.
20.55 Salut l’instit !

[20/24] Hôpital. 
21.10 Equinoxe.

L’eau : l’énergie
du futur ? 505241783

22.00 Il était une fois 
le royaume
d’Angleterre.
Hatfield et 
St Albans. 500203948

22 .30 Aventures as iat iques .
[1er volet] Philippines. 23.25 Le Tour
de France des métiers. Le graveur à
la poussette. Le mosaïste. 23.55 Les
Dugongs, des sirènes en voie d’ex-
tinction. 0.50Tueurs en série.
Douglas Clark (26 min). 

TV 5 C-S-T

20.00 Journal (RTBF).
20.30 Journal (France 2).
21.00 et 1.00 TV 5 infos.
21.05 Faut pas rêver.

Invité : Plantu. 18807325

22.00 Journal TV 5.
22.15 et 1.05 Stirn et Stern.

Téléfilm. Peter Kassovitz.
Avec Claude Rich,
Jacques Dufilho
(1989) &. 27646615

23.45 Images de pub. 
0.00 Journal (TSR).
0.30 Soir 3 (France 3).

RTL 9 C-T

19.50 La Vie de famille. Série.
Steve se fait sonner
les cloches &. 1285257

20.15 Friends. Série. Celui
qui rêvait de la princesse
Leia &. 6125122

20.40 Trahie 
Film. Damian Harris.
Avec Goldie Hawn,
John Heard.
Policier (1991) &. 4658783

22.35 Jouets démoniaques 
Film. Peter Manoogian. Avec
Tracy Scoggins, Bentley
Mitchum. Horreur (1991) &. 

9136509

0.05 Un cas pour deux. Série.
Machination diabolique &
(60 min). 9598449

Paris Première C-S

20.00 Recto Verso.
Magazine. Invitée :
Arlette Laguiller. 8375054

21.00 Hôtel
New Hampshire a
Film. Tony Richardson. 
Avec Jodie Foster,
Beau Bridges.
Comédie dramatique
(1984, v.o.) &. 98447832

22.45 The Manhattan Project.
Concert. 8781967

23.45 Les 50 Livres
du siècle. 

23.50 Paris dernière.
Magazine. 6633306

0.50 Spécial Halloween.
Magazine 
(170 min). 74962062

Monte-Carlo TMC C-S

19.50 Pour l’amour du risque.
Série. Un week-end à la
campagne &. 46250899

20.40 Man Trouble a
Film. Bob Rafelson.
Avec Jack Nicholson,
Ellen Barkin.
Comédie dramatique
(1992) &. 9994257

22.20 Météo.
22.25 Tour de chauffe.

Magazine. 39837290
23.30 CART. 

FedEx Championship Series.
A Fontana (Etats-Unis)
(180 min). 84935238

Téva C-T

20.00 La Vie à cinq. Série.
A contrecœur &. 500068948

20.50 Sexe dans la ville. 
Série. Femmes seules
et célibataires endurcis
(v.o.) &. 500213493

21.15 Ally McBeal. 
Série. Happy Trails
(v.o.) &. 500208141

22.00 Téva déco. 500006325

22.30 Téva soirée sitcom.
Jesse. The Kiss
(v.o.) &. 500038509
22.50 Clueless. Parents piégés
&. 500491219
23.15 Susan !
Pour un bouquet
de lys &. 509204870
23.35 Cybill. La chèvre
et le faisan &. 508865035
0.00 I Love Lucy. The Girls
Want to Go to a Nightclub
(v.o.) &. (30 min). 500004178

Festival C-T

19.35 Au nom du Père
et du Fils. Feuilleton
[13/13] &. 55167615

20.30 Cadfael. Les Ailes
du corbeau&. 16824948

22.00 Profession profileur. 
Le Silence du scarabée &.

23.40 J’ai bien l’honneur.
Téléfilm. Jacques Rouffio.
Avec Eddie Constantine
(1985) & (85 min). 32361580

Voyage C-S

20.30 Cité partant. Barcelone. 

21.00 Long courrier. Aventures
asiatiques : Laos. 500093431

22.00 Circum. Magazine. 
Secrets de la baleine à bosse.
Indonésie, Bali et Sulawesi
(45 min). 501905325

13ème RUE C-S

19.55 Dossiers brûlants. Série.
Les hurlements &. 545471764

20.45 Promenons-nous
dans les bois. Magazine.

20.55 Enterré vivant II
Film. Tim Matheson.
Avec Ally Sheedy. 
Horreur (1997) ?. 504330073

22.25 Chambre 13.
Présumé meurtrier.
Didier Delaître (1999) ?.

22.30 Contes de l’au-delà.
Série. Juste du cinéma &. 

22.55 Chucky, 
la poupée de sang 
Film. John Lafia.
Avec Jenny Agutter.
Fantastique
(1990) ?. 529372696

0.15 Le Marathon
American Gothic
(2e partie).
Série. L’arbre de la
résurrection. Le Ferrailleur.
La morte vivante.
Les Carnassiers. Le Pays
des ombres. La Semeuse.
Le Cycle diabolique 
(360 min). 543437246

Série Club C-T

20.00 Docteur Katz. Série.
Metaphors (v.o.) &. 709851

20.25 King of the Hill. Série.
Bobby Slam (v.o.) &. 2050801

20.45 The Practice. Série.
Cadavre gênant &. 309851

21.30 Ultime recours. Série.
Provocation (v.o.) &. 570702

22.15 100 % Séries. Série.
Spécial « séries d’animation
pour adultes » &. 766967

22.45 Oz. Série.
In excelsis Deo &. 6791219

23.40 La Quatrième
dimension.
Série. La flèche
dans le ciel &. 1637180

0.05 Highlander.
Série. L’homme perdu &
(50 min). 5679389

Canal Jimmy C-S

20.00 Friends. Série. Celui pour
qui le foot, c’est pas le pied
(v.o.) &. 89578851

20.40 That 70’s Show. Série.
Thanksgiving (v.o.) &. 

21.05 Les Soprano. Série.
Révélations intimes (v.o.) &. 

22.00 Rude Awakening. Série.
Qu’est-il arrivé à Billie
Franck ? (v.o.) &. 91036764

22.40 Trois hommes
sur le green. Série.
Comme un éléphant dans un
salon (v.o.) &. 63804144

23.05 Destination séries.
Magazine. 40621677

23.40 Star Trek, Voyager.
Série. Emanations
(v.o.) &. 94608122

0.30 Star Trek, Deep Space
Nine. Série. Le Défiant
(v.o.) & (45 min). 63394197

Canal J C-S

18.00 Les Jules, 
chienne de vie. 6447561

18.30 Faut que ça saute ! 
Spécial Halloween. 6455580

19.00 Sabrina. Série. &. 6133293

19.25 Sister Sister. Série. 
Halloween &. 6145122

19.50 Tom-Tom et Nana
(10 min). 

Disney Channel C-S

19.50 Le Fantôme 
de Canterville. 
Téléfilm. Crispin Reece. 
Avec Ian Richardson, 
Pauline Quirke 
(1997) &. 3456054

21.20 Des animaux 
et des stars. 
Documentaire. 4507122

22.10 Nous, les gosses a
Film. Louis Daquin. 
Avec Louise Carletti, 
Gilbert Gil. Comédie
(1941, N.) &. 3531141

23.50 et 0.40
Le Labo des Blouzes. 

0.20 Rolie Polie Olie. 
Joyeux anniversaire.
Spot aux commandes.

0.55 Art Attack 
(25 min). 9855739

Télétoon C-T

18.30 George et Martha. 
Le miroir. 
Les cadeaux. 501935590

19.00 Les Histoires farfelues 
de Félix le Chat. 
Dessin animé. 503957238

19.25 Z’oiseaux. 501678431

19.45 Drôles de monstres. 
20.10 Draculito 

mon saigneur. 502810615

20.35 Soirée 
spéciale Halloween 
Dessin animé 
(93 min). 507666870

Mezzo C-T

20.00 Jacques Pellen. 
Le grand avec une guitare. 
Documentaire. 42337870

20.25 Rétro Mezzo. 
20.30 Taÿfa 

et Gaelic Storm. 
Au Festival 
Interceltique 
de Lorient. 53332615

21.25 Carlos Nunez. Concert. 
Avec Carlos Nunez, 
cornemuse. 39634306

22.30 Trio Esperança. 
Avec Eva Correa. 63048870

23.25 Caetano Veloso. 
Documentaire. Walter Salles 
(65 min). 68320696

Muzzik C-S

19.30 Un requiem 
allemand de Brahms. 
Œuvre de Brahms. 
Par l’ Orchestre 
Symphonique et 
les chœurs de 
la Radio bavaroise. 
Dir. Sir Colin Davis.
Avec Maria Angela Blasi, 
soprano. 500067580

21.00 Eclats noirs 
du samba. 
Zeze Motta, 
la femme enchantée. 
Documentaire. 500042412

21.55 Tomatito 
et son groupe. 504850219

22.30 Zlika 1, musiques 
de tout le monde. 

23.00 Keb’Mo’ 
et ses musiciens. 

0.05 25e Prix de Lausanne. 
Spectacle. 500062468

0.30 Le Journal de Muzzik 
(30 min) 506722826

Histoire C-T

20.45 Télé notre histoire. 
Marcel Bluwal.
[2/2]. 501989122

21.45 Mémoires de France.
Pays basque (1919-1962).
Documentaire [9/12]. Thierry
Gardet. 501811257

22.15 N.U. 509367865

22.45 Les Origines 
de la guerre. 
La guerre globale. 
Documentaire. 506643073

23.45 Quand on navigue 
sur un fleuve...
Documentaire 
(60 min). 508246509

La Chaîne Histoire C-S

20.45 Biographie. 
Le baron rouge, 
maître des airs. 
Documentaire. 503252238

21.30 Ils ont fait l’Histoire.
Lawrence d’Arabie.
Documentaire. 502620685

22.30 Henry V a a a
Film. Laurence Olivier. 
Avec Laurence Olivier, 
Renee Asherson.
Histoire
(1944) &. 564491073

0.45 Les Mystères 
de la Bible. 
Abraham, un homme, 
un dieu. Documentaire 
(50 min). 586310642

Forum Planète C-S

19.00 La Vie quotidienne 
des Français 
à la Libération. 
Débat. 508746344

20.00 La Double Vie 
d’Hugo Pratt.
Invités : Gilles Cazaux, 
Jean-Claude Guilbert, 
Latino Imparato,
Dominique Petitfaux, 
Silvina Pratt,
Joan Sfar. 509469528

21.05 Energies renouvelables.
Débat. 506357702

22.05 Sport et télévision, 
les enjeux. 
Invités : Daniel Beauvois, 
Janine Langlois Glandier, 
Marc-André Feffer, 
Roland Faure. 502929696

23.05 L’Amour 
dans la différence. 
Invités : Augustin Barbara, 
Martine Mounier, 
Patricia Laplante-Collins, 
Jean-Charles Bouquet, 
Azouz Begag,
(60 min). 505723493

Eurosport C-S-T

14.00 Motocyclisme.
Championnat 
du monde de vitesse. 
Grand Prix d’Argentine. 
Les courses. A Buenos Aires. 
En direct. 87240073

20.30 Rugby. 
Coupe du monde 1999 
(2e demi-finale). 
A Twickenham (GB.). 316219

22.00 CART. FedEx
Championship Series. 
(20e et dernière manche). 
A Fontana (EU). 8395325

0.15 Sportscentre. 
0.30 Motocyclisme. 

Championnat du monde 
de vitesse. Grand Prix 
d’Argentine.
Les courses. 
A Buenos Aires. 
Résumé (60 min). 1231505

Pathé Sport C-S-A

15.00 Golf. Masters 
d’Espagne (4e jour). 
A Jerez. En direct. 500507509

20.00 Goleada. 500231122
20.30 Jappeloup. 500230493
21.00 NHL Power Week. 
22.00 Inside the PGA Tour

(30 min). 

Laurence Olivier et Renee Asherson
dans « Henry V », de Laurence Olivier
à 22.30 sur La Chaîne Histoire
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DIMANCHE 31
O C T O B R E

La radio

Sur les chaînes cinéma

RTBF 1
19.30 et 0.20 Journal, Météo. 20.10 Le
Jardin extraordinaire . 20 .50 Le
Caméléon. Série &. 21.40 Profiler.
Exercice de sécurité % . 2 2 . 3 0
Homicide. Balade à Washington &.
23.15 Contacts. La Région wallonne.
23.25 Grand document. Le Procès K,
Omar Raddad. [2/2] (80 min).

TSR
19.30 et 0.55 TJ Soir. 19.50 Météo.
20.00 Mise au point. 20.55 Les Cordier,
juge et flic. L’Etoile filante. Téléfilm.
Paul Planchon. Avec Pierre Mondy. &.
22.40 Jesse. Révélations &. 23.05
Benben Show. Chad sort avec Julie &.
23.30 Les Dessous de Veronica. Série
(v.o.) & (30 min).

Canal + vert C-S
19.50 Hockey sur glace. Champion-
n a t d e l a N H L . D e t r o i t R e d
Wings - Colorado Avalanche. En
différé. 21.50 Le Poulpe a Film.
Guillaume Nicloux. Avec Jean-Pierre
Darroussin. Policier (1998) %. 23.25 H.
Série. &. 23.50 Spin City. Rat-psodie
en Mike mineur & (15 min).

Encyclopedia C-S-A
20.00 et 20.15 Les Grandes Dates de la
science et de la technique. 20.30 Les
Sept Merveilles du monde. 21.00 Les
Yeux de la découverte. La vue. 21.30
Sous un croissant de lune. 22.20
L’Aventure de l’homme. San Luis et ses
traditions (35 min).

Comédie C-S
19.30 Alexei Show. Série. &. 20.00 On
savait rire. 21.00 Sitcomédie. Séries
(v.o.) &. 23.00 Noblesse oblige Film.
Robert Hamer. Avec Dennis Price,
Valerie Hobson. Comédie satirique
(1949, N., v.o.) & (120 min).

MCM C-S
19.45 et 22.30 Le JDM. 20.20 et 2.00
MCM Tubes. 20.30 Can’t Stop the
Music a Film. Nancy Walker. Avec
Bruce Jenner. Musical (1980) &. 23.00
Total Rap. 0.30 Sheryl Crow. "Live in
London". Concert (90 min).

MTV C-S-T
21.00 MTV Live. All Time Top Ten.
22.00 Amour. 1.00 Sunday Night Music
Mix (240 min).

Régions C-T
19.30 Les Déboussolés. Rochefort.
20.00 et 21.00 R info. 20.02 Pays de
France. L’Oisans. 20.30 et 0.00 Le
Journal des journaux. 20.49 et 0.20 Le
Journal de l’outremer. 21.02 Aléas.
21.30 Télé Cité. Le Club de foot de
Noisy-le-Sec. 22.00 Le journal des
journaux (15 min).

RFO Sat S-T
20.00 Hebdo Mayotte. 20.20 Hebdo
Saint-Pierre et Miquelon. 20.30 26
minutes dans la Caraïbe. 21.00
Matahiapo. René Pothier. 22.00
Outremers. Spécial FAO. 23.00
L’Hebdo de RFO. 23.30 Bien glacé. 0.00
Clips (30 min).

LCI C-S-T
7.00 Journal permanent. 9.10 Le Club
de l’économie. 10.15 La Bourse et votre
argent. 10.45 et 14.50, 16.50 Musiques.
11.15 et 17.15, 21.10 L’Hebdo du
monde. 12.10 et 0.10 Le Monde des
idées. 13.10 et 20.10 Nautisme. 13.45 et
16.40 Décideur. 14.10 Mode. 14.40 et
19.45 Le Journal des régions. 15.10 LCA
« En image ». 16.10 Place au livre. 18.10
et 22.10 La Vie des médias. 18.30Le
Grand Jury RTL-Le Monde-LCI. Débat.
20.40 La Bourse en action. 22.40 et
23.10, 23.40 Le Week-end politique.
22.50 et 23.20, 23.50 Sport week-end
(70 min).

Euronews C-S
6.00 Infos, Sport, Economia, météo
toutes les demi-heures jusqu’à 2.00.
10.00 Culture, Cinéma, Style, Visa,
Europeans, 2000, Globus, International
et No Comment toute la journée. 19.00
Journal, Analyse et Europa jusqu’à 0.30.

CNN C-S
Informations 24 heures/24. 19.30
Business Unusual. 20.30 Inside Europe.
21.30 Pinnacle Europe. 22.30 Best of
Insight. 23.30 World Sport Live. 0.00
World View. 0.30 Style. 1.00 et 4.00
CNN Sunday + (30 min).

Comédies

À LA GLOIRE 
DES CELTICS a
9.25 Cinéstar 2 507321832 

Tom DeCerchio. 
Avec Daniel Stern,
Damon Wayas
(Etats-Unis, 1996, 85 min) &.
Deux supporteurs d’une équipe
de basket enlèvent le meilleur
joueur de l’équipe adverse.
FANTÔME À VENDRE a a
22.40 Cinétoile 504750054 
René Clair. 
Avec Robert Donat 
(GB, N., 1935, 78 min) &.
Un fantôme écossais est
contraint de déménager en
Floride pour suivre le château
auquel il est attaché.
GENTLEMAN JIM a a
17.15 Ciné Classics 88760141
Raoul Walsh. 
Avec Errol Flynn 
(EU, N., 1942, 104 min) &.
Un employé de banque devient
champion de boxe.
MARS ATTACKS ! a a
9.45 CinéCinémas 2 506560290 

Tim Burton. 
Avec Jack Nicholson,
Glen Close
(Etats-Unis, 1996, 103 min) %.
Des Martiens aux yeux
globuleux et au crâne énorme
débarquent sur Terre.
TOUT L’OR 
DU MONDE a a
0.05 Cinétoile 503767536 

René Clair. 
Avec Bourvil 
(France, N., 1961, 85 min) &.
Un projet immobilier
sème l’émoi et la dispute
dans un petit village
jusque-là paisible.

Comédies dramatiques

AMERICAN
GRAFFITI a a
20.45 CinéCinémas 2 500933073 
George Lucas. 
Avec Richard Dreyfuss,
Charles Martin Smith
(Etats-Unis, 1973, 110 min) &.
La jeunesse californienne
du début des années 60.

AVANTI ! a a
8.00 Cinétoile 502544696 

Billy Wilder. 
Avec Juliet Mills 
(Etats-Unis, 1972, 140 min) &.
Venus enterrer leurs père et
mère respectifs un homme et
une femme que tout oppose
finissent par se rapprocher.
CRISS CROSS a
23.40 Cinéstar 1 507934870 
Chris Menges. 
Avec Goldie Hawn 
(Etats-Unis, 1992, 100 min) &.
Key West, Floride, 1969.
Un adolescent, qui vit seul avec
sa mère, se lance dans le
commerce de la drogue.
FEUX CROISÉS a a
20.30 Ciné Classics 2432035 
Edward Dmytryk. 
Avec Robert Young 
(EU, N., 1947, 86 min) &.
Après la guerre, un officier
enquête sur l’assassinat
d’un soldat juif démobilisé.
L’ÂGE DE VIVRE a
10.55 Cinéstar 2 578330306 
Peter Medak. 
Avec Chris Eccleston 
(GB, 1991, 110 min) &.
Un jeune attardé mental
se laisse entraîner
sur les chemins du crime.
LE GARÇON SAUVAGE a a
7.10 Ciné Classics 93739325 

Jean Delannoy. 
Avec Madeleine Robinson 
(France, N., 1951, 112 min) &.
L’amour jaloux d’un jeune
garçon pour sa mère,
prostituée à Marseille.
LES LEÇONS 
DE LA VIE a a
23.50 Cinéstar 2 509591306 
Mike Figgis. 
Avec Albert Finney 
(GB, 1994, 100 min) &.
Un professeur, mis à la retraite,
fait le maigre bilan de sa vie
M. BUTTERFLY a a
10.55 Cinéfaz 539235764 
David Cronenberg. 
Avec Jeremy Irons 
(Etats-Unis, 1993, 100 min) &.
Un diplomate français en poste
à Pékin tombe sous le charme
d’une cantatrice mystérieuse. 

MANÈGES a a a
9.05 Ciné Classics 44205870 

Yves Allégret. 
Avec Bernard Blier 
(France, N., 1949, 90 min) &.
L’accident de sa fille donne à
une mère l’occasion de dire à
son gendre ses quatre vérités.
MODERATO 
CANTABILE a a
19.30 Cinétoile 501260257 
Peter Brook. 
Avec Jeanne Moreau 
(France, N., 1960, 91 min) &.
Tandis qu’elle enquête sur un
crime, une bourgeoise s’éprend
d’un ouvrier.
ORANGE 
MÉCANIQUE a a a
21.00 CinéCinémas 3 504741851
Stanley Kubrick. 
Avec Malcolm McDowell 
(GB, 1971, 140 min) !.
Un jeune voyou hyper-violent
subit un traitement de choc.
PENSION D’ARTISTES a a
22.05 Ciné Classics 8003851
Gregory La Cava. 
Avec Katharine Hepburn 
(EU, N., 1937, 92 min) &.
Des jeunes filles venues 
de tous les milieux
se retrouvent dans une école
de théâtre new-yorkaise.

PETITS ARRANGEMENTS
AVEC LES MORTS a a
7.55 CinéCinémas 2 578687615 

Pascale Ferran. 
Avec Charles Berling 
(France, 1994, 104 min) &.
Cinq personnes se souviennent
de la mort d’un être cher.

PORTE DES LILAS a
12.15 Cinétoile 503214832 
René Clair. 
Avec Pierre Brasseur,
Georges Brassens
(France, N., 1957, 95 min) &.
Deux amis acceptent d’héberger
un dangereux criminel.

REMBRANDT a a
10.40 Ciné Classics 77587580 
Alexander Korda. 
Avec Charles Laughton 
(GB, N., 1937, 85 min) &.
Quelques épisodes de la vie
du célèbre peintre.

SOUVENIRS
D’UN ÉTÉ a
11.15 CinéCinémas 1 44124431
Lesli Linka Glatter. 
Avec Demi Moore 
(Etats-Unis, 1996, 98 min) &.
Quatre jeunes femmes
se souviennent 
d’un épisode dramatique
de leur enfance.

TROIS VIES 
ET UNE SEULE MORT a a
23.15 CinéCinémas 3 509860031
Raoul Ruiz. 
Avec Marcello Mastroianni 
(France, 1995, 123 min) %.
Un homme, affligé du syndrome
de la «personnalité multiple»,
possède trois existences, dont il
change comme de chemise.
TRUST ME a a
9.10 Cinéfaz 567522783 

Hal Hartley. 
Avec Adrienne Shelly 
(Etats-Unis, 1991, 105 min) &.
Deux jeunes paumés tentent
de forcer le destin.

Fantastique

SHINING a a a
0.45 CinéCinémas 2 509544536 

Stanley Kubrick. 
Avec Jack Nicholson 
(Etats-Unis, 1980, 145 min) &.
Dans un hôtel vide de clients,
noyé sous la neige, un écrivain
va jusqu’au bout de sa folie.
LES SORCIÈRES a
18.25 Cinéstar 1 507895325 
Nicolas Roeg. 
Avec Anjelica Huston 
(GB, 1990, 90 min) &.
Un petit garçon se livre à une
chasse aux sorcières après avoir
été transformé en souris par
l’une d’entre elles.
SUPERMAN 3 a a
8.40 Cinéstar 1 504996054 

Richard Lester. 
Avec Christopher Reeve 
(Etats-Unis, 1983, 119 min) &.
Superman déclare la guerre à
des pirates de l’informatique.

Musicaux

LE MAÎTRE 
DE MUSIQUE a a
9.40 CinéCinémas 1 82600948 

Gérard Corbiau. 
Avec José Van Dam 
(Belgique, 1987, 93 min) &.
Un chanteur lyrique abandonne
sa carrière pour se consacrer
à deux de ses élèves
particulièrement doués.
f Horaires en gras italique =
diffusions en v.o.

Radio FG

20.00 URB-ça urge
Nouveau rendez-vous hebdo-
madaire, proposé par Olivier
Doubre, qui souhaite être une
fenêtre ouverte sur la ville et ses
problèmes. Aujourd’hui, Paris, le
passage à l’an 2000 et les élec-
tions municipales de 2001. Les
petits et grands problèmes des
Parisiens dans la perspective de
cette échéance, avec, en toile de
fond, l’actuel tourbillon dans le-
quel est plongée la Mairie de
Paris.
a FM Paris 98,2.

Eugène Pallette et Robert Donat dans « Fantôme à vendre », 
de René Clair, à 22.40 sur Cinétoile
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France-Culture

Informations : 6.00 ; 7.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 18.30 ; 0.00.

7.05 Culture physique. 7.30 Cultures
d’Islam. Les mots arabes dans la langue
française. Invité : Alain Rey. 8.00 Foi et
tradition. 8.30 Service religieux organi-
sé par la fédération protestante de
France. 9.07 Ecoute Israël. 9.40 Divers
aspects de la pensée contemporaine.
Fédération Française de Droit Humain.
10.00 Messe. En direct de l’église du
Monastère des moniales dominicaines, à
Plerguer (Ille-et-Vilaine). 11.00 L’Esprit
public.

12.00 De bouche à oreille.
Haricots sans fin.

12.40 Des papous dans la tête.
14.00 Expresso.
14.10 Etat de faits. 

Sortir du coma.

15.00 L’Enchantement
de l’Europe.
Les scènes musicales de Berlin. 

16 . 0 0 R a d i o D a n s e . Les enjeux
esthétiques (et politiques) de la jeune
scène contemporaine française. Invités :
A la in Michard, Bor is Charmatz ,
Emmanuelle Huynn, Yvan Alexandre,
Olivia Grandville, Jean-Paul Montanari.
17.00 Une vie, une œuvre. Serge de
Diaghilev, le temps des ballets russes,
1909-1929. 18.30 Rendez-vous de la ré-
daction. 19.30 For intérieur. Françoise
Bonardel.

20.30 Le Concert.
Chroniques guerrières et chants
amoureux. Italie - Japon.
Concert enregistré le 17
septembre, 
aux Bouffes du Nord.

21.45 Expresso.

21.55 Sonographies.
22.05 Projection privée.

Bruno Dumart.

22.35 Atelier de création
radiophonique. 
La maison des ensembles.

0.05 Le Gai savoir. Rémi Hess. 1.00 Les
Nuits (rediff.). Pas de sortie, pas de télé,
d’Ulrich Plenzdorf.

France-Musiques

Informations : 7.00 ; 8.00 ; 9.00 ;
12.30 ; 19.00.

7.07 Les Boréales. 7.15 Ephéméride
illustré. 7.30 Agenda des festivités. Les
nuits de Champagne du 1er au 6
novembre. 8.30 Partie magazine.Livre sur
l’histoire américaine à travers celle de la
musique country. 9.07Les Muses en dia-
logue.

11.00 Le Fauteuil
de monsieur Dimanche.
Affinités électives.

12.35 Concert.
Par l’Orchestre de Paris, dir.
Christoph Eschenbach, Heidi
Grant Murphy, soprano, Truls
Mork, violoncelle : Concerto pour
violoncelle et orchestre op. 104,
de Dvorak ; Symphonie no 4,
de Mahler.

14.00 Les Greniers
de la mémoire.

15.30 Présentez la facture. Invités : John
Eliot Gardiner et les instrumentistes de
l’orchestre. Les solistes baroques anglais.
17.00 Idéaux et débats. Invités : André
Tubeuf ; Jacques Doucelin ; Eric Dahan ;
Frank Erikson. Ouverture des saisons
lyriques. En partenariat avec le journal Le
Monde. 18.00 Jazz de cœur, jazz de
pique. 1. Edito. Billet d’actualité. 2. Jazz de

cœur. 3. Mémoire. 4. Concert de la
semaine. 5. Jazz de pique. 19.10Un dic-
tionnaire de musique. Orphée.

20.00 C’était hier.
Au Théâtre des Champs-Elysées, 
à Paris. Concerto pour piano et
orchestre no 5 op. 73 Empereur, de
Beethoven, Arturo Benedetto
Michelangeli, piano ; Daphnis et
Chloé (suite no 1 et 2), de Ravel,
par le Chœur de l’ORTF, Jean-Paul
Kreder, chef de chœur et
l’Orchestre national de l’ORTF, dir.
Sergiu Celibidache. 
Suivi de : Disques à la carte :
le choix des auditeurs.

21.30 Comme de bien entendu.
Invitée : Martine Kahane. 

23.00 Transversales.
1. Les magiciens de la Terre. Inde
du Sud et flamenco : Ravi Prasad,
chant, flûte, percussions et Pedro
Soler, guitare. Hamza Chakour,
chant et l’Ensemble instrumental
Al Kindî. 2. Déclic. Musiques
traditionnelles et jazz : Hommage
à Philippe Gavardin. Prélude au
concert donné le 7 novembre, par
le chanteur André Minvielle et ses
amis. 3. Le jazz, probablement.
John Tchicaï, du Danemark à New
York, et retour, dans l’aventure 
du free-jazz.

1.00 Les Nuits. 

Radio Classique

14.00 Portrait. Zubin Mehta.

16.30 Concert. Enregistré le 20 mai, à
l’Abbatiale de Solignac, par l’Ensemble
vocal Michel Uhlmann et l’Ensemble
baroque de Limoges, dir. Christophe Coin,
Monika Frimmer, soprano, Barvara Hölzl,
alto, Christoph Prégardien, ténor,
Gotthold Schwarz, basse : Cantates de

Pentecôte BWV 74, 173 et 34, de Bach. 18.00
Sinfonia. Œuvres de Pleyel, Mozart,
Hummel, Schubert.

20.00 Soirée lyrique.
La Fiancée du tsar. 
Opéra de Rimski-Korsakov. 
Par le Chœur et l’Orchestre du
Kirov, dir. Valery Gergiev, Marina
Shaguch (Marfa), Olga Borodina
(Lioubacha), Evgeny Akimov
(Lykov), Dmitri Hvorostovsky
(Griaznoï).

22.40 Soirée lyrique (suite).
Paillasse. Opéra de Leoncavallo.
Par le Chœur symphonique de
Westminster, le Chœur de
Garçons de Philadelphie et
l’Orchestre de Philadelphie, dir.
Riccardo Muti, sol. Daniela Dessi,
Ernesto Gavazzi, Luciano
Pavarotti, Juan Pons.

0.00 Les Nuits de Radio Classique.
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LES FILMS DE LA SEMAINE SUR LES CHAÎNES HERTZIENNES

a On peut voir
a a A ne pas manquer

a a a Chef-d’œuvre ou classique

La critique
de Jean-François Rauger

Lundi 25 octobre

TRAVELLING AVANT a

16.30 La Cinquième
Jean-Charles Tacchella
(Fr., 1987, 114 min).
Avec Thierry Frémont,
Simon de La Brosse.
Une évocation du petit monde des
cinéphiles à la fin des années 40. L’amour
du cinéma comme apprentissage de la vie.
MALCOLM X a

20.40 Arte
Spike Lee (EU, 1992, v.f., 194 min).
Avec Denzel Washington, Angela Bassett.
Une biographie du chef des Black Muslims.
La véhémence domestiquée de Spike Lee.
LE PASSAGER DE LA PLUIE 
20.55 France 3
René Clément (Fr., 1970, 113 min).
Avec Charles Bronson, Marlène Jobert.
Une jeune femme tue un homme qui l’a
violée. Elle se débarrasse du corps mais
semble, dès lors, menacée par un inconnu
qui veut la faire avouer. Un scénario
incroyablement compliqué, prétexte à
un exercice un peu vain de mise en scène.
SABRINA
20.55 M 6
Sydney Pollack (EU, 1995, 122 min).
Avec Harrison Ford, Julia Ormond.
La fille d’un chauffeur de maître est aimée
d’un riche héritier. Remake mou d’un film
de Billy Wilder par le plus surestimé
des cinéastes américains contemporains.
LA SALAMANDRE
23.10 M 6
Peter Zinner (It. - GB, 1983, 96 min).
Avec Franco Nero, Anthony Quinn.
Un thriller sur fond d’intrigues politiques
dans l’Italie des années 80. A noter :
une excellente distribution.
CONVERSATION SECRÈTE a a a

0.25 Arte
Francis Ford Coppola
(EU, 1974, v.f., 115 min).
Avec Gene Hackman, John Cazale.
Rediffusion du dimanche 10 octobre. 

Mardi 26 octobre

WATERWORLD
20.55 TF 1
Kevin Reynolds (EU, 1995, 135 min).
Avec Kevin Costner, Dennis Hopper.
Dans un monde futur, recouvert d’eau, un
homme solitaire cherche la terre promise.
Une superproduction délirante et informe.
Une des catastrophes dont se rendit
responsable Kevin Costner producteur.
JUMANJI a
20.55 France 2
Joe Johnston (EU, 1996, 100 min).
Avec Robin Williams, Bonnie Hunt.
En découvrant un jeu magique, des
adolescents libèrent un homme qui y était
emprisonné depuis de nombreuses années
ainsi qu’une meute d’animaux sauvages.
Malgré des effets spéciaux numériques
assez laids et l’irritant Robin Williams, un
film attachant qui contient de discrets mais
réels éléments de réflexion sociale sur
l’Amérique. L’ombre de Capra, sans doute.

WILD STYLE
0.40 Arte
Charlie Ahearn (EU, 1982, v.o., 82 min).
Avec « Lee » Quinones, 
Sandra « Lady Pink » Fabara.
Film musical sur le hip-hop.
LES AILES DU DÉSIR
0.55 France 2
Wim Wenders (Fr. - All., 1987, 127 min).
Bruno Ganz, Solveig Dommartin.
Deux anges circulent parmi les humains
sans que ceux-ci les voient. L’un d’eux
tombe amoureux d’une trapéziste. Une
réflexion poétique et métaphysique sur
l’Allemagne contemporaine et sur l’amour.
Le cinéma de Wenders tourne à la pose.

Jeudi 28 octobre

VALMONT a

20.55 France 3
Milos Forman (EU, 1989, 132 min).
Avec Colin Firth, Annette Bening.
Un film « librement inspiré » des Liaisons
dangereuses de Laclos. A souffert de la
comparaison avec le film de Stephen Frears
sorti à peu près au même moment.
Des qualités de mise en scène.
ASSAUT a a

22.30 M 6
John Carpenter (EU, 1976, 90 min).
Avec Austin Stoker, Darwin Joston.
Un commissariat de Los Angeles est attaqué
par de mystérieux et multiples assaillants.
Une variation brillante sur Rio Bravo de
Howard Hawks. Le deuxième long-métrage
de John Carpenter, qui s’amuse avec
l’espace, le récit, les personnages, réinvente
une manière de filmer l’action.
AVEC OU SANS HOMMES
23.15 France 2
Herbert Ross (EU, 1995, 117 min).
Avec Whoppi Goldberg,
Mary-Louise Parker.
Trois femmes – une lesbienne, une jeune
bourgeoise atteinte du sida et une autre qui
vient de quitter son petit ami – se rendent
de New York à Los Angeles. Attention, cible
visée : le public féminin qui se rend au
cinéma pendant que les maris regardent le
base-ball à la télévision.

BONNE CHANCE, MESSIEURS ! 
23.30 Arte
Vladimir Bortko
(Russie, 1992, N., v.o., 94 min).
Avec Nikolaï Karatchentsev,
Andreas Schagors.
Une comédie satirique sur les ravages
du capitalisme en Russie.

Vendredi 29 octobre

SINON, OUI a

23.50 Arte
Claire Simon (Fr., 1997, 110 min).
Avec Catherine Mendez,
Emmanuel Clark.
Une jeune femme feint d’être enceinte.
Un sujet original et troublant pour un film
singulier dans le paysage
cinématographique français. Incroyable
musique d’Archie Shepp.

Dimanche 31 octobre

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 3 a a a

20.55 TF 1
John Landis (EU, 1994, 110 min).
Avec Eddie Murphy, Timothy Carhart.
Un policier enquête sur un gang de
faux-monnayeurs caché dans un parc
d’attractions. Apparemment, une sequel
inutile d’une série à succès. En réalité,
une réflexion cinglante sur l’Amérique
contemporaine et l’idéologie Disney
comme vision totalitaire. Un des plus
grands films politiques américains des
années 90.
EXCÈS DE CONFIANCE
22.55 TF 1
Peter Hall (EU, 1995, 85 min).
Avec Rebecca de Mornay,
Antonio Banderas.
Une jeune psychologue soupçonne son
amant d’être un criminel. Dans la série
« Les psychopathes sont parmi nous ». Une
formule rodée.
PICPUS a
23.10 France 3
Richard Pottier (Fr., 1942, 87 min).
Une aventure du commissaire Maigret.
Albert Préjean n’est pas le meilleur
interprète du rôle.
IL Y A DES JOURS... ET DES LUNES
0.50 Arte
Claude Lelouch (Fr., 1989, 117 min).
Rediffusion du dimanche 24 octobre.
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Canal+

Premières diffusions

REQUIEM
Lundi 22.25
Alain Tanner (Suisse, 1998,
100 min). Avec Francis
Frappat, André Marcon.
Le fantôme de Pessoa hante
les rues de Lisbonne.
Pourquoi réveiller des morts
prestigieux si c’est pour ne
rien en faire ? 

MONDWEST a

Mercredi 9.00
Michael Crichton (EU,
1973, 88 min). Avec Yul
Brynner, Richard
Benjamin.
Une variation originale
d’un thème inusable de la
science-fiction : la révolte
des robots.

CUISINE AMÉRICAINE
Mercredi 21.00
Jean-Yves Pitoun (France,
1998, 92 min). Avec Eddy
Mitchell, Irène Jacob.
Eddy Mitchell en chef
cuisinier. Un numéro de
cabotinage autour duquel
on a vaguement réalisé
un film.

MY NAME IS JOE
Jeudi 20.40
Ken Loach (G.-B., 1998,
105 min). Avec Peter
Mullan, Louise Goodall.
Un chômeur londonien
entraîne une équipe de
football et tombe amoureux
d’une assistante sociale.
La chronique sociale
britannique devenue 
un procédé.

LES ENFANTS
DU DÉSORDRE
Jeudi 5.05
Yannick Bellon (Fr., 1989,
98 min). Avec Emmanuelle
Béart, Robert Hossein.
La réinsertion d’une jeune
toxicomane par le théâtre.

HALLOWEEN 3.
LE SANG
DU SORCIER a

Samedi 23.00
Tommy Lee Wallace (E.-U.,
1982, 92 min). Avec Tom
Atkins, Stacey Nelkin.
Un industriel fou décide
d’organiser un massacre
collectif le soir d’Halloween.
Un film de terreur qui est
aussi une satire discrète 
de la société de
consommation.

« Assaut », de John Carpenter
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VIDEO-DVD UNE SELECTION

Chorégraphie de l’effroi
FOG. Une redécouverte de la peur cinématographique

UN marin, genre vieux loup
de mer barbu, s’adresse à
quelques enfants transis

assis sur une plage. Il est sur le
point de leur raconter un de ces
récits que l’on écoute à minuit,
avant de se coucher. Un conte de
terreur. Le début de Fog, qua-
trième long métrage de John Car-
penter, fonctionne sur un procédé
de distanciation a priori un peu fa-
cile.

Il y a pourtant quelque chose de
légitime, et de juste, dans cette vo-
lonté du réalisateur de se poser
comme un simple raconteur d’his-
toires, comme l’accoucheur d’une
régression enfantine qui, chez
tout spectateur, ne demanderait
q u ’ à r e s s u r g i r . L o r s q u ’ i l
commence à tourner ses films,
Carpenter s’adresse à un public
qui a perdu sa crédulité enfouie
avec les vestiges d’Hollywood. Le
spectateur sait désormais que,
non seulement ce sont des fables
qu’on lui raconte, mais qu’en plus
il les connaît toutes. Comment,
alors, déjouer cette mémoire pa-
ralysante ? Comment redécouvrir
les pouvoirs de la peur cinémato-
graphique alors qu’il est de plus en
plus difficile d’être effrayé ?

Fog est l’ultime volet de la pre-
mière partie de l’œuvre du ci-
néaste, une réponse, après Assaut
et Halloween surtout, en termes
essentiellement formels et narra-
tifs, à l’incrédulité dont souffre
alors le cinéma de genre. C’est
tout d’abord une histoire de fan-
tômes. Ceux-ci représentent ici le
remords collectif d’une commu-
nauté créée dans le crime. Les
spectres de marins lépreux, nau-
fragés par les habitants d’un vil-
lage qui a bâti sa prospérité sur ce
méfait, reviennent cent ans plus

tard pour accomplir leur ven-
geance, via un navire fantôme.

La qualité la plus remarquable
du film tient à cette façon de ne
pas enjoliver de façon baroque les
conventions (évolution pourtant
inéluctable dans l’histoire du fan-
tastique cinématographique) mais
de dénuder jusqu’à l’essentiel la
conduite du récit et de simplifier la
causalité des péripéties. Carpenter
sait désormais que la mémoire du
genre, inscrite dans l’esprit du
spectateur, permettra à celui-ci
d’effectuer les raccords imagi-
naires nécessaires à son adhésion.

Le Mal a ici la consistance poly-
morphe et vaporeuse d’une nappe
de brouillard. Les monstres sur-
gissent de partout, capables d’une
irréelle ubiquité. Et tout est rendu
crédible par un sens inouï du
concret et de la mise en scène. Les
personnages sont quelconques,
quasiment interchangeables, in-
terprétés par des acteurs excel-
lents (la troupe de Carpenter),
mais leur absence de personnalité
est transformée en atout par le ci-
néaste. Et à l’informe psycholo-
gique et tératologique, il oppose la
logique infernale d’une mise en
scène chorégraphique. Le mon-
tage unit les trajets de différents
couples ou groupes de person-
nages, en les superposant en un
entrelacement de linéaments dont
le mouvement crée une mise en
condition du spectateur. Un jeu
subtil sur les horizontales et les
verticales dépouille enfin l’image
jusqu’à l’abstraction géométrique.

Jean-François Rauger
a 1 DVD couleurs, v.f. ou v.o.
sous-titrée, 86 min, TF 1 vidéo,
189 F (28,81 ¤).

Hal Holbrook dans « Fog », de John Carpenter
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Hors d’atteinte
CINÉMA
Un braqueur génial mais
souvent malchanceux
tombe amoureux d’une
femme flic qu’il a prise en
otage en s’évadant de
prison. En adaptant un
roman d’Elmore
Leonard, Steven
Soderbergh s’intéresse
plus à cette histoire
d’amour impossible qui
prend les allures d’un
savoureux jeu de
séduction qu’à l’aspect
purement policier. C’est
drôle, original, filmé avec
style. George Clooney,
sorti d’« Urgences », et
surtout Jennifer Lopez,
beauté fatale, sont dans le
ton, en particulier quand
ils parlent de cinéma dans
le coffre d’une voiture. −
O . M.
a 1 cassette, couleurs, v.o.
sous-titrée ou v.f., 120
min., Universal, 149 F
(22,71 ¤).

Arsène Lupin
SÉRIE TÉLÉ
On retrouve avec plaisir
les aventures du fameux
gentleman-cambrioleur,
incarné avec la
désinvolture ad hoc par
Georges Descrières.
Tout le monde a encore
en tête la chanson du
générique, interprétée
par Jacques Dutronc.
L’adaptation de l’œuvre
de Maurice Leblanc a la
légèreté qui convient à la
description de ces années
folles où le roi des voleurs
déploie ses
faux-semblants avec
délectation. Tournée en
1971, la série n’aurait pas
été ce qu’elle est sans le
parfait Roger Carel, dans
le rôle de Guerchard,
policier toujours
malheureux. − O.M.
a 1 coffret de 3 cassettes,
couleurs, 3 x 165 min., TF 1
Vidéo, 229 F (34,90 ¤), 99 F
(15,09 ¤) la cassette.

OCTB
CINÉMA
A Hongkong, l’O.C.T.B.
est spécialisé dans la lutte
contre les Triades. Son
chef (Danny Lee), en
lutte continuelle contre sa
hiérarchie, use de
méthodes pas vraiment
conventionnelles pour
mettre la main sur un
couple de gangsters à la
Bonnie and Clyde. Mené
tambour battant par Kirk
Wong, en 1993, le film,
très efficace, se conclut
par une hallucinante
traque dans les rues de
Hongkong, d’une
brutalité
impressionnante. − O.M.
a 1 cassette, couleurs, v.f.,
110 min., Universal, 99 F
(15,09 ¤).

Place Vendôme
CINÉMA
Un des films les plus
intelligents et captivants
que l’on puisse voir en ce
moment. Sur un scénario
écrit avec Jacques
Fieschi, Nicole Garcia
explore un univers et des
personnages singuliers.
Après le suicide de son
mari, une femme
dépressive et alcoolique
s’affranchit de la tutelle
de son entourage pour
mettre au clair une
sombre affaire de
diamants volés.
Catherine Deneuve,
récompensée par un prix
d’interprétation à Venise
en 1998, incarne un de ses
meilleurs rôles depuis
longtemps, fascinante de
subtilité dans une histoire
où la violence affleure
sous le caractère feutré du
milieu de la grande
joaillerie. − O.M.
a 1 cassette, couleur, 120
min., Le Studio Canal+,
distribution PFC Vidéo,
99 F (15,09 ¤).

Rencontre
avec Joe Black
CINÉMA
La Mort était si « beau »...
La Camarde prend ici les
traits de Brad Pitt, filmé
avec passion par Martin
Brest. Totalement
invraisemblable mais
tellement romantique,
l’histoire confronte un
magnat des médias
(Anthony Hopkins) à
l’ange de la mort, incarné
dans le corps d’un jeune
homme en « vacances »
sur Terre. Celui-ci
bouleverse la vie de ses
hôtes, et notamment celle
de la fille de la maison
(Claire Forlani), dont il
tombe amoureux.
Amusant, émouvant et
véritablement étonnant,
ce film sur le pouvoir
séduira sans doute ceux
que le cartésianisme
n’étouffe pas. − O.M.
a 1 DVD, couleurs, quatre
langues, cinq
sous-titrages, 175 min.,
Columbia Tristar Home
Video, 189 F (28,81 ¤) et à
partir du 9 novembre.
149 F (22,71 ¤) la cassette
chez Universal.

Grains de sable
CINÉMA
Dans ce deuxième film,
réalisé en 1995, Ryosuke
Hashiguchi observe avec
minutie et délicatesse les
atermoiements de
quelques adolescents
japonais. Un jeune
garçon, brocardé par ses
copains de classe, en aime
un autre qui lui-même est
amoureux d’une jeune
fille. On suit ce trio plongé
en plein malaise avec une
pudeur qui exacerbe la
violence souterraine des
sentiments. Un seul
regret : les sous-titres,
trop blancs, sont souvent
illisibles. − O.M.
a 1 cassette, couleurs, v.o.
sous-titrée, 130 min.,
Eklipse Vidéo, 169 F
(25,76 ¤).

(Prix indicatifs).
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LES GRANDS RENDEZ-VOUSSPORT

Les Girondins veulent poursuivre avec sérénité
leur parcours européen
FOOTBALL : LIGUE DES CHAMPIONS. BORDEAUX - SPARTA PRAGUE. 20 45 Mardi 26 octobre, Canal+

LA cuvée bordelaise
1999-2000 sera-t-
elle un grand millé-

sime ou simplement un
bon cru ? S’il est encore
trop tôt dans la saison
pour avancer un début de
réponse, les bases sur les-
quelles sont partis les
champions de France
semblent prometteuses.
Dans la poule G de la
Ligue des champions, ils
occupent la première
place du classement avec
dix points.

Un parcours quasi par-
fait assure déjà à Bor-
deaux le droit de partici-
per au second tour de la
principale compétition
continentale. Après un
nul chèrement acquis sur
le terrain de leur adver-
saire du soir, le Sparta
Prague − les Girondins
s ’ é t a i e n t p r o c u r é d e
grosses occasions, mais
ils n’avaient dû leur salut
qu’à l’arrêt d’un penalty
par leur gardien Ulrich
Ramé −, ils ont vaincu
Willem II Tilburg (3-2) et
le Spartak Moscou deux
fois, sur le même score
(2-1).

Ces matches au plus
haut niveau rappellent
l’ambiance des soirées
européennes des an-
nées 80, lorsque Giresse,
Tigana, Lacombe et Bat-
tiston enthousiasmaient
le public du Stade muni-
cipal (devenu, après ré-
novation, le Parc Les-

cure) . L ’équipe, a lors
entraînée par Aimé Jac-
quet, était parvenue en
demi-finales de la Coupe
des clubs champions −
a n c ê t r e d e l ’ a c t u e l l e
Ligue des champions −,
pour échouer face à la Ju-
ventus de Platini, Boniek
et Rossi (1985).

Les Girondins n’ont
pas les mêmes préten-
t ions, du moins pour
l’instant. Un quart de fi-
nale suffirait à leur bon-
heur. L’entraîneur, Elie
Baup, l’affirme : « L’hu-
milité et le respect doivent
n o u s g u i d e r, e t c ’ e s t

comme ça que nous don-
nerons l e me i l l eur de
nous-mêmes. » L’homme
à la casquette compte
tout juste douze matches
européens à son actif sur
le banc, mais sa science
du jeu est bien plus im-
portante . Perfect ion-
niste, il sait observer les
formations de haut stan-
ding pour apprendre en-
core. En 1994, alors qu’il
dirigeait le club de Tou-
louse, il avait suivi un
stage de dix jours au club
i ta l ien de l ’AS Roma,
« une expérience enri-
chissante tant sur le plan

humain que sur le plan
professionnel ».

L’influence du techni-
cien originaire de Saint-
Gaudens se fait sentir au
château du Haillan, lieu
d’entraînement du club
aquitain. Arrivé en 1997
dans le staff technique, il
prend en main les desti-
nées de l’équipe première
en janvier 1998. Il réussit
la gageure de hisser au
sommet un club nostal-
gique de ses glorieux an-
ciens, Zidane, Dugarry et
Lizarazu, auteurs d’un
parcours somptueux en
Coupe de l’UEFA en 1996
(finalistes après avoir éli-
miné le Milan AC). Si
Bordeaux a éprouvé des
difficultés pour bien dé-
buter le championnat de
France, un succès sur
Monaco (3-2) puis la pre-
mière victoire à l’exté-
r i e u r d e l a s a i s o n à
Nantes (0-1) ont rassuré
les joueurs . Face aux
champions de la Répu-
blique tchèque, il s’agira
de prolonger une série de
matches sans défaite.
Dans « une compétition
où l’on n’a pas le droit à
l ’ e r r e u r » , s e l o n E l i e
Baup, la confiance et la
sérénité sont les atouts-
maîtres pour aller loin.
Des vertus que les Giron-
dins veulent cultiver le
plus rapidement pos-
sible.

Eric Camacho

Le bordelais Johan Micoud en action devant les joueurs
du Spartak Moscou, mercredi 19 octobre

AF
P

Tignes accueille le premier rendez-vous alpin
SKI : COUPE DU MONDE. Samedi 30 octobre Eurosport

ALORS que les citadins
découvrent les pre-
miers frimas d’au-

tomne, la télévision vient
leur confirmer que l’hiver
approche. Cette saison
s’annonce par les compéti-
tions de ski alpin qui dé-
butent samedi 30 octobre
dans les Alpes françaises.
Pour tous les athlètes qui
participent au circuit de la
Coupe du monde, le ren-
dez-vous de rentrée est
fixé à Tignes (Savoie).

Sur les pentes de cette
station, les femmes, same-

di 30, puis les hommes, di-
manche 31, vont rivaliser
d’adresse pour s’imposer
lors des épreuves de deux
slaloms géants. L’occasion
de retrouver sur les écrans
d’Eurosport à 10 heures et
à 13 heures les skieurs qui
ont marqué la saison pré-
cédente et surtout les
championnats du monde
de Vail (Etats-Unis).

En tête figure le Norvé-
gien Lasse Kjus, médaille
d’or en super-G et en
géant, médaille d’argent
en descente, en slalom et

au combiné. A vingt-huit
ans, ce skieur a montré
que la polyvalence existait
toujours a l ’heure où
nombre de ses adversaires
jouent la carte de la spé-
cialisation à outrance.
Avec son compatriote Kje-
til-André Aamodt, il va se
mesurer aux Autrichiens,
en particulier à Hermann
Maier, lui aussi médaillé à
Vail, et aux autres partici-
pants de cette étape du
grand cirque blanc.

S.B.

Automobilisme

CHAMPIONNAT DU MONDE
DE FORMULE 1
5.55 Dimanche 31 octobre, TF 1
Dernier rendez-vous de la saison avec le
Grand Prix du Japon, qui se dispute à
Suzuka et permettra de connaître le nom
du pilote et de l’écurie vainqueurs 1999.

Basket-ball

EUROLIGUE
20.30 Mercredi 27 octobre, Eurosport
Pour la cinquième journée de cette
compétition européenne, rencontre entre
TS de Bologne et Pau-Orthez. Jeudi 28 à
20.30 sur Pathé Sport, en direct de
Cholet, le club de la ville reçoit l’Etoile
rouge de Belgrade.

Boxe

CHAMPIONNAT DE FRANCE
22.30 Mardi 26 octobre, Eurosport
Dans la catégorie des poids lourds-légers,
match entre Jean-Marc Mormeck et
Pascal Warusfel.

Football

LIGUE DES CHAMPIONS
20.45 Mardi 26 octobre, Canal +
Pour cette cinquième journée du
championnat des clubs européens,
Bordeaux rencontre le Sparta Prague. A
20.35 , mercredi 27 octobre, sur TF 1,
match entre les Autrichiens de Sturm
Graz et Marseille.
COUPE DE L’UEFA
20.40 Jeudi 28 octobre, Eurosport
Match aller des 32es de finale avec la
rencontre au stade Félix-Bollaert entre
Lens et l’équipe des Pays-Bas Vitesse
Arnhem.
CHAMPIONNAT DE FRANCE
18.30 Vendredi 29 octobre, Canal + Vert
Pour la treizième journée de la première
division, rencontre entre Sedan et Lyon.
Canal+ propose, à 20.45, le même jour,
Nantes-Monaco. Enfin, Superfoot a
programmé samedi 30 à 20.00 la
rencontre Le Havre-PSG.

Motocyclisme

CHAMPIONNATS DU MONDE
14.00 Dimanche 31 octobre, Eurosport
Depuis le circuit de Buenos Aires, les
courses des 250 et 500 cm3 du dernier
grand prix de la saison en Argentine.

Rugby

COUPE DU MONDE
15.45 Samedi 30 octobre, TF 1
En direct du stade de Twickenham,
première demi-finale. Dimanche
31 octobre, à 15.20, seconde demi-finale.

Tennis

TOURNOI DE STUTTGART
17.30 Lundi 25 octobre, Eurosport
Première journée de cette escale en
Allemagne. Autres rendez-vous, mardi 26,
mercredi 27 et jeudi 28 à 17.30 ;
vendredi 29 à 17.00 et samedi 30 à 15.30.Lasse Kjus
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Nanard d’antan et à sa
marionnette des Guignols...
Pour RMC et la pub, par
contre, son cachet ne fut pas
révélé au bon peuple... 

Dans la même émission,
TF 1 nous proposait égale-
ment un reportage sur André
Guelfi – sous le coup d’un
mandat d’arrêt international
relatif à l’affaire Elf – que l’on
pouvait voir pavoiser sans
crainte devant les caméras se
déplacer librement dans Paris
et accorder un entretien à
Ruth Elkrief, à qui il confia
n’avoir strictement rien à se
reprocher. On comprend mal,
dès lors, pourquoi il préfère
s’en expliquer devant les
caméras plutôt que devant
les juges d’instruction qui
cherchent à l’entendre... 

Deux choses au moins sont
sûres dans cette affaire : c’est
que TF 1 a aussi les moyens
de ridiculiser la justice et
qu’elle se soucie comme
d’une guigne de la notion de
délit de complicité de délit de
fuite !... Il faut bien que le dur
métier de roi du béton ait
quelques avantages... 

Gilbert Gauthier
Paris

POUR NOUS ÉCRIRE.
Adressez vos lettres à « Le
Monde Télévision », 21 bis,
r u e C l a u d e - B e r n a r d ,
75242 Paris Cedex 05,
ou sur Internet : rtv@le-
monde.fr.

L’AVIS DES LECTEURS COURRIER

Bienvenue au club
A l’occasion de l’émission

« Le Vrai Journal » du 3 octo-
bre sur Canal +, on a pu enre-
gistrer l’entrée définitive de
Doc Gynéco dans le club
fermé des P. Q. S. M.

Dans cette bande de joyeux
drilles et de célébrités, il y
avait déjà Chirac, encore qu’ici
une grande polémique agite
les intellectuels. En effet, si
certains affirment que notre
président est un authentique
P. Q. S. M. dont la valeur
mérite d’être reconnue par
tous, d’autres chipotent et
ergotent en prétendant que
ledit Chirac ne serait qu’une
imitation (pâle) de P. Q. S. M.,
ou même ne serait qu’un
simple E. A. S. M. (E. A. pour
égal à). Nous nous garderons
bien de prendre partie pour ne
déplaire à personne.

Par contre, pour Xavière
Tiberi, la chose est entendue.
Sans l’ombre d’un doute, il est
objectivement établi qu’elle
est une parfaite P. Q. S. M.

Par son élégante noncha-
lance, par sa façon d’être là
tout en étant ailleurs à moins
que ce ne soit le contraire, par
sa nébuleuse et vaporeuse
manière de s’exprimer, Doc
Gynéco a parfaitement réussi
son examen de passage et
peut être désormais considéré
comme un membre à part
entière du club : « pire que sa
marionnette » (P. Q. S. M.).

René Servat
Toulon (Var)

Une seule
question, SVP

Claude Sérillon est vraiment
un champion de l’interview. Il
utilise avec Martine Aubry la
même méthode que celle qui
l’a inspiré lors de l’entretien du
13 septembre avec le premier
ministre : couper à tout bout
de champ son vis-à-vis pour
l’empêcher de s’exprimer. Ce
comportement enfantin et
brouillon est à l’opposé de ce
qu’un vrai journaliste doit
faire : se mettre, certes, dans
un comportement frontal avec
son invité, mais avec simple-
ment une ou deux interroga-
tions fortes, susceptibles
d’éveiller l’authenticité du par-
tenaire. C’est cela qui nous
intéresse, la colère, l’enthou-
siasme, le dépit, la ruse d’un
politique pris aux rets d’une
seule bonne question et non
cet entretien marécageux et
répétitif dans lequel se débat
un journaliste soucieux de ses
propres effets.

Janette Kervistain
Bagnolet
(Seine-Saint-Denis)

Soupe
Je suggère à Michel Drucker

et à la direction des pro-
grammes de France 2 de chan-
ger en « Politique, show-biz et
amnésie » l’intitulé de leur
nouvelle émission « Vivement
d i m a n c h e » . D i m a n c h e
3 octobre, il fallait être bien
calé dans son fauteuil pour
assister au retour en fanfare
d’un Bernard Tapie venant
montrer, entre paillettes et
b l a b l a s p r o m o t i o n n e l s ,

combien il est sympathique,
victime, innocent. C’est en de
tels moments que le téléspec-
tateur dépité réalise à quoi
peut aussi servir sa redevance :
à se payer sa tête. Tout ce que
l’on a pu rejeter des « années
fric » et de la politique spec-
tacle nous est resservi sans
vergogne dans son nouvel
emballage. Oubliez l’arro-
gance de l’enrichi, la fatuité du
magouilleur, le verbe mépri-
sant du courtisan soutenu par
son roi, oubliez le trou du Cré-
dit lyonnais que continuent de

combler vos impôts, oubliez
turpitudes et faits du prince,
vous n’avez rien compris... Où
diable avez-vous vu un Ber-
nard Tapie foncer en voiture
sur des équipes de télé ou
envoyer leurs caméras par le
fond ? Bernard Tapie est on ne
peut plus fréquentable.

Et Michel Drucker, qui sait
comme personne ne pas
appuyer là où ça fait mal et
nous servir si obligeamment
cette écœurante soupe nous
vend l’homme brisé, mais
toujours renaissant au sortir
de sa traversée du désert,
l’ami qui a injustement souf-
fert, celui qui a « menti de
b o n n e f o i » , l ’ h o n n ê t e
homme, en somme, ruiné par
des salauds. Etre gavé d’un
tel spectacle sur la chaîne de
service public indispose au
plus haut point. Qu’en pense
Mme Cotta, Mme Trautmann,
Mme Guigou, le CSA ? 

Toujours au chapitre « La
vie d’artiste », Ruth Elkrief
nous proposait la semaine
suivante, dans « 19 heures,
dimanche », un reportage
sur... Bernard Tapie répétant
son Vol au-dessus d’un nid de
coucou, où le pauvre ne
gagne que 1 000 francs par
jour ; Bernard Tapie à RMC
où, dans Allo Bernard..., il
s’autocélèbre tous les matins
en « pas aussi magouilleur
qu’on l’a dit » ; Bernard Tapie
jouant dans des spots publi-
c i t a i r e s e t e x p l i q u a n t
complaisamment à un par-
terre aux anges toutes les
subtilités des clins d’œil au


